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PRÉFACE. 

JLjA  levure  du  Poëme  des  Jardins  de  M» 
l'Abbé  Delillea  fait  naître  l'idée  de  donner  au 
Public  la  Traduction  de  celui  du  Père  Rapin. 
On  verra  peut-être  avec  plaifir  les  différens 
points  de  vue  fouslefquels  les  deux  Poètes  ont 
envifagéles  Jardins.  On  ne  préfume  pas  afïez 
de  cette  Traduction  pour  croire  qu'elle  puifle 
faire  tort  au  Poëme  de  M.  1'  Abbé  Delille;  mais 
l'on  ofe  aflurer  que  l'Original  peut  lutter 
contre  lui  avec  avantage,  &  qu'il  renferme 
des  beautés  dignes  même  du  fiècled'Augufte* 

La  fécherefïè  des  préceptes  y  difparaît  fous 
un  grand  nombre  de  defcriptions  agréables , 
d'images  riantes ,  &  de  Fables  ingénieufes.  Il 
intérelTe  pour  chaque  Fleur  ;  tous  les  Arbre» 
de  fes  Forêts  font  animés  par  les  Dryades  ; 
fes  Fontaines  &fesRuiffeaux par  les  Naïades; 
&  fes  Vergers  terminent  le  tableau  riche  & 
varié  de  fes  Jardins. 

Quelques  Critiques  cependant  lui  repro* 
çhent  des  tranfitions  trop  brufques.  Nourri 
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delà  lecture  des  Anciens,  c'eft  d'eux  qu'il 
tenait  .e  défmt.  Ils  n'avaieut  pas^  comme  les 
Modernes  ,  Fart  de  ménager  les  tranfitions. 
On  lui  reproche  encore  une   trop  grande 
profufion  d'Epifodes,  &  la  répétition  fré- 
quente des  mêmes  images.  Peut-être  il  s'appe- 
fantit  trop  fur  les  détails  ;  mais  entraîné  par 
Fabondance  de  fon  fujet ,  il  l'aime,  il  l'anime, 
il  fe  plaît  avec  lui.  Doué  de  la  plus  délicate 
fenfibilité  ,  il  la  fait  palfer  dan?  Pâme  de  f^s 
Lecteurs  ,  leur  fait  aimer  les  plaints  purs  de 
la  campagne,  en  donnant,  pour  la  cultiver, 
àc*  préceptes  d'une  utilité  générale  &  d'une 
exécution  facile.  Il  a  l'art  de  plaire  &  d  înté- 
'retTer  ,  ce  font  les  premières  règles. 

Ce  Poëme  ,  écrie  dans  la  langue  &  dans  h 
fiyle  de  V hgue ,  eut  ,  dam  fa  nai fiance  ,  un 
fuccès  que  le  tems  a  confirmé.  La  France  peut 
îe  compter  au  nombre  de  Tes  richeiïès  litté- 
raires. Perfonne  ,  peut  -  être  ,  ne  pouvait 
mieux  rendre  à  la  Langue  Françaife  un 
Poëme  ufurpé  par  la  Langue  Latine,  que 
l'élégant  Traducteur  des  Géorgiques;  mais 
lui-même  afpirait  à  une  gloire  plus  grande. 
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Peut-être,  en  l'imitant,  n'eût-il  pas  dû 
juger  Ton  modèle  avec  tant  de  févérité  ;car  îl 
n'a  prefque  pas  de  tournures  poétiques ,  de 
defcriptions  agréables ,  d'expreflions  heureu- 
fes ,  dont  il  ne  doive  l'idée  au  Père  Rapin. 
Nous  n'entrons  pas  dans  des  détails  qui 
pourraient  devenir  trop  longs  ;  mais  ,  en 
comparant  les  deux  Poèmes,  le  Lecteur  re- 
connoîtra  facilement  les  morceaux  qu'il  s'eft 
appropriés. 

Les  Jardins  du  Père  Rapin  n'ont  pas  encore 
été  traduits  ;  car  nous  fommes  bien  loin 
d'appeller  Traduction  un  Ouvrage  de  M. 
G  *  *  D  *  *  * ,  dont  on  trouve  encore  quel- 
ques exemplaires  chez  Cailleau,  Imprimeur- 
Libraire. 

Ce  Traducteur  fans  goût  a  défiguré  l'Ori- 
ginal qu'il  n'entendait  pas.  Les  plus  belles 
Fleurs  fe  flétrifTènt  fous  fa  main  ;les  plus  belles 
images  difparaiffent.  Non  content  de  mutiler 
fon  modèle,  il  lui  prête  fou  vent  des  idées 
qu'il  n'eut  jamais ,  pour  y  fubftituer  les  tien- 
nes. Quelquefois  même  il  fe  permet  d'inférer 
dans  fon  Ouvrage  des  Épifodes  de  fon  inven- 
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tion  &  de  fon  ftyle.  Tels  font,  dans  le  Chant 
des  Eaux ,  les  Épifodes  de  Chantilli  &  de 
Sapho,  dans  lequel  eft  noyé  celui  de  Deuca- 
lion  &  Pyrrha.  Il  n'a  pas  plus  refpe&é  le 
f~ens,que  la  fraîcheur  &  les  grâces  du  ftyle  du 
Père  Rapin.  Nous  ouvrons  au  hafard  le  livre 
qu'il  a  intitulé  Traduction  libre ,  on  ne  peut 
pas  plus  libre ,  &  nous  nous  contenterons  de 
citer  quelques  endroits  qui  feront  juger  de 
fon  exactitude. 

Dans  le  Chant  des  Fleurs,  PÉpifode  de  la 
Violette  eft  tronqué  d'un  bout  à  l'autre.  Dans 
celui  de  la  Rofe ,  le  Père  Rapin  finit  de  la 
manière  la  plas  agréable  ;  le  Peuple  qui 
a  placé  Rhodante  fur  l'Autel  de  Diane,  y  eft 
métamorphofé  en  épines  qui  s'emprefTene 
encore  à  défendre  Rhodante  changée  en 
Rofe.  M.  Gazon  Dourxigué  croit  devoir 
dire  au  contraire  que  le  même  Peuple  qui  a 
outragé  Diane  s'arme.pour  la  venger ,  &  en- 
fevelit  fa  Reine  fous  des  monceaux  d'épines. 

Dans  le  Chant  des  Bois ,  M.  Gazon  arme 
Hector  de  la  lance  d'Achille,  fous  laquelle 
fuccomba  le  Héros  Troyenj  &  quelques. 
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vers  plus  bas  ,  donne  des  filles  à  Phaëton  à 
qui  la  Mythologie  ne  donne  que  des  fœurs. 

Dans  le  Chant  des  Eaux,  il  fait,  de  fâ 
propre  autorité ,  trouver  une  fource  abon- 
dante à  un  riche  Citoyen ,  &  le  Père  Rapin 
afîure  qu'il  n'a  pu  la  découvrir,  malgré  les 
recherches  les  plus  opiniâtres.  Enfin,  dans 
mille  autres  endroits ,  il  accumule  les  contre- 
fens  fur  les  fautes  de  ftyle. 

On  demande  ,  cependant  ,  quelqu'indul- 
gence  pour  cette  nouvelle  Traduction.  Elle  a 
été  faite  en  très-peu  de  tems ,  &  l'on  s'eft 
hâté  de  la  faire  paraître  dans  la  circonstance 
favorable  du  Poëme  des  Jardins  de  M.  l'Abbé 
Delilie.  Un  grand  nombre  des  beautés  de 
l'Original  a  pu  nous  échapper  ;  mais  on  s'eft 
attaché  à  ne  point  le  mutiler  par  une  traduc- 
tion trop  libre.  On  a  eu  foin  de  rendre  i 
autant  qu'il  a  été  pofïible,  toutes  fes  images 
dans  le  ftyle  de  la  Poëfie  ;  car  la  Traduction, 
d'un  Poëte  doit  être  poétique. 

Nous  ne  ferons  point  une  longue  énumé- 
ration  des  difficultés  que  nous  avons  rencon- 
trées ,  ce  ferait  peut-être  vouloir  excufer 
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notre  faibleffe  ,  ou  nous  faire  un  mérite  des 
difficultés  vaincues.  Nous  ne  croyons  pas  non 
plus  pouvoir  nous  appuyer  du  prétexte  ordi- 
naire de  la  c'ifette  de  noire  Langue  ;  elle  ell 
peut-être  plus  riche  qu'on  ne  penfe;  mais  il 
faut  l'étudier  &  l'approfondir  ;  &  ce  n'eft 
qu'avec  le  tems  qu'on  en  découvre  toutes  les 
richeffes. 

Nous  avons  cru  faire  plaifîr  à  un  grand 
nombre  de  nos  Leéteurs  en  faifant  imprimer 
le  Texte  à  côté  de  !a  Traduction  ;  c'eft  en 
mêrhetemsun  hommage  que  nous  rendons 
au  Poëme  du  Père  Rapin,  qu'on  ne  peut  trop 
multiplier.  Nous  avons  été  retenus  quelque 
tems  par  la  crainte  de  lui  être  comparés;  mais 
enfin  nous  lui  facrifîons  notre  amour-propre. 
Nousdefirons  feulement  que  cette  Traduc- 
tion puifïè  donner  une  idée  avantageufe  de 
fon  Ouvrage  aux  perfonnes  qui  ne  pourront 
pas  le  lire  dans  l'Original. 
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FLORES. 

^  V  JE  terrée  cultura  rnagis  fïorentibus  Hortîs 
Conveniat  ;  quse  par  Nerhori  fit  forma  ferendo  ; 
Ducendse  quis  Aquae,  quisFructibusuiushabendis, 
Prcecipio.  Caelum  ventis  aperite  ferenis  , 
O  Supeii ,  quorum  floret  de  munere  tellus. 
Vatibus  ignotam  nam  me  novus  incitât  ardor 
Ire  viam  ,  magno  quse  primùm  oftenfa  Maroni  , 
Extremo  cùm  vêla  trahens  fub  fine  laborum  , 
Italise  pingues  Hortos  quae  cura  colendi 
Ornaret ,  canere  Agricolis  Populoque  parabat. 

F  AS  mihi  divini  tantùm  veftigia  Vatis 

Poffe fequi ;  fummoque  volans dùm tendit  Oly mpo , 

Sublimem  afpicere  ,  £c  longé  obfervare  tuendo. 

Tu  mihi ,  tu  gentis  lux  ô  fuprema  Togatae , 
Praefide  quo,  Francae  florebunt  denique  Leges , 
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CHANT  PREMIER. 

Z£S    F  L  E  V  R  S. 

$  'ENSEIGNE  la  culture  qui  convient  aux  Jardins  , 
la  forme  qu'il  faut  donner  aux  Bois  ,  l'art  de  dirtri- 
buer  les  Eaux  ,  6c  enfin  les  moyens  d'afiûrer  la 
récolte  des  Fruits. 

LAISSEZ  régner  les  Zéphirs ,  t  vous  ,  Divinités, 
qui  couvrez  la  terre  de  Fleurs.  Enflammé  d'une 
ardeur  nouvelle,  j'ofe  m'ouvrir  une  route  inconnue 
aux  Poètes.  Virgile,  touchant  à  la  findefes  travaux  , 
l'avait  découverte  ;  &  ,  fans  doute,  il  defirait  inf- 
truire  les  Agriculteurs  de  l'Italie  à  cultiver  les 
Jardins  &  à  les  embellir.  Heureux  de  fuivre  les 
traces  de  ce  Poere  divin,  je  me  contenterai  de  le 
voir  de  loin  s'élever  &  fe  perdre  dans  l'Olympe  ! 

Et  vous ,  LAMOIGNON,  guide  &  flambeau  de 
notre  augufte  Sénat;  vous,  fous  les  aulpices  de 
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qui  la  France  va  voir  fleurir  fes  Loix  ;  fi  la  de'fenfe 
de  ces  Loix  devenues  les  vôtres,  fi  le  fardeau  des 
affaires  vous  permet  de  refpirer,  honorez-moi  d'un 
coup-d'œil,  &  ne  vous  refiliez  pas  aux  honneurs  que 
vous  méritez.  Tandis  que  vous  fervez  de  guide  à 
Thémis;  tandisque,  placé  fur  fon  trône  au  fein  de  fon 
Palais, vous  gouvernez  fes  Etats,féjour  éternel  de  la 
Difcorde ,  &  que  par  votre  exemple  vous  faites 
revivre  les  bonnes  mœurs.,  &  donnez  un  frein  au  luxe, 
daignez  ne  pas  mépnfer  les  fimples  jeux  des  Mufes. 
J'avoue  que  mon  fujet  eft  léger  &  de  peu  d'étendue  ; 
mais  fi  vous  animez  le  Poëte  d'un  regard  favorable, 
&  i\  votre  nom  le  foutient ,  peut-être  il  pourra 
former  des  Chants  dignes  de  vous  &  de  fon  fujet. 
Alors ,  vous  deviendrez  fameux  par  mes  Vers.  Nos 
Bois,  nos  Fontaines  ,  nos  Hameaux  retentiront  de 
votre  nom,  &  je  couronnerai  votre  tête  des  Fleurs 
que  vous  m'avez  fait  cueillir. 

Choisissez  d'abord  le  fite  de  votre  Jardin  du 
côté  du  Levant  &  fous  un  ciel  pur  ;  qu'il  ne  foit 
dominé  par  aucun  coteau  voifin;  que  nul  marais  ne 
le  couvre  de  fes  vapeurs  mortelles.  Les  Fleurs  Ce 
plaifentâ  naître  en  plein  air,  &  détendent  les  pefantes 
exhalaifons  desétangs.  Mais ,  avant  de  rien  préparer 
pour  enfemencer  votre  Jardin,  examinez  la  nature 
du  fol  &  la  culture  qui  lui  convient.  Préférez  celui 
dont  le  fein  eft.  le  plus  humide  ;  les  Fleurs  aiment 
l'humidité.  Celui-ci  peut  fermer  un  excellent  pota- 
ger; cet  autre,  quand  le  hoyau  vigoureux  aura 
déchiré  fes  entrailles,  paraîtra  propie  à  toutes  les 
cultures  ,.&  pourra  devenir  le  berceau  des  Fleurs. 

FUYEZ  ce  fol  ingrat  dont  le  fein  entr'ouvert 
découvre  une  argile  inféconde,  afyle  des  lézards  ; 
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LAMONIDE,  Legum  (ï  quid  tutela  tuarum, 
Magnarumque  iînant,  portas  quse  pondéra,  rerum, 
Hue  ades  ;  atque  tuos  fer  non  jam  invitus  honores. 
Dùmque  régis  Themidem,  Themidisque  palatia 

magnse 
Summa  tenes ,  &  régna  Fori  impacata  gubernas  , 
Exemploque  tuo  mores  ,  luxumque  coerces  , 
Mufarum  tenues  etiam  ne  defpice  lufus. 
Fors  erit,  ut  quanquam  levia  Se  minus  ampla  fecutum 
Nominis  aequa  tui  fi  Vatem  afïïaverit  aura  , 
Te  poiîim  canere ,  atque  tubas  aequare  canendo  ; 
Tum  tibi  grande  meo  veniet  de  Carminé  nomen. 
Te  Nemus  &  Fontes  ,  te  patria  Rura  loquentur; 
Atque  mei  fle&ent  fe  per  tua  tempora  Flores. 


PRINCIPIO  tellus  Horto  quaerenda  parando  efr., 
Eoum  ad  Solem,  ce  cselo  fubjecla  falubri  ; 
Cui  non  vicino  collis  de  rure  propinquus 
Immineatj  fumofque  palus  obducat  inertes. 
Nam  caelo  imprimis  Flores  laetantur  aperto  , 
Nec  pofïunt  tardos  ftagnorum  ferre  vapores. 
Ante  pares  autem  ruri  quam  cunfta  ferendo  , 
Quaere  quod  ingenium,  quae  fit  natura  colendae 
Telluris  ;'tellus  melior,  cui  plurima  fubter 
Uligo  ,  pingui  gaudent  uligine  Flores. 
111a  ferax  herbarum  ;  illam  experieris  arando 
Et  cultûs  omnis  patientem,  &  Floribusaptam. 
Hanc  fuge  quae  piclis  latebras  dédit  ima  lacertis 
Argila  in  fterili ,  vel  quem  nativus  adurit 
Tophus  ,  &  infelix  cretofi  glarea  ruris  ; 
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Et  lapidofa  foii  ne  te  malè  gleba  rubentis 
Occupet,  atque  tuumteneat  huftratabidentem; 
Ne  pigeât  fcobibus  fundum  explorare  fub  altis, 
Quofdam  faepè  fob  faciès  externa  fefellit  ; 
Intus  enim  vitium  viridi  fub  gramme  glebae 
Aut  tophua  fcaber  ,  aut  urens  argilla  latebat. 


FosTQUAM  autem,  parte  ex  omni.,   conftare 

videbis 
Et  caelum ,  &:  terram  ;  nam  terra  obnoxia  caelo  eft: 
Ipie  mihi  validam  quatiens  per  tefqua  bipennem  , 
Limitemagat  latum  ,&c  longé  nemus  omne  repelîat 
Vilhcus;  omne  nemus,  nocet  omnis  Floribus  umbra. 
Tum  rafr.ro  validifque  bidentibus  undique  tellus 
Verfanda  ,   &  vailum  fra<5t.is  aequanda  per  aequor 
Aggeribus  glebarum  ,  Hortoque  paranda  future 

Ne  tamen  aequatum  properes  deferibere  campum 
Ai  colis  ,  buxumque  foio  plantare  recenti. 
DifFer  opus  ,  totos  Autumni  perlerat  imbres 
Campus  iners ,  dùm  terra  iuu  durata  reficiat  ; 
Et  poftqQam  fundo  penitùs  perfederit  imo  , 
A<5taqi;e  tranfierintglebis  hy berna  fuba&is  , 
Vere  novo  terram  rurfùtn  verfabis  ,  &  omnem 
iE'quabis  raftris  <k  adunco  vomere  campum  ; 
Quem  deinde  in  varias  buxo  deferibe  figuras. 


O  l  i  m  tempus  erat ,  cùm  res  hortenfis  ab  Arte 
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fuyez  celui  qui,  ayant  donné  la  naifTance  au  tuf, 
cfl:  dévoré  par  fa  chaleur  brûlante  ;  fuyez  enfin  celui 
qui  ne  renferme  qu'un  gravier  malheureux.  Mais 
auffi  ne  vous  laiffez  point  effrayer  par  l'apparence 
d'un  terrein  rouge  &  pierreux.  Que  la  bêche  ne  refte 
point  oifive  dans  vos  mains  dans  la  crainte  d'un 
travail  inutile  ;  mais  que  par  des  fofies  profondes 
elle  aille  fonder  &.  découvrir  la  nature  du  fol.  Les 
dehors  trompent  fouvent  ;  une  terre  couverte  d'un 
gazon  verdoyant  cache  quelquefois  dans  fon  fein  le 
tuf  &  l'argile 

Lorsque  de  tous  les  côtés  vous  vous  ferez 
aflurés  de  la  nature  du  fol ,  de  la  température  du 
ciel,  d'où  dépend  la  fertilité  ;  ordonnez  que  la  hache 
conduite  par  un  bras  robufte ,  abatte  tous  les  bois 
renfermés  dans  l'enceinte  de  votre  Jardin.  L'ombre 
&  les  bois  font  ennemis  des  Fleurs.  Alors  3  que  la 
charrue  &  la  houe  déchirent  le  fein  de  la  terre,  Se 
que  les  mottes  brifées  préfentent  une  vafte  furface 
prête  à  prendre  la  forme  d'un  Jardin. 

N  E  vous  prefTez  pas  trop  cependant  de  partager 
en  couches  Se  de  planter  de  buis  cette  terre  nouvel- 
lementlabourée.  Attendez  ôc  laiffez- lui  boire  toutes 
les  plaies  de  l'Automne  ;  un  long  repos  la  durcit , 
feul  il  fait  éclorre  dans  fon  fein  les  germes  de  la  fé- 
condité. Lorfqu'enfuite  elle  aura  perdu  le  fouvenir 
de  fes  fatigues  ,  quand  le  Printems  renaifîant  aura 
mis  en  fuite  les  frimats,  faites-lui  fentir  une  féconde 
fois  le  tranchant  de  la  charrue  ;  que  la  herfe  &.  le 
râteau  en  applaniffent  la  furface ,  &.  qu'elle  reçoive 
alors  du  buis  toutes  fortes  de  figures. 

AVANT  que  l'Art  veillât  à  la  propreté  &  à  la 
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décoration  des  Jardins,  la  Rofe  nailTait  &  mourait 
confondue  parmi  les  herbes  les  plus  communes. 
Nulles  allées  ne  réparaient  un  efpace  de  terre,  & 
le  buis  n'en  bordait  point  l'enceinte. 

Ce  fut  à  une  Fête  de  Bacchus  que  Flore ,  pour  la 
première  fois  ,  permit  à  l'Art  de  veiller  à  fa  parure. 

Les  Divinités  des  Campagnes  voifines  s'étaient 
aiTemblées  pour  la  célébrer.  Silène  s'avançait  fur 
fon  âne ,  environné  des  Satyres,  &  Bacchus  lui- 
même  verfait  fon  neftar  aux  Dieux  qu'il  avait  invi- 
tés. Cybèle  adorée  dans  la  Phrygie  s'y  trouva. 
Parmi  les  autres  DéefTes  ,  Flore  parut  négligée  ; 
nul  ornement  n'était  mêlé  dans  fa  chevelure.  C'était 
peut-être  vanité ,  peut-être  aufïi  confiance  dans  fes 
charmes.  Cette  JeuneiTe  ,  toujours  prête  à  rire ,  ne 
l'épargna  point,  &  railla  l'air  négligé  de  fon  ajuf- 
tement.  Cybèle  eut  pitié  de  Flore  ;  eile  la  conduifït 
à  l'écart,  voulut  la  parer  elle-même  ,  &  après  avoir 
formé  une  guirlande  deFleurs,&.  de  buis  qui  croilTait 
par-tout  dans  les  Campagnes ,  elle  la  mit  dans  la 
chevelure  de  la  Nymphe. 

Ce  léger  ornement  fit  briller  fes  charmes.  Elle 
parut  belle  &  mérita  de  le  paraître.  Dans  la  fuite 
Flore  adopta  cette  nouvelle  parure  ,  &  comme  on 
s'apperçut qu'elle  convenait  à  fa  beauté,  on  voulut 
embellir  de  même  les  Jardins  ôc  les  Fleurs. 

La  Grèce  &  l'Italie  ignorèrent  cependant  cet  art. 
Les  Fleurs  étaient  éparfes  dans  les  Jardins  ;  les  ef- 
pèces  n'en  étaient  point  dirlinguées  par  des  plattes- 
bandes  couronnées  de  buis  taillé  par  le  cifeau.  Les 
Français ,  srieux  que  toutes  les  autres  Nations ,  ont 
fu  deiliner  les  parterres.  Soit  que  la  nature  bienfai- 
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Munditiem  nullam ,  nulla  ornamenta  petebat. 
Ssepè  Rofam  pafTim  permixtam  agreftibus  herbis 
VidiiTes  ;  nec  erant  per  humum  fegmenta  viarum 
Digeita  in  fefe  ,  ôc  buxo  diftinfta  virenti. 

Prima  autem  cultum  pro  fe  quaefivit  &  Artem 
Flora,  corymbiferi  célébrât  dùm  numina  Bacchi. 
Feita  dies  aderat,  vicini  Numina  ruris 
Convenêre  ,  ibat  pando  Silenus  afello 
CumSatyris  ,  dabat  ipfe  Deus  fua  vina  vocatis  ; 
'  Adfuit  &  Cybele  Phrygias  celebrata  per  urbes , 
Ipfaque  cum  reliquis  Flora  invitata  Deabus 
Veait ,  inornatis ,  ut  erat  neglecla  ,  capillis; 
Sive  fuit  fafïus ,  feu  fors  fiducia  formas. 
Non  ilii  pubes  ridendi  prornpta  pepercit, 
Negieclam  rifêre.  Deam  Berecinthia  mater 
Semotam  à  turba  ,  cafum  miferata  puellse  , 
Exornat ,  certâque  comam  fub  lege  reponit , 
Flonbus  6c  buxo  mixtis  (  nam  buxifer  omnis 
Undique  campus  erat  )  velavit  tempora  Nymphae. 
Reddidit  is  fpeciem  cultus ,  ccepitque  videri 
Formofa  ,  &  meruit:  novus  hinc  décor  additus  ori. 
Ex  illo  ,  ut  Floram  decuit  cultura  3  per  Artem 
Floribus  ille  décor  poflhac  qusefitus,  &  Hortis. 


Quem  tamen  AufoniiCuhores,  quemque  Pelafgi 
Nefcivêre  ,  fuos  nullâ  qui  lege  per  Hortos 
Plantabant  Flores ,  nec  eas  componere  norant 
Areolis,  tonfâque  vias  difcernere  buxo 
Culta  fuper  reliquas  Francis  topiaria  Gentes. 
Ingenium  feu  mite  foli ,  cselique  benigni 
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Temperies  tantam  per  fefe  adjuverit  Artem  ; 
Sive  iilarn  egregise  folers  induftria  Gentis 
Extuderit;  ferisfeu  veneritufus  ab  annis» 


TuQFE  adeôfiquand6Hortum,Villarnqueparabis, 
Qusere  duces  operi  eximios,  Artifque  magiftrum 
Qui  tibi  membranae  puro  fuper  aequore  lormam, 
Exempluiiïque  operis  plumbo  defcribat ,  &  omnem 
Cum  duce  ipfe  tuo  tecum  meditare  fîguram  , 
Explorans  ,  ne  quid  forfan ,  tellure  fub  ipfâ  , 
Pofthac  Ars  pravum  vel  inemendabile  peccet. 
Nam  magisiniummà,  fi  quid  déforme  ,  figura 
Et  patet ,  &  meliùs  longé  fibi  fubvenit  error. 

S  U  NT  qui  mille  modis  pertexunt  mille  figuras 
In  buxo ,  quales  Cretâ  confufus  in  ahâ 
Exhibuit  Labyrinthus  &  irremeabilis  error. 

Sunt  alii ,  Fhrygium  quos  Ars  imitata  laborem 
Plus  juvet ,  intonlœ  ceu  cùm  per  ffomina  lanae 
Ducit  barbaricos  Virgo  Sidonia  textus  , 
Et  tendunt  oras  circùm  quas  Floribus  expient. 
Multi  fimplicibus ,  rata  per  difcrimina  ,  quadns 
Dele&antur,  ubi  fe  Flores  undique  prompti 
Objiciant  fpeclantûm  oculismanibufque  legentûm. 

Non  variam  Hortorum  diverfa  exempla  per  Artem 
Proponam  ;  undè  tlbi  è  multis  optanda  requiras  : 
IHa  mihi  reliques  placeat  fuper  optima  formas  , 
Ipfi  quse  campo ,  textu  meliore ,  quadrabit. 


CHANT  L  it 

fante  du  fol  &  la  bénigne  température  du  climat 
leur  aientaidé  à  porter  ce  grand  Art  à  fa  perfection , 
foit  que  cette  illuftre  Nation  ne  foit  redevable  de 
fes  fuccès  qu'à  fon  habileté  &  à  fon  industrie  ,  foit 
enfin  qu'elle  ne  les  doive  qu'à  une  longue  fuite 
d'années  d'expérience. 

Vous  donc  qui  voulez  bâtir  une  maifon  de 
Campagne  6c  confïruire  un  Jardin  ,  cherchez  d'ex- 
cellens  Ouvriers  oc  un  Architecte  habile  qui  vous 
trace  d'abord  le  modèle  &  le  plan  de  fon  ouvrage. 
Examinez  attentivement  avec  lui  1?.  forme  de  votre 
terrein ,  de  peur  que  furie  terrein  même  l'Art  ne 
•trouve  un  obftacle  difpendieux  &  quelquefois  in- 
furmontable.  Un  défaut  paraît  bien  mieux  dans  le 
plan  ,  ÔC  il  eft  bien  plus  aifé  de  le  réparer. 

I L  en  efl  qui  donnent  au  buis  mille  formes  diffé- 
rentes ,  telles  qu'en  renfermait  dans  fon  fein  le  La- 
byrinte  de  Crète  dont  les  détours  infinis  rendaient 
la  forti«  impoilible. 

D'autres,  partifans  de  cet  Art  qui  imite  les 
tapis  de  la  Phrygie,  &  tels  que  les  filles  de  Sydon 
qui  fur  une  trame  de  laine  conduifaient  un  tlflu  de 
foie  ,  forment  des  deflins  qu'ils  environnent  de 
Fleurs.' Plufieurs  ,  dans  de  fimples  quarrés  placés  à 
de  certaines  diflances  ,  aiment  à  voir  les  Fleurs 
appeller  las  regards ,  &  s'offrir  d'ellcs-mjrnes  aux 
mains  qui  doivent  les  cueillir. 

Mon  but  n'en1  point  de  déterrntrïei  nie  des 
Jardins  ;  en  vain  j'en  donnerais  de  <  modè- 
les, on  en  defirerait  encore.  Je  j;irdin 
dont  la  forme  conviendra  le  m  ,1  ,  oc  dont 
la  diftribution  fera  la  plus  agréai 
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LORSQUE  vous  aurez  fait  toutes  vos  provisions* 
applanifTez  encore  vos  planches;  car  fi  leur  furface 
était  inégale,  votre  Jardin  8c  vos  buis  n'auraient 
plus  m  beauté  ni  coup-d'œil.  Bientôt,  quand  le 
faufila  glacé  de  l'Aquilon  fera  tempéré  par  la  douce 
haleine  des  Zéphirs  ,  faites  planter  par  vos  Payfans 
le  buis  qui  doit  couronner  votre  Jardin.  N'écouter  \ 
point  leurs  raifonnemens;  prefTez-les ,  hâtez-vous 
&  profitez  des  jours  où  le  ciel  efl  ferein  8c  l'air 
échauffé  par  les  rayons  du  foleil. 

Vous  qui  ne  poffédez  qu'un  petit  Jardin  égal 
à  votre  fortune  ;  gardez-vous  de  former  l'enceinte 
de  vos  Fleurs  avec  le  buis  :  mais  qu'un  léger  treil- 
lage, ou  qu'un  rang  de  brique  les  environne.  Le 
buis,  par  d'infenfibles  usurpations  ,  parviendrait  à 
chalTer  les  Fleurs  de  leur  domaine ,  &  fes  racines 
déficheraient  la  terre  dont  elles  boiraient  les  fucs 
nourriciers. 

O  Jardinier ,  pour  punir  cet  attentat ,  garde-toi 
de  défendre  à  tous  les  Jardins  de  recevoir  le  buis. 
Sans  lui  les  grands  Jardins  n'auront  jamais  d'éclat,* 
fans  lui  la  culture  la  mieux  foignée  ne  pourra  jamais 
ranimer  leurs  grâces  languiffantes. 

La  nature  des  Fleurs ,  leurs  efpèces  font  diffé- 
rentes ,  &  leurs  graines  variées  à  l'infini.  Je  dirai 
donc  par  ordre  leurs  diverfes  cultures  ,  quels  font 
les  Affres  qui  préfident  à  leur  naiffance ,  quel  eft.  le 
fol  ami  des  Fleurs  ou  favorable  aux  Plantes.  Car ,  de 
même  que  les  efpèces  &  les  femences  des  Fleurs 
font  innombrables ,  de  même  on  ne  pourrait  dé- 
tailler les  propriétés  naturelles  de  leurs  Cayeux. 

Les  uns,  tremblans  à  Tafpect.de  Borée,  fe  cachent 
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PoSTQUAM  cunfta  tibi  fuerint  provifa ,  fuba&um 
Area  ferro  iterùm  latè  explananda  per  asquor  ; 
Ne  fi  planities  dorfo  decedat  iniquo  , 
Deformet  textumque  Horti ,  buxiquefîguram. 
Mox  ubi  dura  fuo  de  frigore  Bruma  remittet , 
Cunfta  tibi  ftratum  buxo  plebs  ruftica  campum 
Conférât ,  &  quanquam  caufando  muUa  moretur, 
Feftirta,  dùm  Sole  licet  caeloque  fereno. 


R  E  s  quibus  anguftum  concefferit  arclior  Hortum , 
Pro  buxo  ,  didicere  fuos  includere  Flores 
Aut  humilis  ligni  fepto  ,  teftaeve  rubentis  : 
Exiguam  Florum  buxus  ne  lubrica  fedem 
Anticipet ,  campumque  fuis  radicibus  urat. 
Ne  tamen  ,  hoc  buxi  pro  crimine  ,  Villicus  omni 
Horto  buxum  adimat  ;  line  buxo  grandibus  Hortis 
Non  conftabit  honos  unquam  fuus  ,  ipfaque  femper 
Quantùmvis  culti  languebit  gratia  ruris. 


At  quoniam  Florum  penitùs  natura  ,  genufque 
Et  varium  eft  ,  &  multa  modis  funt  femina  miris  ; 
Illorum  proprios  generatim  difcere  cultus 
Profuerit ,  tùm  quo  prsefertim  (idere  crefcant  , 
Quae  quibus  efthabiîistellus,quaecommoda  plantis. 
Nam  neque,quam  varias  fpecies,&  femina  Florum» 
Eli  numerus ,  nec  quœ  quibus  eft  vis  inlita  bulbis. 

Quorum  pars  Brumse  impatiens  6c  cond'ita  terra; 


r4  HORTORUM 

Ver  tepidum  expeclat ,  donec  fe  tollat  in  auras  ; 
Pars  Hyemem  pafTura ,  fuâ  ab  radice  virefcit 
Per  Brumam  ,  rigidos  Eoreae  afpernata  furores  ; 
Pars  amat  apricum  Solem ,  pars  frigus  &c  umbram  : 
Nec  tellus  omnis  vires  dabit  omnibus  aequas. 
Namque  hos  ficcus  ager  flores  juvat ,  humidus  illos  ; 
Quae  cultu  infelix ,  oc  cautibus  horret  acutis 
Utilis  eft  aliis  ,  aliis  incommoda  tellus  ; 
Omnia  folerti  quae  funt  difcenda  colono. 


Dumque  feris  Flores,  iterùmque  iterùmque  mo- 

nebo  , 
Menft/ua  ut  evolvns  lignantes  tempora  faftos, 
Cseleftifque  legas  fuprema  volumina  mundi , 
Et  memor  obferves  ,  quo  deniquè  iignifer  orbis, 
Aftrorum  varios  difcnminet  ordine  menfes  ; 
Quasauras  paret  Eurus  ,  aquis  quid  turbidus  Aufter 
Ccgiiet  ,  &  quid  Sol  férus ,  quid  porter  Eoiis  ; 
Quo  ventos  cornu  ,  quo  Cinthia  provocet  imbres  ; 
Quae  cœ^o  ,  quam  certa  fides  fit  habenda  fereno  ; 
Quatenùs  aut  Hélice,  aut  piauilro  tardante  Bootes 
Sint  aequi  arboribus  ;  teneris  quid  Floribus  obiint 
Vel  nimbofse  Hyades  ,  vel  Pléiades  Atlanteae. 
Nam  negiecla  aliis,  &  inoblrrvata  per  annum 
Sidéra  faepè  nocent;  fuperi  pofuêre  fub  illis 
Culturae  rationem  omnem ,  vitaeque  labores. 


N  E  te  autem  varii  fallant  difcrimina  cœli  , 
Ante  juvat  ventos  praefdicere  ;  nam  nifi  noris 
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dans  le  fein  de  la  terre ,  &  attendent,  pour  s'élever 
dans  les  airs,  le  retour  du  Printems.  D'autres,br^vanr 
les  Aquilons ,  pouffent,  au  cœur  de  l'Hyver  ,  de 
profondes  racines ,  &.  fe  parent  de  feuilles  à  fes 
yeux  ;  ceux-ci  aiment  à  fentir  tous  les  feux  de  l'Été , 
ceux-là  l'ombre  &  le  frais.  Flore  n'eit  pas  également 
belle  dans  tous  les  fëjours;  l'un  lui  plaît  par  fa  fé- 
chereffe,  l'autre  par  fon  humide  fraîcheur.  Tantôt 
elle  choifit  celui  dont  le  fein  hériffë  de  cailloux  aigus 
lui  coûte  une  culture  difficile  ;  tantôt  elle  le  iuit 
avec  crainte.  Cultivateurs ,  c'efr  Flore  qu'il  faut 
interroger  fi  vous  voulez  lui  dérober  fon  fecret. 

Je  vous  le  dis  encore,  pour  femer  vos  Fleurs,  ob- 
fervez  les  phâles  de  la  Lune;  feuilletez  les  archives 
du  ciel ,  êc  gravez  dans  votre  mémoire  l'ordre  que 
Phœbé  marque  aux  différentes  révolutions  des  Af- 
tres;  voyez  quels  vents  viennent  du  Levant;  quels 
font  les  orages  dont  le  Midi  menace  l'empire  des 
eaux.  Examinez  comment  le  Soleil  defcend  dans  les 
bras  de  Thétis  ,  &  avec  quel  vifage  il  en  fort  pour 
rendre  fa  lumière  au  monde.  Remarquez  dans  quel 
tems  la  Lune  fait  fouffier  les  vents,  dans  quel  autte 
elle  appelle  les  pluies.  Apprenez  à  vous  fier  avec 
prudence  à  la  férénité  du  ciel ,  à  calculer  la  durée 
des  tems  où  l'Ourfe  &  le  char  pefant  du  Bouvier 
font  favorables  aux  Arbres ,  &.  iauvez  les  Fieurs  des 
attaques  mortelles  des  Hyades  &  des  Pléiades.  Nul 
Afrre  n'eftà  négliger;  ceux  dont  on  n'étnriie  point 
les  révolutions,  font  quelquefois  funeft.es.  Les  Dieux 
ont  fait  dépendre  de  leur  cours  l'Art  delà  culture  ; 
c'eft  leur  cours  qui  règle  les  travaux  des  hommes. 

POUR  n'être  point  furpri?  par  l'inconftance  de 
la  faifon  ,  prévoyez  l'arrivée  des  vents.  Si  vous 
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ignorez  dans  quel  tems  chacun  d'eux  foufrle  avec 
empire  Se  change  la  température  de  l'air,  vous 
verrez  briller  dans  un  autre  Jardin  les  tréfors  qui 
pouvaient  enrichir  le  vôtre.  Sur  les  pas  du  Printems 
&  des  Zéphirs  arrivent  quelquefois  des  vents  doux 
oc  agréables;  gardez -vous  de  croire  à  leurs  pro- 
meffes ,  ils  les  violent  trop  fouvent.  Vainement  le 
Bélier ,  orgueilleux  de  fa  toifon  d'or ,  paraît  annon- 
cer le  retour  du  Printems  Se  des  Amans  de  Flore  ; 
tant  que  cette  conftellation  tient  l'empire  du  ciel  * 
le  cruel  Eole  fait  toujours  trembler  les  Fleurs  dans 
la  crainte  de  quelque  perfidie;  &  les  nuages,  ne 
pouvant  fupporter  la  maffe  des  eaux  que  le  Midi 
attire  dans  leur  fein ,  fe  déchirent  Se  laiffent  tomber 
la  défolation  Se  la  mort  fur  les  Jardins  Se  fur  les 
Moifïbns. 

Les  dernières  fureurs  de  Borée  ne  font  pas  moins 
dangereufes  aux  Fleurs.  Veillez  attentivement  à  la 
retraite  des  Aquilons.  L'Hyver  laifle  des  traces  cer- 
taines de  fon  départ;  apprenez  à  les  connaître,  8c 
gardez-vous  de  lesoublier.  Il  eft  de  même  des  lignes 
ious  lefquels  vous  pouvez  confier  vos  graines  à  la 
terre,  d'autres  qui  leur  donneraient  la  mort;  atten- 
dez l'arrivée  des  Affres  bienfaifans ,,  Se  ne  femez 
que  dans  la  faifon  favorable. 

Quand  vos  buis  feront  plantés,  voulez-vous 
empêcher  les  herbes  malfaifantes  d'infecler  votre 
Jardin?  Nettoyez  Se  couvrez  d'un  fable  léger  les 
allées  qui  en  forment  le  contour,  Se  celles  qui  en 
féparent  les  planches.  Que  dans  vos  mains  le  râteau 
leur  livre  une  éternelle  guerre.  La  Mauve,  les 
Chardons  Se  le  Gazon  plus  opiniâtre  renaîtront 
toujours  au  milieu  du  fable;  ne  vous  découragez 

Ventormu 
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Ventorum  morem  varium,  &  mutabile  cœlum , 
Felicem  fruftrà  aîterius  miraberis  Hortum. 
Et  quamquam  cœîi  veniat  clementior  aura 
Cum  Vere  ,  &  Zephins  ,  tamen  ipfis  fidere  ventisl 
Deline  ;  namque  fidem  produnt  hoc  tempore  venti. 
Et  licet  ipfe  Aries  Veris  prsefagia  ponet, 
Aurato  infignis  villoZephirofque  reducat  ; 
Nefcio  quid  tamen  interdùm  fatale  minatur 
Floribus  ,  &  duro  per  cœlum  fidere  faevit. 
Tempore  non  alio  nubes  gravioribus  Aufter 
Rumpit  aquis  ,  fegetefque    ipfas  popuiatur  ,   & 
Hortos. 


Floribus  ipfa  etiam  vis  efr.  metuenda  relic~ri 

Frigoris  ;  &  prorlùs  reftent  ne  frigora ,  cœlo 

Refpice  ,  difcedens  veftigia  certa  reliquit 

Triftis  Hyems';  hsec  ligna  memorfervare  mémento, 

Et  quae  feminibus  fint  sequa  &  iniqua  ferendis 

Sidéra  ,  fideribus  certis  nam  femina  certa 

Sunt  mandanda  folo.  Tu  commoda  tempora  difce. 


Ipfa  fuas  poflquam  implerit  topiaria  partes  ; 
Ne  molli  fubeant  campo,  &  dominentur  in  Hortis 
Heibae  infelices ,  Hortorum  margine  in  ipfo 
Inter  oc  areolas  ,  graciliperfundit  arenâ 
Terramomnem,  purgatque  locumdemorecolonus. 
Et  ni(i  perpetuiscampum  infeclabere  raftris  , 
Ipfa  etiam  herbafrequens  fparfam fuperabit  arenam, 
Malvseque,  tribulique,  &  inexfuperabile  gramen. 

B 
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Nec  te  difficilisquamvis  hdeccuraretardet; 
Namque  fuo  veniét  tnerces  non  fera  labori. 
Vix  hyberna  novo  concèdent  aura  tepori , 
Terra  finus  laxabit  ;  &  undique  ,  germine  rupto , 
Milita  per  areolas  feCe  tibi  copia  Florum 
Fundet,  opefque  tuiattonitusrr.iraberisHorti. 

Sed  Flores  prior  ante  alios  ,  candore  nivali  , 
Fronde  luperlargâ,  tolîit  fe  Prîmula  Veris  ; 
Interdùmque  finus  apent  diverfa  rubentes  ; 
Et  quse  non  uno  folium  fucata  colore  , 
Graeca  peregrims  ver  :  Cyclaminub  ab  oris. 
Altéra  nam  nivcos,  rubros  orientât  amiélus 
Akera,  Horentes  vernis  in  menlibus  ambse. 
Corcyrae  gemmam  montes  peperêre  frequentem , 
Etcrebrum  faxis  Coritum  ,  Se  nemorofaZacyntus; 
Menfibus  aeitivis  floret  quoque  plurima  ,  &  ipfum 
Deindè  fub  Àutumnu.m  multo  fe  flore  propagat. 


Ipfa  etiam  primo  mollis  Fumaria  Vere  , 
Oltendet  varios,  perNorica  Taxa,  colores. 
Atnon  horrendos  cœli  perferre  tonantis, 
Ut  perhibent ,  poterit,  laefo  non  flore  ,  fragores; 
Cùm  vel  fulmineo  Fumaria  tacla  vapore 
Deficiar  ,  lapfàque  jacens  cervice  recumbat. 

Tune  &  cselefh*  quse  dicitur  Iris  ab  arcu 
Splendebit ,  Flores  variata  coloribus  illis 
Quos  pluvia  accipiunt  adverfo  nubila  Sole. 
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point,  bientôt  le  fuccès  couronnera  vos  travaux. 
A  peine  Borée  aura-t-il  pris  la  fuite  à  l'afpecl:  des 
Zéphirs,  que  la  terre  ouvrira  fon  fein.  Les  Fleurs 
dégagées  de  leurs  germes  couvriront  en  foule  la 
furface  de  vos  plattes-bandes  ,  &  vos  yeux  étonnés 
ne  pourront  fuffire  à  contempler  les  richeffes  de 
votre  parterre. 

D  u  milieu  de  fes  feuilles  touffues ,  oc  blanche 
comme  la  neige  qui  lui  fervit  de  berceau,  la  Prime-  La  Prime» 
vère  s'élève  avant  toutes  les  autres  Fleurs  ,  8c  en-    V£RE> 
tr'ouvre  fon  fein  coloré  d'une  légère  teinte  de  car- 
min. Bientôt  après  on  voit  éclore  le  Cyclamenqui ,  LeCycla- 
de  la  Grèce  fa  Patrie  ,  tranfporté  dans  nos  climats ,   men. 
étale  fes   feuilles  nuancées  de  diverfes  couleurs. 
L'une  attire  les  regards  par  fa  blancheur,  le  rouget 
éclatant  de  l'autre  les  appelle.  Toutes  deux  font  les 
premiersornemens  du  Printems;  toutes  deux  naifTent 
abondamment  au  fommet  des  montagnes  de  Cor- 
cyre  ,  fur  les  nombreux  rochers  de  Cortone  oc  dans 
les  forêts  de  l'isle  de  Zante.  Elles  fleurilTent  encore 
en  Eté,  oc  l'Automne  même  les  voit  fe  reproduire 
en  foule  pour  l'embellir. 

VOYEZ  naître  avec  le  Printems  la  délicate  Fu- 
meterre,qui  fait  admirer  l'aifemblage  de  fes  couleurs  La  Fume- 
fur  les  rochers  de  1'Illyrie.  On  dit  que  cette  Fleur  terre. 
timide  ne  peut  fupporter  le  bruit  effrayant  de  la 
foudre;  dès  que  fes  funeftes  vapeurs  l'ont  envelop- 
pée, elle  tombe  en  défaillance  ,  oc  fa  tête ,  privée 
de  fentimentyfe  penche  fans  force  le  long  de  fa  tige. 

Rivale  de  FArc-en  ciel  dont  elle  porte  le  nom  , 
l'Iris  brille  bientôt  après  dans  nos  Jardins  ;  fes  Fleurs  L'Iris; 
font  nuancées  de  toutes  les  couleurs  dont  le  Soleil 
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peint  les  nuages  qui  portent  la  pluie  dans  leur  feîit 
&  qui  lui  font  oppofés.  Chaque  faifon  fait  naître 
des  Iris  d'efpèces  Ôc  de  couleurs  différentes. 

L'Esclai-  ESCLAIRE,  hâte-toi  de  fleurir.  Déjà  le  fouffle 
des  Zéphirs  a  ranimé  la  nature  ;  déjà  ,  meffagère 
du  Pnntems ,  l'hirondelle  ,  dont  ton  nom  tire  fofi 
origine ,  effleure  d'un  aîle  rapide  la  furface  des  eaux. 

Etale  aufli  de  toutes  parts  l'or  de  tes  Fleurs  , 
Le  JN  ar-  a  Narcift-e>  jeune  homme  dont  l'Antiquité  nous  a 
tranfmis  la  malheureufe  hiftoire  !  Tandis  que  tu 
t'admires  dans  le  criftal  d'une  fontaine  ,  l'amour  fe 
gliffe  dans  ton  cœur  ,  &  tes  charmes  font  la  caufe 
de  ta  mort.  Confole-toi ,  ta  beauté  vient  d'animer 
une  Fleur  nouvelle. 

La  Vio-  J  e  te  devine  à  tes  parfums ,  douce  Violette  ; 
Î.E  t  t  e.  envel0ppée  d'ornemens  qui  ont  donné  l'idée  de  ton 
nom  ,  du  milieu  de  tes  feuilles  qui  couronnent  un 
modefte  gazon ,  je  te  vois  t'élever ,  modefle  toi- 
même;  une  légère  teinte  de  fard  colore  tes  fimples 
attraits. 

S 1  les  Poètes  font  vrais ,  s'il  faut  croire  leurs 
difcours,  la  Violette  fut  autrefois  une  Nymphe 
compagne  de  Diane.  Ianthis ,  c'était  le  nom  de  cette 
Nymphe  ,  effaçait  par  fa  beauté  toutes  les  compa- 
gnes de  la  DéefTe.  Apollon  l'apperçut  en  conduifant 
les  troupeaux  d'Admète  ;  la  voir  &  l'aimer  fut 
l'ouvrage  d'un  moment.  Il  lui  fit  l'aveu  de  fa  flâme  ; 
mais  la  Nymphe  épouvantée  s'échappa  de  fes  bras , 
courut  fe  cacher  dans  l'obfcurité  des  forêts  ,  &  fe 
plaignit  à  Diane  de  l'amour  de  fon  frère.  Ma  fœur , 
lui  répondit  la  DéefTe,  fuyez  le  fommet  des  collines  ; 
c'efl  le  féjour  favori  d'Apollon.  Il  aime  à  briller  dans 
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Irïdis  at  fpecîes  varias  ,  variofque  colores 
Diftinguet,  variis  pro  tempeftatibus ,  annus. 

Tuque  Chelidonium,  cùmnuncia  Veris  hirundo 
Stagna  fuper  volitavit  *  avis  de  nomine  di&um  , 
Ad  primos  Veris  Zephyros  florere  parabis. 

Nec  mora  flaventi  pallebit  multus  in  auro 
Narcifïus:  miferah  !  quondam  puer  iile  fub  undïs 
Dùm  fe  contemplatur ,  amat;  fed  perdit  amantem 
Forma ,  novumque  facit  pueri  de  corpore  Florem. 


Nec  Viola  ipfa  fuos  longùm  celabit  odores , 
Quse  ferrugineo  dùm  fefe  obnubit  amittu  , 
Frondibus  in  mediis  humili  de  cefpite  furgit 
Ipfa  humilis  ,  fimplexque  ,  6c  iimplice  perlita  fuco. 


Et  fi  funt  veri  Vates,  nec  vana  Iocuti  : 
Nymphafuit,  quae  jam  Flos  eft,  cornes  unaDianse; 
Sed  comités  inter  longé  pulcherrima  Iantis» 
Hanc  olim  vaccas  quandô  paviffe  Pheraeas 
Dicitur ,  errantem  vidit  cùm  Phœbus  ,  amavit; 
Nec  vulnus  celavit  amans  ,  perterrita  virgo 
Proripuit  fefe  in  fylvas  ,  monuit  que  Dianam. 
Illa,foror:  colles,  inquit,  fuge  ;namque  fupremos 
Phœbus  amat  colles ,  &  cœlo  gaudetaperto. 
Ibat  per  valles  Virgo,  fontefque  petebat 
Umbriferos,  fepefque  inter  defertalatebat. 
Ifte  pudoris  amor,  biandiquemodeftia  vultua 
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Addidit  &  formas  pretium  ,meruitque  videri, 
Dùm  latuit.  Jam  farta  Deus ,  fraudefque  parabat, 
Cùm  Dea  :  formofas  li  non  liceteffe  pudicam , 
Ah  !  pereat  potiùs  quas  non  fert  forma  pudorem. 
Dixit  j  &  obfcurâ  infecit  ferrugine  vultum. 
Jam  deformis  erat  fuerat  quas  pulchra  ;  Dianae 
Nec  fie  difplicuit  ;  Florem  nam  diva  puellam 
Effe  dédit,  tanto  pro  virginitatisamore; 
Cui  fuus  eft  oc  honos  ,  &  primum  fervat  odorem. 
Flos  autem  nafci  valles  folet  ille  per  imas 
Sponte  fuà  ,  terras  pretiofum  munus  agreftis; 
Nec  violas  nocet  effe  humilem  ,  neque  fentibus 

ortam 
In  mediis ,  is  honos ,  ea  odoris  gratia  Flori  eu\ 


Vere  fuos  etiam  ,  ceffent  modo  frigora  ,  promit 
Quos  Hyaciruhus  habet ,  Phœbi  de  crimine ,  Flores. 
Namque  fub  Eurotam  dùm  Phœbus  torquet  in 

auras 
ïmprudens  difeum,  pueri  per  tempora  venit 
Obliquus  ;  pariter  de  vulnere  palluit  ifîo  , 
Et  Deus  :  Se  juvenis  fufo  de  fanguine  furgit 
Fios  no  vus,  &  primos  Phœbi  teitaturamorea. 
At  fpecies  non  efl  Hyacinthis  una  ,  nec  uno 
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Ja  vaiîe  étendue  de  l'Olympe.  Depuis  ce  tems ,  la 
timide  Ianthis  fe  promenait  dans  le  creux  des  val- 
lons ,  cherchait  l'ombre  des  fontaines  ,  &.  fe  cachait 
dans  l'épaiffe  folitude  desbofquets.  Cet  amour  de 
la  pudeur  ,  la  mode/lie  qui  brillait  fur  les  charmes 
de  fon  vifage  ,  ajouta  un  nouveau  luftre  à  fa  beauté. 
Plus  elle  fe  cachait ,  plus  elle  méritait  de  briller  à 
tous  les  yeux.  Déjà  Phœbus  méditait  quelques 
rufes  oc  fe  préparait  d'amoureux  îarcins ,  quand 
DÎ2ne  indignée  s'écria  :  Puifq.u'il  n'eu  pas  permis  à 
une  Nymphe  charmante  de  confervcr  fon  inno- 
cence, périfTe  plutôt  la  beauté  qui  ne  peut  être  la 
compagne  de  la  pudeur.  Elle  dit ,  &.  couvrit  le 
vifage  de  la  Nymphe  d'une  couleur  violette.  Sa 
beauté  fit  place  à  la  laideur  ,  mais  Diane  l'en  aima 
davantage  ;  &  pour  récompenfer  fon  ardent  amour 
peur  la  virginité ,  elle  la  changea  en  Violette  qui 
a  gardé  fa  couleur  &  fes  parfums.  La  Violette  a 
coutume  de  naître  dans  les  vallées  ;  elle  enrichit 
d'elle-même  les  prairies  de  fes  tréfors.  Sa  tige  efl 
courre;  elle  fleurit  au  milieu  desbuiffons;  mais  ni 
l'un  ni  l'autre  ne  font  dangereux  pour  elle.  Cela 
paraît  au  contraire  cjouter  un  charme  de  plus  à  fa 
beauté  6c  à  fis  douces  odeur?. 

LOIN  de  nous ,  Frimats ;  Printems,  hâte-toi 
de  renaître.  Le  jeune  Hyacinte  attend  ton  retour-  L'  Hya- 
pour  déployer  les  Fieur-;  qu'il  doit  au  repentir  dé  c  inte. 
l'imprudent  Apollon.  Sur  lec  bords  d^  l'Eurotas  ce 
Dieu  avait  lancé  fon  palet  dans  les  airs  ;  le  difque 
rejaillit  de  côté  OC  vint  frapper  Hyacinte  à  la  tempe. 
A  l'afpecl  de  cete  bieiïure  mortelle  une  égale  pâleur 
couvrit  le  vifage  dV.pollon  &  celui  de  fon  jeune 
ami.  De  fon  fang  fort  une  Fleur  nouvelle  ♦  éternel 
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monument  des  premières  amitiés  d'Apollon,  Plu* 
fîeurs  efpèces  d'Hyacinthes  embelliffent  les  Jardins. 
Le  Printems  feu!  ne  lui  donne  point  la  naiflance  ; 
l'Eté  le  voit  de  même  éclore  en  foule  fous  fes  pas. 
Sa  forme  efî,  fimple  ,  mais  fes  couleurs  font  diver- 
fement  nuancées. 

1a  Bulbe      Voyez  aufïi  s'élever  modérément  la  Bulbe 

s  au  va-  fauvage.  Sa  t'ge  eft  voifine  de  la  terre,   fon  calice 

GE  '  oueir.  trop  étroit  pour  contenir  fes  Fleurs.  Elles  s'é- 

IE  N"chappent  de  tous  côtés  ,  &  réjouifient  les  prairies 

du  fpeétacle  varié  de  leurs  couleurs. 

Mais  auifi-tôt  que  le  fein  de  la  terre  plus 
échauffé  pourra  foutenir  une  féconde  culture  , 
femez  les  différentes  graines  de  Fleurs  dont  vous 
voulez  enrichir  l'Eté  qui  s'avance.  Vous  aurez  eu 
foin  de  les  garder  dans  de  petits  couffins  »  &  vous 
lesobferverez  d'un  œil  vigilant.  De  ce  nombre  feront 
la  Camomille  ,  le  Bluet ,  l'Œillet  fauvage,  le  Pied- 
d'allouette  fimple,  le  Souci,  le  Lin,  la  Mauve 
panachée  &  le  Mélilot  odoriférant.  Dès  que  la  terre 
aura  reçu  votre  femence,  fi  vous  vous  appercevez 
qu'une  foif  brûlante  la  dévore  ,  que  l'arrofoir  l'ap- 
paife ,  &  que  de  tems  en  tems  la  bêche  dompte  fa 
parefTeufe  lenteur. 

Loin  de  moi  l'énumération  immenfe  de  toutes 
les  Fleurs  qu'il  faut  femerau  Printems.  Le  Printems 
les  fait  naître  toutes  ,  8c  l'efpérance  de  l'année  fe 
laifife  entrevoirau  fein  des  feuilles  dont  il  fait  briller 
la  tendre  verdure, 

L  Im  p  e-      DÉJÀ  l'orgueilleufe  Impériale  élève  avec  fierté 

'fa  tête  nuancée  de  mille  couleurs  au  -  defïus  de 

toutes  les  Filles  de  Flore.  Un  peuple  refpedueux 
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Vere ,  fed  asftivo  palfim  quoque  tempore  florent  ; 
Nec  iîmplex  Flori  color  eft  »  in  fimplice  forma. 


IpsA  etiam  tollunt  humili  fe  Colchica  thyrfo  , 
Quorum  vaginâ  Flores  rumpuntur  ab  ar&â 
Diverfi ,  &  varios  fundunt  per  rura  colores. 


Sed  cùm  terra  finu  primùm  mollita  tèpenti 
Eil  patiens  operum  Florum  ,  quos  ipfe  propinquae 
Deiîinat  aeftati  ,  mandet  diverîa  paratis 
Semina  pulvillis  cultor  ,  mandataque  curet 
Anthemidem  ,  Cyanum  ,  Lychnim ,  Delphinia  » 

Caltham  , 
Et  Linum,  oc  Malvas ,  &  odoiiferum  Melilotum. 
Nam  prsecompofitâ  femen  tellure  receptum  , 
Si  luis  urat  humum  ,  riguo  vel  fonte  juvabit 
Interdùm,  terram  vel  cultu  urgebit  inertem. 


Immenfum  eft  autem  Flores  numerare  ferendos 
Vere  novo  ;  cunétis  primordia  Floribus  udum 
Ver  dabit ,  &  tenerâ  fpes  anni  oftendet  in  herbâ. 


JAMQUE  per  areolas  pi&um  caput  arduus  effert , 
Supra  alios  longé  Flores ,  qui ,  fronte  fuperbâ, 
Duxit  ab  imperionomen  :  plebs  undique  Florum 
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Agmine  cïrcumftat  denfo  ,  feu  forte  falutet 
Regem    humilis    ,    oapitifque    altum    venereturj 
honorem. 

Illi  furgit  apex,  fummo  de  vertice  virgae , 
Aureus;  hune  apicem  crifti  viridante  coronat 
Ingens  iuxuries  foliorum  ,  6c  vertice  ab  alto 
Quatuor  ex  uno  promittit  caudice  Flores 
Inverfos  inhumum,  &  folio  pendente  recurvos. 
Nec  Florum  numéro  ex  omni  formofior  effet  , 
Nec  qui  per  campos  regnaret  dignior  alter M 
Si  formas  infîgni  dotem  junxiffet  odoris. 

Ne  vernos  autem  nimïùm  properate  per  imbres  , 
Tulipae  :  vobîs  imber  frigufque  noceret  ; 
Vefter  honos  veniet ,  cùm  bruma  remiferit  :  &  cùm 
Pofi  brumam  puri  foies,  6c  lseta  ferena 
Comigerint ,  nulloque  graves  à  frigore  Lunse  , 
Tùm  Florum  latà  ingentem  admirabere  fylvam 
Omnibus  areoiis.  Omnem  nam  multa  per  Horrum  , 
In  tenues  foliis  fe  verficoloribus  auras 
Proferet,  atque  fuum  oflendet  Tulipa  decorem, 
Cui  formae  pretium  varii  fecêre  colores. 
Nam  feu  permixtum  niveo  candore  ruborem 
Confundat  foliis ,  flve  iilam  fparfa  cruentet 
Purpura  ,  feu  riru  viduarum  ,  vefte  fub  atrâ 
Palleat ,  aut  varium  ni:.:  imitetur  achatem  ; 
Obtinuit  prirnos  formas  excel'entis  honores. 


DALMATis  &  quondam ,  qui  Flos  jam  régnât  in 
Kortis 
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l'environne  en  foule  pour  lui  rendre  humblement 
fes  hommages  comme  à  fon  Roi ,  &  pour  admirer 
J'éclat  majelïueux  de  fon  front. 

Au-dessus  de  fa  tige  on  voit  e'tinceller  une 
houpe  d'or;  une  touffe  épaifie  de  feuilles  forme  au- 
tour d'elle  une  couronne  de  verdure  ;  du  fommet 
&  de  la  môme  tige  fortent  quatre  Fleurs  tournées 

l  vers  la  terre  ,  Se  qui  laiffent  pencher  négligemment 
leurs  feuilles.  Augure  Impériale  ,  tu  ferais  la  plus 
belle  des  Fleurs  .  tu  mériterais  de  porter  le  feeptre 
des  Jardins  ,   fi  Flore  à  ta  beauté  magnifique   eût 

I  ajouté/es  parfums  précieux. 

i       O  Tu'ippes ,  ne  vous  hâtez  point  d'éclore  auLATuup- 
milieu  des  pluies  du  Printems;  leur  fraîcheur  vous    p£« 

3  ferait  mortci.e.  Vos  honneurs  fe  préparent.  Quand 
l'haleine  glacée  de  Borée  ne  fe  fera  plus  fentir , 
quand  les  rayons  du  Soleil  feront  plus  purs ,  le  ferein 
plus  doux  &  les  nuits  moins  froides  ,  telles  qu'une 

>  épaifTe  forêt  vous  couvrirez  la  furface  de  nos  par- 
terres. Vos  Fleurs  ,  où  toutes  les  couleurs  fe  dif- 
putent  la  gloire  de  briller ,  s'élèveront  dans  les  airs , 
&  vous  étalerez  à  nos  regards  cette  beauté  que 
,vous  devez  à  la  variété  de  vos  couleurs.  Car,  foit 
que  fur  vos  Feuilles  la  blancheur  fe  confonde  avec 
le  carmin,  ou  que  la  pourpre  y  laiffe  des  traces 
fanglantes  ;  foit  que ,  iemblables  aux  Veuves ,  le 
blanc  y  paraiffe  fous  des  habits  de  deuil ,  ou  qu'elles 
imitent  la  variété  des  couleurs  de  l'agathe  ;  vous 
aurez  toujours  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
belles  Fleurs. 

!  C  ETTE  Fleur  qui  règne  dans  nos  Jardins ,  fut 
jadis  une  Divinité  delà  Dalmatie.  Une  Nymphe  du 
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Timave  &  Protée  lui  donnèrent  le  jour.  Ainfî  elle 
dut  à  fon  père  l'art  de  prendre  toutes  fortes  de 
déguifemens.  Vertumne  ,  après  avoir  parcouru 
l'Univers,  était  arrivé  fur  les  frontières  del'Illyrie  ; 
il  y  trouva  la  Nymphe  ailife  fur  les  bords  de  la 
fontaine',  féjour  de  fa  mère  ;  déjà  il  fe  préparait  à 
vanter  fes  charmes  &  à  lui  parler  d'amour;  mais  la 
Nymphe  devina  fon  deffein  &  le  rendit  inutile  par 
fa  fuite.  Brûlant  de  plaire  &  connaiffant  que  fon 
Amante  aimait  la  brillante  variété  des  couleurs, 
Vertumne  les  prenait  toutes  pour  l'attendrir  ;  mais 
voyant  qu'il  formait  des  vœux  inutiles  ,  que  fes 
difcours  étaient  vains  ,  &  que  la  Nymphe  fuyait 
fes  careffes,  enhardi  par  fon  amour  ,  il  découvrit 
à  la  Nymphe  un  Dieu  dans  fon  Amant.  Il  joignait 
déjà  la  violence  à  fes  tendres  fermens  :  Dieux  ,  qui 
m'avez  donné  le  jour ,  s'écria-t-elle ,  fauvez  mon 
innocence.  Elle  dit  :  elle  parut  digne  d'obtenir  fa 
demande,  &  Vertumne  ne  ferra  plus  qu'une  Fleur 
dans  fes  bras.  L'or  délié  de  fa  chevelure,  les  rubans 
&  les  bandelettes  qui  en  arrêtaient  les  trèfles ,  font 
changés  en  Fleurs  ,  &  fon  corps  eft  transformé  en 
une  faible  tige  qui  s'élève  au-defTus  d'une  touffe 
épaifTe  de  feuilles.  Au  fommet  de  la  tige  la  Tulippe 
arrange  fon  calice  tourné  vers  le  ciel.  Sa  figure  eft 
ovale;  fix  feuilles  compofent  fa  couronne ,  où  la 
nature  déploie  toute  la  richefle  de  fes  couleurs. 
Mais ,  fous  une  forme  différente  ,  la  Nymphe  de- 
meure fidelle  aux  premières  couleurs  qu'elle  avait 
aimées. 

Un  fol  vicieux  produit  des  Tulippes  d'une  forme 
plus  beiie.O  merveille  incroyable  !  cellesqui  naiffent 
dans  un  fol  malheureux  Se  languiffant ,  offrent  auj 
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Vîrgo  fuit ,  fontis  cui  caerula  nympha  Timavî 
Mater  erat ,  Proteufque  pater  ;  fie  omnia  rerum  , 
De  patris  ingenio ,  Nympham  diverfa  decebant. 
Orbe  pererrato  fines  Vertumnus  obibac 
Illyrios  ,  Nymphœ  matns  pro  fonte  fedenti 
Dicere  blanditias,  ôc  amantia  verba  parabat; 
Sed  virgo  longé  fugit  averfata  parantem. 
Et  variorum  ut  erat  per  fe  ftudiofa  colorum, 
Vertumnus  formas  fefe  vertebat  in  omnes, 
Pro  vario  Nymphae  ingenio  ,  fi  forte  placeret. 
Verùm  ubi  vota  Deus  fe  perdere  fenfit  oc  artes  , 
Perdere  blanditias  ,  audax  jam  faclus  amando  , 
Se  pariterque  Deum  pariter  confefius  amantem  eft  , 
Vimque  adeo  addebat  verbis:  fervate  pudorem  , 
Dii  patrii  a  exclamât  virgo  !  cœpitque  videri 
Digna  fuis  votis  ,  fa&us  de  virgine  FI03  eft. 


QuOD  fulfit  nitidisaurum  crinale  capillis  , 
Et  quae  taeniolse  capiti  vittaeque  fuerunt  , 
Mutantur  foliis  ;  largo  de  peclore  thyrfus 
Fit  gracilis  ,  qui  fe  tollit  fublimis  ab  altâ 
Luxurie  foliorum  :  ipfo  de  vertice  thyrfi 
Flos  calycem  cœlo  verfumeomponit  in  orbem 
Oblongum ,  fenâque  calix  fe  fronde  coronat , 
Omnes  pandit  ubi ,  quot  habet  natura  ,  colores. 

Nam  virgo  ,  quamvis  formam  mutata ,  colorum 
Quos  habuit  primos  etiam  fervavit  amore. 


FLORIBUS  his  autem  vitio  telluris  ab  ipfo 
Major  forma  venit  :  quôd  enim,  mirabile  diclu, 
Affeéto  Qt  habitu  ôc  fundo  infelice  fequuntur 
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Confufi  meliùs ,  majori  errore  ,  colores. 

Et  ii  forte  velis  his  Floribus  addere  formam  ; 

Languens  quaere  folum  ,  languor  dabit  ipfe  colorem 

Tulipis  :  tellus  ne  fit  malè  fertiiis  îllis  ; 

Omnes  ,  de  fundo  nimiùm  felice  ,  ruberent. 

ExiN  dives  ubi  pulvillis  omnibus  Hortus 
Florueritj  madidisfi  fors  Notus  imbriferalis 
Ingruat,  aut  iîccâ  Boreas  efFufus  ab  A:cl:o, 
Ferte  aris  herbas  ,  gaudent  florentibus  herbis 
Arae  omnesrquondam  perhibent  placaffe  Tonantem 
Muneribus    Glyceram    ,     fubitos    dùm    cogérée 

imbres. 
Templorum  ornabat  textis  altaria  fertis  ; 
Quando  olim ,  leclis  è  gramine  Fioribus ,  aras 
Simplice  munditiâ ,  &  cultus  non  prodiga  magnî 
Infirma  plebs  ,  voti  nondùm  ambitiofa  ,  colebat. 


Imbribus  8c  quondam  nimïis  memini   ipfe 

malignum 
Humorem  vidifle  anni ,  multùmque  madenti 
Aprilem  perflatum  aultro  ,  quo  perditus  omnis 
Veris  honos,  &  fpes  anni  populata  recentis. 

TuisiC  olim,  utfamaell ,  vallis  per  ruraSabinse 
Mos  erat  ambufto  celebrare  Palilia  fœno. 
Tùm  madîdus  vino  divinae  paftor  agebat 
Ferla  Pâli ,  ne  grando  fatis  pecorique  noceret  ; 
Urebat  paleas  ,  &.  Februa  facra  parabat. 


Cum  caelefti  Aries  fplendebit  flellifer  auro  ♦ 
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yeux  des  couleurs  plus  variées.  Voulez-vous  ajouter 
encore  à  '.eur  beauté  ?  cherchez  un  tèrrein  rans 
vigueur  ;  fa  faibleffe  augmentera  leur  éclat.  Trop 
de  fertilité  leur  nuirait ,  &.  dans  une  terre  trop 
ibonne  toutes  les  Tulippes  feraient  rouges. 

QUAND  Flore  aura  fait  épanouir  tous  fes  tréfors 

dans  vos  Jardins,  fi  le  Midi ,  porté  fur  les  ailes 

pefantes ,  menace  de  lesaccabler  des  torrens  amaffés 

dans  fon  fein  ;  ou  fi  ,  parti  des  contins  de  fOurie  , 

n  Borée  les  fait  mourir  de  féchereffe,  couvrez  les 

:j  Autels  de  Fleurs:  c'eft  la  parure  qui  leur  plaît.  On 

[dit  que  GJycère  appaifa  Jupiter  par  des  offrandes 

Ide  Fleurs ,   &  q  î'à  fa  prière  il  diffipa  les   nuages 

prêts  à  fondre  en  r  luie.  Qrand  une  modeite  propreté 

régnait  dani  le  cuite  (impie  que  l'on  rendait  aux 

pieux,  ie  Peuple  fuppîiant  dépouillait  les  gazons 

Fleurs  ,  6c  environnait  les  Autels  de  guirlandes 

entrelacées  ;     îais  alors  il  n'était  point  encore  or- 

Igueiîleui  jufques  dans  fes  prières. 

à  il  J'AI  vu  ,  je  m'en  fouviens  ,  une  anne'e  fatale 
ipar  la  chute  vépouvantable  des  pluies  ;  j'ai  vu  le 
Irnois  d'Avril,  en  proie  aux  fureurs  du  Midi,  dé- 
truire tous  les  honneurs  du  Printems  &  l'efpé- 
Irance  des  cultivateurs. 

O  N  dit  qu'autrefois  dans  ces  jours  malheureux 
les  habitans  de  la  vallée  desSabins  avaient  coutume 
de  livrer  des  foins  aux  flammes,  en  l'honneur  de 
F.  s.  Alors  le  parleur,  plein  du  neclar  de  Bacchus, 
célébrait  les  fêtes  de  la  Déeffe ,  brûlait  de  la  paille 
|&  faifait  des  lurtrations  pour  écarter  la  grêle  de  fes 
troupeaux  &  cle  fes  moiflbns. 

L  o  R  s  Q  u  e  les  rayons  du  Bélier  brilleront  dans 
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La  Mar-  le  Ciel ,  vous  verrez  fleurir  les  Marguerites  ,  jadis 
guérite,  divinités  des  campagnes,  &  maintenant  fleurs  def- 
tinées  à  parer  les  Nymphes.  Celle  qui  naît  au  mi- 
lieu des  prairies  eft  plus  grande ,  &.  laifle  la  terre 
plus  loin  au-defious  d'elle.  Dans  les  jardins  elle  eft 
plus  petite  ,  mais  elle  voit  avec  orgueil  une  famille 
nombreufe  éclorre  de  la  même  tige  ,  &  trois  cou- 
leurs fe  difputent  la  gloire  de  nuancer  fon  fein. 

Ensemble,  &  fur  les  traces  de  la  Margue- 
rite on  voit  éclorre  l'Iris  de  Portugal ,  &  celle  dont 
FEtrurie  eft  le  berceau  ;  l'une  attire  les  yeux  par 
l'éclat  de  fes  couleurs ,  &.  l'autre  par  fa  beauté. 

BIENTOT  paraifïent  le  Narciffe  que  les  mon- 
tagnes de  l'ibérie  voient  abandonner  un  lit  de 
feuilles  touffues ,  pour  couronner  une  tige  élevée; 
la  Mente  fauvage  qui  croît  dans  les  vallons ,  dont 
le  fein  eft  arrofé  par  de  nombreux  ruhTeaux  ,  &  qui 
s'unit  aux  Mirthes ,  pour  former  des  couronnes  ;  & 
laPenfée,  fleur  de  Jupiter,  dont  trois  nuances 
colorent  les  feuilles  :  rivale  de  la  Violette  par  fa 
forme ,  elle  eft  vaincue  par  le  charme  de  fes  par- 
fums. 

Essuyez  vos  larmes  ,  ô  Vénus!  Adonis  va 
renaître  ;  déjà  la  fleur  dans  laquelle  il  refpire  ,  em 
bellit  les  forêts  d'Idalie. 

LaRenon-  ^t  vous  ♦  amoureux  Renoncule  (*  ) ,  vous  étalez 
cule.  dans  nos  jardins  votre  parure  bigarrée.  Vos  tendres 
chanfons  fur  le  rivage  Maure  enflammaient  jadis  le 
cœur  des  Nymphes ,  &  votre  douce  pâleur  annonce 
encore  maintenant  le  feu  dont  vous  brûlez.  Jeune 
infortuné j  vous  périffiez  d'amour,  &  vos  chants 


(  *  )  Nom  du  jeune  homme  avant  fa  Métamorphofe. 

Pratorurn 
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Pratorum    quondam     Nymphse    ,    nunc    florea 

Nymphis 
Ornamenta,  tuo  florebunt  Bellides  Horto: 
Quas  inter  major  iilveibis  ,  caule  prasalto  ; 
Hortenlis  nam  Flore  minor  t  fed  larga  parentem 
Nobintat  latè  foboles  ,  quse  furgit  ab  uno 
Caudice,  pi£ta  linus  fîli  de  more  trilicis. 

Tùm  niveos  Iris ,  quam  mittit  Etruria  ,  Flores  ; 
At  Lufitano  quae  venu  litcore,  proferr 
Luteolos  ;  forma  haec  ipeétabiiis  ,  ilia  colore. 

Et  qui  per  montes  fefe  NarcifTus  Iberos 
Sublimi  attollit  junco  ,  folioque  comanti  ; 
Quaeque  per  irriguas  quaerenda  Sifymbria  vallée 
Crefcunt,  neftendis  cum  Myrto  nata  coronis, 
Flofque  Jovis  varius  ,  folii  tricoloris  ,  &  ipfi 
Far  Violae  ,  nulloque  tamen  fpeclatus  odore. 

Crefcit  &  Idalise  Veneri  ploratus  Adonis. 


TrJ    quoque     mulcendis    blando    qui    carmins 

Nymphis 
Littore  clarus  eras  quondam  ,  Ranuncule ,  Mauro, 
Per  virides  campos  ,  te  verlicolore  paratu 
Orientas,  tacitoque  animum  pailore  fateris. 
Nam  puer,  arcano  memem  labefaélus  amore , 
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Quos  dederat  Nymphis  cantando  acceperat  ignés. 

OMNIBUS  eu.  Mis  facilis  cultura,  neque  ullam 
Expeclan:  raftri  curam  incurvique  ligonis, 
Cùm  femel  erniffis  tulerint  radicibus  auras. 
Floribus  his  folTam  ml  débet  cura  coloni 
Prêter  humum,  tenuemque  ,  fuo  pro   tempore, 

lympham. 
Munere.pro  tanto  ,  non  eft  ea  gratia  tanti. 

NkC  vos  pallenti  ilaventes  lumine  Calthae 
Tranfierim,  Siculo  quas  herbifer  Acis  in  Agro 
Naicentes  curvo  primus  fub  littore  vidit. 
Calthaque    Solis    amans    ,    Solem    dùm    fpe&at 

amatum  ; 
Duxlt  eum  cuem  fert ,  ipfo  de  Sole ,  colorem. 

PARTE  a'iâ,  toto  viridis  fub  margine  buxi , 
Crifparique  comam  ,  fummoque  cacumine  fîndi 
Paularim  incipiunt ,  folio  variata  rubenti 
Leucoïa;  inclemens  ne  vos  ah!  Iseferit  aura, 
Pro  Flore  egregio,  &  merito  pro  Floris  odore: 
Et  quod  non  poterit  brumam  durare ,  necimbret 
Hybernos  ,  triftefque  minas  Aquilonis  iniqui , 
Leucoii  genus  omne  ,  cavis  imponere  teftis 
Cura  lit,  ut  rauco  fi  turbidus  imbre  November 
Ingruerit ,  teitae  impofitum  transferre  ,  fub  imam 
Poffis  dein.dè  domum ,  atque  cavis  fervare  fub  ahis. 


ESTquoque  Sambucus  ,  patriisquammirtit  ab  oris 
Gueldria  ,  Flore  Rofas  candenti  imitata  tumentes  : 
Hanc  etiam  regnare  tuo  laetabere  campo. 
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avaient  fait  naître  dans  votre  ccear  les  mêmes 
flammes  qu'ils  avaient  allumées  dans  celui  des 
Nymphes. 

Râteaux!  repofez-vous.  Bêches  !  reftez  oifi- 
ves.  Toutes  ces  Fleurs  n'auront  plus  befoin  de  cul- 
ture ,  auiîi-tôt  que  leurs  tiges  feront  appuyées  fur 
de  profondes  racines.  Bêchez  une  feule  fois  la  terre; 
que  l'arrofoir  la  défaltère  quand  fa  foiferl  preffante; 
Jardiniers,  voilà  tout  votre  travail!  De  quelle  re- 
connaifTance  Flore  paie  un  ii  léger  bienfait  ! 

Je  ne  vous  parlerai  point  fous  iilence ,  Soucis  SotfCt» 
dorés,  que  le  fertile  Acis  vit  le  premier  éclorre 
fur  (es  rives  dans  les  campagnes  de  la  Sicile.  Vous 
aimez  le  foleil,  vous  fuivez  l'objet  de  votre  amour 
dans  l'immenfité  de  fa  courfe  ,  oc  c'eff.  à  fes  regards 
que  vous  devez  la  couleur  dont  vous  brillez. 

D'u  N  autre  côté ,  le  long  de  l'enceinte  des  buis  ,  . 
voyez  la  Giroflée  boucler  fâ  chevelure.  Infenfî-  Là  Girô» 
blement  fon  fommet  s'ouvre  ,  &  laifle  voir  fa  rou-    FLEfil 
geur  ,  tempérée  par  la  douceur  d'une  autre  teinte. 
Vents  cruels!  gardez- vous  de  blefter  cette  fleur; 
elle  mérite  vos  refpefts,  &  pour  fes  charmes  ,  $c 
pour  les  parfums  dont  elle  embaume  les  airs.  Et 
toi ,  Jardinier!  mets  foigneufement  dans  des  pots 
toutes  lesGiroflées qui  font  trop  faibles  contre  les  ri- 
gueurs de  Borée,  qui  redoutent  les  pluies  de  l'hiver» 
&  les  menaces  effrayantes  de  l'Aquilon  ;  &.  ii  la  ba- 
lance orageufe  inonde  vos  Jardins,  Maifons ,  ouvrez 
vos  ailles  !  Caveaux  profonds ,  confervez  ces  fleurs 
délicates  dans  votre  enceinte! 

I L  eir.  une  fleur  que  nous  devons  à  la  Gueîdre» 
Sa  couleur  eft  blanche  ,  ellereffemble  à  la  Rcfe  ,  êè 
n'eft  point  indigne  de  régner  dans  votre  jardin» 

Ca 
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Au  commencement  de  l'année  ,  vers  les  Ka- 
lendes  de  Mai  ,  Pofthumius  inftitua  des  Fêtes  en 
l'honneur  de  Flore ,  pour  que  cette  DéefTe  daignât 
féconder  Ion  Empire.  Alors  le  Jardinier,  à  la  naif- 
fance  des  premières  feuilles  ,  les  cheveux  attachés 
avec  de  l'écorce  de  tilleul ,  annonçait  à  fon  hameau 
les  Fêtel>  de  Flore.  Aufli-tôt  tous  les  Laboureurs 
couronnés  de  Guirlandes ,  offraient  à  la  mère  des 
Fleurs  les  prémices  de  leurs  Jardins  &  du  mois  de 
Mai.  Mais  quand  vous  verrez  difparaître  du  fom- 
met  de  l'Olympe  le  conducteur  de  la  fille  d' A  thamas, 
alors  une  nouvelle  famille  de  Fleurs  naîtra  dans 
vos  parterres. 

S  I  le  fils  d'Atlas  honore  d'un  regard  favorable 
le  mois  qui  porte  le  nom  de  fa  mère ,  fi  l'Affre  de  la 
Chèvre  Amalthée  n'inonde  pas  les  champs  des 
pluies  dont  fa  préfence  nous  menace  ,  redoublant 
fa  fécondité  ordinaire ,  la  terre  donnera  le  jour  à 
toutes  fortes  de  plantes  ,  les  buiffons  embaumeront 
les  airs,  les  haies  mêmes  &  les  bruyères  feront 
couvertes  de  feuillages  qui  prendront  toutes  fortes 
de  formes. 

Naissez  alors ,  aimables  Pois  de  fenteur , 
Genêts  verdoyans  ,  Fèves  d'Egypte  ,  nées  fur  les 
bords  de  Canope  8c  de  Pélufe  ,  Acanthe  hériffée 
de  toutes  parts  de  nœuds  &  d'épines  a  brillante 
Matricaire  ,  doux  Romarin,  Perfil  de  Grèce,  Sauge 
d'Efpagne  ,  voifine  de  la  Rue  des  Jardins.  NaifTez  au 
milieu  des  joncs ,  Satyrion ,  dont  la  verte  chevelure 
croît  avec  lenteur,  Giroflée  mufquée  ,  Argentine  , 
fille  des  Alpes  ,  Phalangium  ,  que  l'on  va  cueillir 
dans  les  vallées  des  Allobroges  ;  vous  ,  Thim  , 
Grofelier  ,   Valérienne  ,   Joubarbe  ,   Phafelion  , 
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U  T  benè  floreret ,  primis  in  menfibus  ,  annus , 
Ad  Maias  feftum  inftituit  Florale  Kalendas 
Poit.humius;  molli  tune  primùm  operatus  in  herbâ 
Villicus,  implicitis  philirâ  frondente  capillis, 
Sacra  indicebat  fefto  Floralia  pago. 
Agricole  plexis  ornabant  tempora  fertis , 
Et  matrem  Florum ,  Maio  florente,  piabant 
Primitiis  Hortorum.   At  poftquam  Athamantido» 

Helles 
Cedere  veélorem  cselo  fpeclabis  ab  alto  , 
Jam  Flores  Hortis  alios  variare  videbis. 


MATERNUMQUE  bono  fi  menfem  afpexerit  Aitro. 
Magnus  Atlantiades,  nec  campos  imbribus  atria 
Obruat  Oleniae  fidus  pluviale  capellse, 
Ipfa  tibi  folito  jam  lastior  omnibus  herbis 
Luxuriabit  humus  ;  dumis  redolentibus  ,  ipfoQ 
Florebunt  fepes  ,  Se  rata  fronde  myriess  ; 


Florebit  tùm  molle  Cicer,  viridefque  Geniftae, 
Et  Pelufiaco  Colocafïa  nota  Canopo , 
Nodifque  fpinifque  frequentibus  afper  Acanthus  $ 
Partheniique  nitens  folium  ,  Rorifque  marini , 
Ifthmiacumque  Apium,  vicinaque  Salvia  Rutse, 
Et  viridem  jam  fera  comam  juncofa  Triorchis  , 
Et  matronales  violae ,  Alpinumque  Thaliclrum. 
Vofque  per  Allobrogas  carpenda  Phalangia  valles, 
Et  Thymus  ,  &c  Ramni ,  neenon  &  Nardus  agreftis, 
Sedumque,  Ifopyrumque,  Antirrhinumque  ,  bono- 
que 

C  3 
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Camiinibus  Moly  Arcadicum  flos  di&us  Homefo. 


Omnîa  quae  cultu  ,  pofitum  per  femen,  eodem 
Proveniunt,  Flores  pulviliis  omnibus  illos 
Conferere,  &  campum  Jatè  his  veftire  juvabit; 
Ne  prorfùs  pars  ulla  tuum  fit  nuda  per  Hortum , 
Tantùm  difce  fuo  benèponere  tempore  femen  % 
Et  jufîâ  campo  immiiTum  mempr  occule  terra. 

P  M  Q  N  x  s  at  fylvâ  per  fe  fublimis  ab  altâ 
Florem  pandit  ovans  ,  faturo  perfufa  rubore  ; 
At  non  ille  tamen  ,  non  eft  ruborille  pudoris, 
Cnmen  habet ,  tetro  quod  Flos  déclarât  odore» 
Félix  Nympha  ,  Deum  fi  non  habuiffe.t  amantem  [ 
Nam  patrio  quondam  çùm  fors  in  littore  ,  Régi 
raeonis  Alcinoo  candentes  pafceret  agnos  , 
Cavit  mortales  Virgo  ,  fuperofque  cavere 
Non  potuit  y  faftus  csçlelti  crimine  Flos  efî. 


Et  tu  rumpis humum  Se  muttote  Flore  profundis 
Qui  riguas  inter  crefeis^,  Convolvule  ,  valles  ! 
vulce  rudimentum  meditantis  Lilia  quondàm 
îsaturge  ,  cùm  {'e£&  opéra  ad.  majora  parabat. 


•Mox  quoque,fpontefuâ,Cya.ni  &  Delphinia,totos 
iqçjpi.em  textu  vario  frQndere  per  Agros  ; 
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Mouron  bâtard  ,  &  vous  enfin,  Rue  fauvage, 
préfent  de  FArcadie,  foyez  fière  de  votre  nom  , 
vous  le  devez  au  nom  d'Homère  immortalifé  par, 
fes  vers. 

TiREzde  vos  petits  fachets ,  Se  femez  a  la  fois 
toutes  les  Fleurs  qui  demandent  la  même  culture  , 
&  vous  les  verrez  s'empreffer  à  l'envi  de  nuancer 
le  valte  tapis  de  vos  Jardins.  Apprenez  à  bienchoi- 
lîr  le  tems  favorable  à  la  femence  ;  n'oubliez  pas  ». 
quand  il  fera  venu,  de  la  cacher  au  fein  de  la  terre  * 
&  nul  endroit  de  votre  Jardin  n'attriflera  les  yeux 
par  une  honteufe  nudité. 

V  O  Y  E  z  la  Péone  s'élever  au-defTus  de  toutes  LaPéoni. 
fes  compagnes.  Cette  Fleur  étale  avec  orgueil  fes 
feuilles  colorées  du  rouge  le  plus  brillant.  Ce  n'eft 
cependant  pas  le  rouge  de  la  pudeur  ,  &  l'odeur 
corrompue  qu'elle  exhale  annonce  le  crime  qui 
lui  donna  le  jour.  Pour  ton  malheur  ,  6  Nymphe  * 
un  Dieu  fut  ton  Amant!  Péone  conduifait  dans 
les  campagnes  de  fa  Patrie  les  agneaux  du  Roi 
Alcinous  ;  elle  évita  les  pièges  des  mortels  ,  oc 
ne  put  réfuter  à  l'amour  d'un  Dieu.  Péone  fut 
vaincue  ;  &  depuis  fon  crime ,  fon  ame  palTa  dans 
une  Fleur. 

-  B  I  E  N  T  O  T  le  Lyfet  ouvrira  le  fein  de  la  terre  ,  Le  Lyset 
&  déploiera  la  riche  abondance  de  fes  Fleurs.  Il 
croît  au  fein  des  vallées,  Se  fur  le  bord  des  ruifïeaux. 
Il  fut  le  charmant  coupd'efiai  de  la  nature  , quand, 
occupée  de  plus  g-ands  travaux  ,  elle  méditait  de 
donner  la  naiiïance  au  Lys. 

Couvrez  les  va  (tes  prairies  du  tiffu  varié  d* 
vos  couleurs,  Bluets ,  Pieds  -  d'allouette  ;  vous  9 
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Herbe  aux  mites ,  dont  les  Fleurs  peintes  s'échap-* 
pent  mollement  de  leur  calice,  Aconit  venimeux 
&  bigarré,  Fenouil,  Baiîlic  ;  &  vous,  Houblon, 
dont  ies  feunles  fe  roulent  &  le  replient  fur  elles- 
mêmes.  Différentes  de  formes  &.  de  couleurs  , 
réunilTez-vous,  Fleurs  charmantes  ,  pour  étaler  vos 
beautés  !e  long  des  buis  qui  vous  environnent. 

Mille  autres  Fleurs  peuvent  prodiguée  leurs 
tréfors  aux  .1  iruins  a  &  les  embaumer  de  leurs  par- 
fums. Le  Ciei  eft  ferein,  la  Nature  fourit,  les  Zephirs 
accourent,  la  Terre  reçoit  leurs  carrelles.  Philomèle 
oubliant  fes  douleurs ,  les  falue  par  fes  chants;  les. 
Troupeaux  bondiiTent  &  folâtrent  dans  leurs  gras 
pâturages  ;  le  Prinrems  leur  donne  un  nouvel  être , 
&  ramène  pour  eux  la  joie  &  les  plailirs. 

Envi-  Qu'a  U  CUN  ordre  cruel  ne  me  rappelle  à  la 
TouRa  ^'^e  dans  ce:>  tems  heureux,  oc  ne  m'arrache  du 
fein  des  prairies  émaillées.  Au  fein  de  la  liberté  je 
veux  m'enivrer  des  plailirs  de  la  Campagne.  Déli- 
cieufe  Tours  !  ô  quel  eft  le  tems  !  quel  en:  le  mortel 
qui  rixera  mon  féjour  fur  les  bords  fortunés  de  tes 
juiffeaux  ,  entre  le  Cher  &  la  Loire  !  Les  champs 
arrofés  par  leurs  flxs  étonnent  les  regards  des 
Français  p^r  des  merveilles  fans  celle  renaifTantes. 
Je  vous  falue,  orna  terre  natale,  mère  des  Jardins! 
Cédez  la  viéVàre  à  ma  chère  Patrie  ,  forêts  de 
Batino,  charmant  Férentino,  collines  de  Sorente  , 
vallée  des  Sabins  ,  campagnes  de  la  Calabre  ,  envi- 
rons délicieux  de  Tarente  ;  cédez  la  victoire  à  ma 
Patrie,  vous -mêmes,  ombrages  enchanteurs  du 
Tivoli. 

Q  u  E  de  tréfors  entais  fur  les  rives  de  tes 
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Et  pi&os  bhndè  emittens  Blattaria  Flores, 
Nec  non  diverfo  virofa  Aconica  colore  , 
Fœnicuiumque  ,    Acinumque ,    Lupique  volubile 

gramen , 
Qui  varii  formis ,  variique  coloribus,  omnes 
Oilendent  varium  ,  per  buxea  texta ,  decorem. 


H  I  S  &  mille  aliis  fine  nomine  Floribus  Hortus 
Dives  erit ,  latèque  fuos  jaclabit  odores. 
Omnia  tùm  caelo  rident  hilarata  fereno  : 
Annus  agit  Zephiros,  quos  molli  gramine  tellus 
Excipit,  &  cantu  exultans  philomela  falutat , 
Lafcivique  grèges  perfultant  pabulalaeta, 
Lastifico  mentes  perculiï  Vere  novellas. 


Verum  illo  quifquam  non  tempore  durus  in  urberrç 
Me  revocet,  jubeatque  meo  difcedere  rure  ! 
Gaudia  ruris  amem  liberrimus.  O  !  ubi  qui  me  , 
Aima  Turo  ,  riguos  delatum  iiftat  ad  amnes  , 
Carum  inter  Ligetimque  ,  fuis  qui  maxima  Franci 
Littoribus  latè  oftendunt  miracula  ruris! 
Salve,  ô  magna  parens  Hortorum!  Patria  tellus [ 
Cui  non  Bantini  faltus,  nec  molle  Ferentum, 
Non  Surrentini  colles ,  vallefque  Sabinae  , 
Non  ager  Oebalius  ,  regnataque  rura  Phalanto  , 
Non  fefe  aequiparent  felices  Tiburis  umbrae. 


Ad  de  omnem  laetam  rivis  Se  fontibusoram, 
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Pratorum  immenfos  traftus  ,  &  amœna  fecundùm 
Flumina ,  vitiferos  utroque  ex  littore  colles. 


Qu'id  memorem  variis  opulentam  mercibusurbem, 
Et  iludia ,  &  mores  populi ,  quem  ferica  texta 
Traétantem  fecit  caeli  clementia  blandum? 


Adde  umbras  nemorum  aeternas ,  &  moUia  femper 
Gramine  prata  novo ,  6c  nunquam  fine  Flonbus 
Hortos. 

Talis  ager  liquidis  quem  Sequana  perfluit  undis, 
Taies  Medonici  colles  ,  vicinaque  rura 
Sanclovii,  necnon  Richelidis  arva  Ruellae  % 
Et  Sangermani  montes,  habitata  fupremis 
Numinibus  fedes  ,  &  Mommorantia  vallis. 

Nkc  mihi ,  quos  olim  Regina  Semiramis  Hortos  J 
Grandi  mole  fuper,  tecYis  iufpendit  ab  altis  ; 
Nec  vos,  Hefperidum  viridaria  culta  fororum, 
Pomaquefîamrnifero  quondam  vigilata  draconi; 
Aur.  vana  Elyfios  jaclarit  Graecia  campos; 
Tanta  Parifiaci  poftquam  miracula  ruris, 
Et  luxu  dites  Hortos  aedefqiie  fuperbas  , 
Et  nemora  &  fontes  ,  ficlofque  canalibus  amnes* 
Exhibet  ipfa  fuis  d:.ves  Lutetia  campis. 
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TuiiTeaux  &  de  tes  fontaines  !  Quelle  immenfe 
étendue  de  prairies  arrofées  par  des  fleuves  qui 
les  embellifTent  !  Que  de  coteaux  charges  des 
richefles  de  Bacchus  ! 

Peindrai-JE  l'opulence  que  le  commerce 
amène  &.  fixe  dans  tes  murs;  tes  travaux  &c  les 
mœurs  enchanterefles  de  tes  Habitans?  Peuples 
heureux!  vos  mains  filent  la  foie,  &.  le  Ciel  a  fait 
pafier  dans  vos  cœurs  le  charme  ôc  la  douceur  de 
vos  occupations. 

Des  ombres  éternelles  habitent  vos  bois  ,  vos 
prairies  font  couvertes  d'un  gazon  tendre  &  toujours 
verd ,  &  Flore  infatigable  prodigue  en  tout  tems 
fes  tréfors  à  vos  Jardins. 

Tels  font  auffi  les  bords  charmans  arrofés  par    R(^Ns    " 
la   Seine  ;    les  collines   de  Meudon  ;   les  prairies    Paris. 
voifines  de  Saint-Cloud  ;  les  champs  deRuel,  féjour 
de  Richelieu  ;  la  vallée  de  Montmorency;  &  les 
coteaux   de  Saint  -  Germain  où  les  Dieux  de  la 
France  tiennent  leur  Cour. 

Que  Ton  ne  me  vante  plus  les  Jardins  de 
Sémiramis,  dont  la  marie  coloffale  était  fufpendue 
fur  le  faîte  de  fon  Palais!  Loin  de  moi  le  Jardin  des 
Hefpérides  &  leurs  pommes  d'or  confiées  jadis 
à  la  garde  d'un  Dragon  qui  vomiifait  des  flammes! 
Que  la  Grèce  renonce  à  me  faire  admirer  fes  champs 
Eliliens  dont  elle  eft  orgueilleufe!  O  Paris!  j'ai 
vu  les  merveilles  que  tes  bords  étalent  à  mes  yeux , 
tes  Jardins  enrichis  parle  luxe,  la  magnificence  de 
tes  Edifices  ,  tes  bois ,  tes  fontaines ,  les  tréfors  de 
tes  campagnes ,  &  ces  canaux  fameux  où  l'art  a  fait 
couler  des  fleuves  nouveaux» 


44  LES  JARDINS. 

QUAND  le  figne  du  Cancer  brillera  dans  r$ 
ciel ,  que  le  Jardinier  élève  vers  les  Dieux  fes  mainsi 
fuppliantes  !  Du  front  du  Taureau  les  Hyades  le 
menacent  d'un  déluge  de  pluie.  Tandis  que  les 
nuages  font  fufpendus  dans  un  ciel  incertain ,  qu'il 
appaife  les  Dieux  ,  qu'il  écarte  les  orages;  la  terre 
donnera  d'elle  -  même  naiffance  à  mille  Fleurs 
nouvelles,  &  fes  yeux  ne  verront  par-tout  que  des 
prés  émailiés  des  plus  riches  couleurs. 

L'GE  1 L  L  E  T  fauvage  fleurira  fur  fa  tige  élevée  , 
FAfrodile  célèbre  par  les  vers  d'Héfiode ,  &  fier 
encore  de  porter  le  nom  d'un  Roi  de  Bifance 
forma  du  fein  de  fes  racines  ,  aliment  des  anciens 
Laboureurs.  A  leurs  côtés  naîtra  l'Herbe  au  Grand 
Seigneur  ;  bientôt  après  les  Capucines  jaunes  , 
boucliers  protecteurs  des  Jardins ,  fe  mêleront  de 
toutes  parts  au  Cytife.  Ce  font  aujourd'hui  des 
Fleurs;  mais  jadis  l'un  fut  un  Chafleur  Troyen  , 
l'autre  un  Berger  de  la  Grèce,  tous  deux  célèbres 
par  leur  extrême  beauté. 

Tu  ne  tarderas  pas  à  faire  briller  tes  charmes  , 
Lin  fauvage  ;  tes  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  Cyprès  qui  s'élève  en  pyramide  ;  6c  l'Italie  , 
dans  un  mot  de  fon  idiome ,  a  trouvé  l'origine  d( 
ton  nom. 

AUSSI-TOT  que  le  Taureau  brillera  dans  fa 
maifon,  du  fein  des  Jardins  s'élèvera  l'Ancolie 
entrelaçant  fes  Fleurs  à  celles  de  la  Camomille  qui 
montre  fur  fes  feuilles  le  violet  étendu  fur  une 
couche  de  pourpre  ;  &.  au  milieu  d'elles  brilleront 
les  couleurs  de  l'Énule  ,  Fleur  de  cette  fameufe 
Hélène  ,  que  l'Europe  &  l'Afie  redemandèrent  fi 
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T  U  cselo ,  quandô  menfis  Junonïus  ibit , 
Villice  toile  manus  ,  Tauri  de  fronte  minantur 
Imbrem  Hyades ,  dubio  pendent  dùm  nubila  catlo, 
Si  precibus  places  fuperos  nimbofque  repellas, 
ïpfa  alios  humus  ,  atque  alios  uberrima  Flores 
Proferet ,  &  piclis  lucebunt  omnia  campis. 


Afpicies  tollentem  altè  faftigia  Lychnim, 
Quemque  olim  Afcraeus  celebravit  carminé  Vates 
Afphodelum,  vefcâ  fefe  radice  ferentem, 
Quâ  veteres  ufi  quondam  perhibentur  agreftes  , 
Et  Byzantini  dictum  de  nomine  Régis. 
Majorem  Cyanum,  mox  &  clypeata  per  omnes 
Horti  pulvillos  Nafturcia  ,  mixta  frequenti 
Spe&abis  Cytifo ,  juvenum  pulcherrima  quondaip 
Corpora,  nunc  Flores;  venatcr  Dardanus  ille, 
Hic  erat  Argolicâ  pafior  de  gente  profeclus. 


N  E  C  te  coniferas  foliis  imitata  cupreffos 
Tardabit  longum  pofthàc  Linaria  tempus , 
Difta  Italis  bello  de  nomine  ,  bella  videri. 


Ipfaque  ,  cui  Violae  fublucet  purpura  nigrse, 
Anthemidi  permixta  fuos  Aquilegia  Flores 
Per  virides  Hortos,  Tauro  lucente  ,  parabit. 
Mifcebitque  fuos  tùm  demùm  utrique  colores  , 
Flos  Helenae  illius ,  totum  quœ  tanta  per  orbem  , 
Tarn  magno  Europse  atque  Alise  reperenda  tumultu, 
Toc  conjuratis  incendia  moverat  armis. 
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D  E  I  N  Germana  finu  fefe  Digitaîis  aperto 
Oftendit  campis ,  cui  difcolor  aura  refulget  .* 
Et  tu  non  uno  infîgnis  Calamintha  décore , 
AnthoraqueiEthiopifquejrubroquecoloreThryaliis, 
Scillaque  ,  diverfum  tripliciquae  Flore  perannum, 
Lentiicofimilis  ,  tria  tempora  monftrar  arandi; 
Floriferumque  Lytrum  ,  tyrioque  fuperbu<î  in  oftro 
Confolidae  regalis  honos  ,  obfcuraque  in  Hortis 
Cerinthe,  vulgufque  aliorurri  ignobile  Florum. 


S£D  Zephiri  melior  favet  aura ,  Rofaria  florent , 
Ipfa  rubent  fpineta  ,  novos  meditata  colores. 
Purpuream  jam  dumus  agit  de  germùne  giandem 
Floris  odoriferi;  plebeii  cedite  Flores! 
Hortorum  Regina  fuos  oftendit  honores , 
Prse  quâ  Puniceis  ardens  aurora  quadrigîs 
Palleat,  atque  fuos  confundat  Délia  vultus. 
Sed  quae  fe  hefterno  nondùm  Rofa  credere  Soli 
Audebat,  ilexus  omnes ,  atque  omnia  rumpit 
Vincla ,  premi  impatiens ,  &.  germine  turget  aperto. 
PolTes  de  forma  Reginam  ,  deque  pudore 
Virgineo  poffes  fentire  ,  fuifle  pudicam. 
Nam  pariter  Regina  fuit,  pariterque  pudica. 


RuMOR  Amazoniâ  natam  de  gente  ferebat 
Non  verus.  Nam  Gneca  fuit,  bimarique  Corintha 
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hautement  aux  yeux  de  l'Univers  entier  ,  &  qui 
alluma  le  flambeau  de  la  guerre  dans  les  Etats  de 
tant  de  Rois  armés  pour  fa  querelle. 

La  Digitale  d'Allemagne  les  fuit  de  près ,  ouvre 
les  tréfors  de  fon  fein  &  s'enorgueillit  de  fa  parure 
bigarrée  ;  bientôt  le  Calament  étale  fes  beautés 
variées,  &  voit  naître  à  fes  côtés  l'Aconit,  l'Ethio- 
pienne ,  le  Bouillon  blanc  dont  la  Fleur  efl  rouge , 
&  la  Squille  ,  qui ,  femblable  au  Lentifque  ,  fe 
couvre  trois  fois  de  Fleurs  tous  les  ans ,  oc  fait 
reprendre  trois  fois  la  bêche  au  Laboureur.  Sur 
leurs  traces  voyez  éclore  la  Lylîmachie  ;  le  Pied- 
d'allouette  ,  Fleur  des  Rois  qui  étale  avec  fierté  la 
pourpre  de  fes  ornemens  ;  &  enfin,  l'humble  Paf- 
quette  ,  &  la  foule  de  mille  autres  Fleurs  ,  peuple 
obfcur ,  à  peine  connu  de  la  Reine  des  Jardins. 

MAIS  les  Zéphirs  exhalent  une  haleine  plus 
douce,  les  Roflers  fleurifTent  ,  les  buifïbns  eux- ijA  Rosi 
mêmes  rougifTent  Se  fe  préparent  à  changer  de 
parure.  Au  centre  de  fes  feuilles  on  voit  déjà  briller 
la  pourpre  du  bouton  qui  renferme  la  Rofe  &  fes 
parfums.  Loin  d'ici ,  Fleurs  vulgaires  ;  reconnaifTez 
votre  Reine  qui  va  paraître  dans  tout  l'éclat  de  la 
Royauté.  En  fa  préfence  l'Aurore  pâlira  fur  fon 
char  de  pourpre  ,  &  Diane  vaincue  va  fe  voir 
éclipfée  par  elle.  Mais  cette  Rofe  timide  que  le 
Soleil  voyait  la  veille  redouter  fes  bienfaits  ,  ne 
pouvant  plus  fouffrir  la  gêne  de  fa  prifon  ,  rompt 
tous  les  obftacles ,  brife  tous  fes  liens  &  déploie  les 
richefTes  de  fon  fein.  A  fa  beauté ,  reconnaifTez  une 
Reine  ;  à  fa  pudeur  virginale  ,  reconnaifTez  une 
Vierge  ;  elle  fut  l'une  &  l'autre.  En  vain  le  pays 
des  Amazones  fe  vante  d'avoir  été  fon  berceau  ;  la 
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Grèce  eut  cet  honneur.  Rhodante  (  c'était  fon  nom 
avant  fa  métamorphofe ,  )  donnait  des  Loix  aux 
deux  mers  de  Corinthe ,  &  fa  gloire  était  répandue 
dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce. 

DÉJÀ  la  Nymphe  était  l'objet  des  vœux  de 
l'Achaïe  &  de  tous  les  Rois  qu'une  origine  célefte 
rendait  dignes  d'obtenir  fa  main.  Haléfus  ,  fameux 
par  fes  exploits ,  la  demanda  le  premier.  Brias  ,  fils 
d'iiis  &  du  Nil  qui,  par  fept  embouchures  ,  porte 
à  l'Océan  le  tribut  de  fes  ondes  ,  ofa  former  les 
mêmes  vœux.  Rival-  de  tous  deux,  Arcas  »  la  hache 
à  la  main  ,  vint  dépofer  aux  pieds  de  la  Reine  fes 
lauriers ,  les  trophées  innombrables  élevés  à  fa  gloire 
dans  les  champs  Thébains ,  &  montra  fièrement 
les  mêmes  efpérances. 

LOIN  de  vous  3  leur  dit  l'orgueilleufeRhodame* 
c'était  de  fa  beauté  que  naiffait  fon  orgueil ,  loin 
de  vous  ces  faibles  moyens  par  lefquels  vous  croyez 
m'obtenir  ;  il  faut  me  vaincre  &  non  pas  m'atten- 
drir.  Elle  dit,  &  fourde  à  leurs  inftances ,  elle  fe 
met  à  la  tête  du  Sénat  &  de  fon  Peuple  qui  avaient 
pris  les  armes ,  &  marche  vers  le  Temple  où  Diane 
&  fon  frère  étaient  adorés.  La  multitude  vole  fu 
fes  pas  ;  elle  s'approche  des  autels  de  la  Déeffe  ,  Se 
Vierge  elle  la  conjure  de  protéger  fon  innocence. 

HalÉSUS  ,  Arcas  &  Brias  enflammés  de  fureur 
accourent  à  la  tête  de  leurs  Soldats  ,   &  brifent  le 
portes.  On  combat  :    h  Reine  fécondée  par  fo 
reup'e  s'oppofe  à  Ivjr  paTage,  fe  précipite  les 
armes  à  la  main  au  milieu  de  fes  Ennemis  , 
repoufTe  fes  Amans. 

Jur 
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Jura  dabat  ;  Graïas  vulgârat  fama  per  urbes 
Infignem  mentis.  Jamqueomnis  Achaïa  Nympham 
Oprabat,  Nymphaequealto  de  fanguine  Reges. 
Et  prior  antè  omnes  ibat  bellator  Halefus , 
Ifiades  Brias ,  qui  fe  fepremplice  Nilo 
Jaftabat  natum;  venit  ipfe  bipennifer  Arcasi 
Deponitque  iuas  lauros,  bellique  trophaea 
Thebanis  tulerat  Victor  quee  plurima  campis 
Reginae  ante  pedes  ;  &  fpes  affe&at  eafdem. 


ÏLL  A  fuperba  autem  (faciebat  forma  fuperbam) 
Non  has ,  inquit ,  eram  vobis  quseremda  perartes 
Debelianda  fui ,  non  exoranda  ;  nec  illos 
Suftinet  audire  inftantes,  popuiumque  patrefque 
Ducebat  fecum  armatos,  temploque  fubibat. 
(  Templum  erat  &  facrum  Soli ,  Solifque  forori  ) 
Turba  omnis  fequitur  gradientem  ;  venit  ad  aram 
Virgo  Deam  implorans,  pro  virginitate  tuendâ. 


Ecce  autem  incenfi  furiis  &  Halefus  8c  Arcas, 
Ifiadefque  Brias,  cum  magna  parte  fuorum 
Accutrunt,  rumpuntque  fores;  iit  pugna ,  refiftit 
Omni  cum  populo ,  mediifque  in  millions  ardet 
Exultans  armis  Regina ,  procofque  repeliit. 

D 
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A  T  feu  majores  audacia  mixta  pudori 
Addiderit  flammas  oculis ,  feu  forma  fub  armis" 
Creverit,  omnis  erat  quae  circurnfufa  Rhodanten 
Plebs  ardentem  oculis,  &  mira  luce  corufcam 
Obftupuit ,  magnoque  iimul  clamore  :  Rhodante 
SitDtfa,  tollantur  magnas  fimulacra  Dianae. 
Reginam  imponunt  aris  ,  tolluntque  Dianam.     ' 


Fraternos  animos  injuria  facla  forori 
Permovit,  laefoque  furens  pro  numine  Phœbus 
Ultores  radios  obliquo  lumine  torfit. 


Lumine  quo  cœpit  primùm  taedere  Rhodanten 
Elle  Deam.  Nam  pes  per  kfe  altaribus  ipfis 
Figitur  ,  &  ducYis  faxo  radicibus  haeret. 
Jam  virides  tollit  ramos  dùm  bracchia  tendit. 
Languetegens  animi ,  Ced  ad  hue  Regina  fuamque 
Dum  mutât  formam  ,  vel  (îc  mutafle  decebat. 
Nam  pulcherFlos  eft,fueratqu3epulehraRhodante<, 
Félix,  divinos  fi  nuaquam  vifa  fuilTet 
Digna  pati  cultus  ,  nec  fi  meruilTet  amarL 


A  T  populus,  laefa  pto  majeftate  Dianse, 
Spinarum  horrentem  in  cumulum  converfus  ,  acutis 
Reginam  telis  etiam  eft  defendere  promptus. 
Fitque  Brias  volvox ,  Àrcas  fit  fucus ,  Halefus 
Papilio  ,  fervant  primos  qui  Floris  amores  ; 
Certatimque  Rofam  crebro  affeét-are  volatu 
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MAIs  ,  foit  que  la  fierté  jointe  â  Ja  pudeur  fit 
briller  fes  yeux  d'un  plus  vif  éclat,  foit  que  les 
armes  a]outaiient  un  nouveau  lufiie  à  fa  beauté  , 
tout  le  Peuple  qui  entourait  ià  Reine  ,  ébloui  des 
éclairs  qui  partaient  de  fes  regards  Se  de  la  lumière 
divine  qui  l'environnait ,  s'écria  d'une  voix  :  Que 
llhodante  foit  DéelTe  ,  que  Diane  lui  cède  fes 
Autels.  Dans  le  même  infant  Diane  n'eut  plus 
d'Autels ,  ce  Rhodante  reçut  l'encens  de  fes  Sujets. 

L'Affront  fait  à  Diane  enflamma  le  courroux 
d'Apollon  ;  Se  foudain  ,  cédant  à  la  fureur  dont  fa 
Divinité  outragée  remplirait  fon  ame  fraternelle  , 
il  darda  de  travers  fes  rayons  vengeurs  fur  la  Reine. 

RhoDaKte  importunée  de  ces  rayons  s'en- 
nuya d'abo.d  d'être  DéefTe.  Bientôt  après ,  fes  pieds 
demeurèrenc  attachés  à  fes  Autels,  &  de  longues 
racines  ouvrirent  lefein  du  marbre  ;  elle  veut  éten- 
dre les  bras,  fes  bras  font  des  rameaux.  Son  fsng  ell 
glacé,  mais  elle  ei\  Reine  encore  dans  fa  mécamor- 
phofe  ;  &  la  forme  qu'elle  reçut  était  la  f^ule  qui 
lui  convînt.  Rhodante  avoit  été  une  Reine  char- 
mante ,  Se  fes  charmes  embellirent  la  Fleur  qui 
reçut  fon  ame.  Heureufe  fi  elle  n'eut  jamais  paru 
digne  d'infpirer  tant  d'amour ,  &  de  recevoir  les 
honneurs  divins  î 

Ses  fujets ,  pour  avoir  outragé  la  Majefté  de 
Diane  ,  furent  changés  en  épines ,  Se  par  leurs  traits 
aigus  s'empreflent  encore  à  défendre  leur  Reine. 
Brias  devint  vermiiTeau  ,  Arcas,  bourdon*  Se  Ha- 
léfus,  papillon.  Toujours  conffons  dans  leurs  pre- 
mier amours ,   ils  ne  ceffent  de  voltiger  autour  de 
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la  Rofe  »  &  de  refpirer  fes  parfums  depuis  le  levef 
de  l'Aurore  jufqu'au  coucher  du  Soleil. 

MAIS  cette  Fleur  ,  la  plus  belle  de  toutes ,  jouit 
de  la  vie  la  plus  courte.  Ainfi  les  meilleures  chofes 
ont  leurs  difgraces;  ainfi  les  deftinées  n'accordent 
pas  une  longue  durée  au  bonheur. 

O  N  ne  trouvera  point  dans  mes  vers  les  noms 
des  différentes  efpèces  de  Rofes.  Les  unes  étalent 
une  couronne  dont  mille  feuilles  forment  le  tifïu  ; 
de  leur  fein  ondoyant ,  de  leur  chevelure  détachée 
en  mille  boucles  ,  oc  défendue  par  la  pointe  d'une 
multitude  de  dards ,  jaillit  un  éclat  dont  les  regards 
font  éblouis.  D'autres  font  couronnées  d'un  fimple 
rang  de  feuilles.  Pourquoi  ne  paiTerai-je  pas  fous 
lilence  les  Rofes  de  Damas ,  de  Numidie  ,  de  Jé- 
richo ,  ou  celles  qui  nailTent  dans  le  Portugal? 

Il  eft  une  culture  qui  donne  le  jour  à  des  Rofes 
défarmées.  Leurs  charmes  n'en  font  pas  moins 
brillans  ,  mais  il  eft  dangereux  pour  elles  d'être 
nues.  Si  une  garde  févère  ne  veille  à  leur  fureté  , 
tous  leurs  appas  deviennent  la  proie  des  larcins  de 
l'amour. 

LAISSEZ  fleurir  auffi  la  verte  Lavande  dans 
vos  Jardins  ;  elle  n'ofera  jamais  le  difputer  à  la 
pourpre  de  la  Rofe  ;  mais  elle  ne  déparera  point 
vos  parterres. 

N  E  regrettez  p?s  la  perte  de  ces  Rofes  qui  meu- 
rent quand  le  pluvieux  Orion  règne  dans  le  Ciel. 
^      ,  Voyez  fleurir  dans  des  vafes  d'argile  l'Hyacinre 

LA.      1  UEE"  •  rr* 

reusÊ      brillant  que  les  Celtes  appellent  Tubéreufe.  Née 
au-delà  des  Mers  ,  dans  des  climats  lointains  ,  elle 
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Non  ceffant ,  totifque  fragrantem  ambire  diebus. 

Ss  D  Florum  è  numéro  forma  fpectatior  omni 
Eft  sévi  breviorrs  ;  habent  fie  optima  cafus 
Quaeque  fuos  ,  nec  fata  ferunt  res  longa  beatas. 

QuOT  veiô  fpecies  ,  &  quam  diverfa  Rofarum 
Nomina  iint ,  jufto  non  fas  includere  verfu. 
Centum  alix  foliis ,  alia?  fe  mille  coronant , 
Undantique  finu ,  &  cripfà  cervice  cornantes 
EfYundunt,  fpinse  crebrâ  fub  cufpide,  flammas; 
Simplice  funt  alise  folio.  Quid  deindè  Damafco  , 
Aut  Nomadum  è  fylvis,  aut  ex  Jerichunte  profe<5tas 
Commemorem,  vel  quos  fert  LufitaniaCifios? 


I  P  6  A  etiam ,  cuîtu  è  certo  ,  portabit  inermes 
Terra  Rofas,fpinis  quae,  non  finelaude,  carebunt» 
His  tamen  efTe  nocet  nudas  ;  patet  obvia  furto 
Forma  omnis ,  cuku  ni  fit  defenfa  fevero. 


Glauca  tuos  &  agros  etiam  Saliunca  decebit, 
Quamquam  puniceis  non  aequiparanda  rofetis. 


S  E  D  non  difficilis  fuerit  jaetura  Rofarum 
Quse  tune  praetereunt  cùm  cselo  lucet  Orion. 
Is  modo  florebit ,  quem  gens  à  tubere  djcit 
Celtica ,  fiftilibus  candens  Hyacinthus  in  urnis. 
Namque  peregrinumnobis ,  cifque  aequora  ve&um  ^ 
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Extremis  nuperFrancus  mercator  ab  Indis 
Attulerat;  culto  Calaberquem  nobilis  Hortq 
Exceptum,  Romae  primùm  ,  gentique  Latinae  9 
Mox  toti  deindè  Europse  tranfmifit  habendum. 
Formes  excellent!  Flos  candidus  addit  odcrem 
Eximium  ,  niveseque  oflentans  frontis  honores 
Erigitur,  latèque  omni  dominatur  in  Horto, 


QUOD  fi  divini  te  quandô  gratia  Floris 
Ceperit,  hune  reliquis  Horti  praeFloribus  unum» 
Sevfulus  imprimis  felefto  vafe  repone 
Praecipuum,  trifr.es  caeli  né  perferat  auras. 
E-  ne  ilium  lssdant  venti,  neve  atterat  imber 
Improbus,  &  caelo  malèSirius  uratab  alto, 
Abde  domo  Fiorem  tenerum ,  Se  violenta  timentem , 
Non  quseri  indignum  trans  «equora,tranfque  remotos 
îndorum  fines  ,  &  noftris  Floribus  addi. 


N  E  C  tibi  mox  etiam  deerunt  quse,  Flore  recurveu 
Cymbala  puniceum  jactant  virgata  colorem. 
Qui  Flos  ni  coltis  retrô  tendentibus  iret 
Lilium  erat,  alium  quandô  non  fundit  odorem. 
Ipfum  etiam,  filis  auro  radlantibus  ardens, 
Lucebit  faturo  Chryfanthes  murice  piftum. 
EtquamquamviridesmalèpingatAmaracusHortos^ 
Ne  tamen  illius  curam  afpernere;  benigni 
Nam  ii  praedulcem  vim  naribus  affler  odoris  9 
Fors  erit  ut  fludeas  e.iam  componere  teftis 
Emeritum ,  blandse  noriscùm  prasmia  plantas^ 


CHANT  I.  $$ 

fut  tranfportée  des  Indes  fur  nos  bords  par  un 
Commerçant  Français.  Un  noble  citoyen  de  la  Ca- 
labre  lui  donna  un  aille  dans  fon  Jardin  ,  &  il  enri- 
chit d'abord  Rome  oc  l'Italie  de  ce  tréfor  dont  toute 
l'Europe  enfuite  fe  difputa  la  jouifïance.  Douée 
d'une  admirable  beauté  ,  fes  Fleurs  blanches  exhar- 
lent  une  odeur  délicieufe;  elle  élève  avec  confiance 
fon  front  qui  ne  le  cède  point  à  la  neige  en  blan- 
cheur ,  Se  du  haut  de  fa  tige  elle  femble  dominer 
au  loin  dans  les  Jardins. 

S  I  les  charmes  de  la  Tubéreufe  font  naître  un 
tendre  amour  dans  votre  ame  ,  que ,  de  préférence 
à  toute  autre  Fleur  ,  votre  main  foigneufe  la  place 
dans  un  vafe  choifi ,  &.  la  dérobe  aux  malignes  in- 
fluences du  Ciel.  Que  vo're  maifon  ferve  d'aiïle  à 
cette  Fleur  délicate  ce  timide  contre  les  infultes  des 
vents  oc  des  orages  ,  contre  les  feux  dévorans  de  U 
Canicule.  De  quels  foins  n'eft  pas  digne  la  Tubé- 
leufe ,  elle  qui  mérita  de  nous  être  apportée  des 
confins  les  plus  reculés  de  l'Inde ,  ÔC  qui  traverfa 
les  Mers  pour  fe  joindre  aux  Fleurs  qui  décorent 
nos  Jardins! 

A  U  gré  de  vos  defirs  naîtra  bientôt  le  Martagon  , 
dont  les  Fleurs  recourbées  font  femées  de,  raies  de 
pourpre.  Il  ferait  Lys  ,  comme  il  en  a  l'odeur  ,  fî 
Tes  flancs  ne  fe  portaient  pas  tant  en  arrière.  Teinte 
de  la  même  couleur,  8c  brillante  de  rayons  dorés  , 
la  grande  Pafquerette  flattera  vos  regards  ;  &  quoi- 
que la  Marjolaine  n'ajoute  pas  beaucoup  à  la  beauté 
de  vos  Jardins  ,  gardez-vous  de  l'avilir  par  vos  mé- 
pris. Peut-être  fi  vous  aimez  fa  douce  odeur  ,  la 
tranfporterez-vous,  pour  prix  de  fes  bienfaits,  dans 
Ues  vafes  d'argile  ;  fentez  donc  le  mérite  de  cette* 
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Fleur  favorite  de  Vénus  ,  que  cette  Déefle  planta 
de  fa  propre  main  ,  fur  les  bords  du  Simoïs  ,  & 
parfuma  de  l'odeur  que  fa  bouche  exhale. 

Bientôt  naîtront  en  foule  la  Mille-Feuille , 
l'Iris  qui  brillera  de  toutes  les  couleurs  dont  l'été 
la  nuance  ,  le  Lin,  les  Mauves,  le  Mélilot  toujours 
embelli  par  l'or  de  fes  feuilles  ,  Se  l'Onone  dont  les 
racines  opiniâtres  retardent  encore  la  marche  lente 
des  taureaux  qui  luttent  contre  le  joug.  Une  douce 
rougeur  la  colore  ,  mais  le  laboureur  craint  fa 
préience. 

S  I  dans  ce  tems  heureux  la  troupe  folâtre  des 
Nymphes  fe  répand  dans  vos  Jardins  ,  qu'elles  y 
cueillent  les  Fleurs  à  pleines  mains ,  qu'elles  en 
jonchent  leurs  corbeilles  ,  que  chacune  s'en  falTe 
une  couronne  ,  qu'elle  en  orne  fa  tête  ,  ou  qu'elle 
en  remplhTe  fon  fein. 

Mais  qu'un  exemple  terrible  glace  le  cœur  des 
Nymphes  ,  &.  leur  infpire un  jufte  effroi!  C'eft  celui 
de  Cléopàtre;  elle  ofa  faire  fervir  à  d'horribles  fu- 
nérailles des  Fleurs  qui  n'avaient  pas  mérité  cet 
outrage.  Antoine,  ayant  jette  fes  armes,  avait  fui 
honteufement  les  rivages  d'Aclium  ,  témoins  de  fa 
défaite.  Cléopàtre  ,  pour  ne  point  devenir  malgré 
foi  la  proie  d'un  vainqueur  orgueilleux ,  &  ne  point 
étaler  fes  fers  aux  yeux  des  Dames  Romaines  ,  ap- 
procha de  fon  fein  des  afpics  qu'elle  s'était  fait 
apporter  dans  des  corbeilles  de  Fleurs,  &  s'immola 
fur  ces  Fleurs  mêmes  aux  Mânes  d'un  époux  ravi 
pour  jamais  à  fon  amour. 

Usages       J)e  qUei  ufage  ne  font  pas  les  Fleurs?  Ici  elles 
couronnent  une  grande  coupe  ;  elles  régnent  au. 


DES 

Fleurs* 
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Quam  Venus  ipfa  fïbi  eximiam  ,   Simoënta  fub 

altum  , 
Plantavit,  plantamque  fuo  donavitodore. 

Mox  &  Achilleam  foliis  fe  mille  ferentem  , 
Quoique  per  seftatem  longé  diverfa  colores 
Iris  habet ,  to:o  laetus  miraberis  Horto  ; 
Et  Linum.  &.  Maivas  oc  femper  Flore  decoram 
Luteolo  Melilotum ,  &  quae  radice  tenaci 
Lu6r.anr.es  pbuir.ro  tauros  cunftatur  Ononis 
J/i'oile  rubens ,  tardis  fed  formidata  bubulcis. 

Si  fe  tùm  virides  Nympharum  turba  per  Hortos 
EfTandat ,  manibus  Flores  decerpere  plenis 
Ne  dubitet ,  textifque  imponere  ferta  quafllfis  ; 
Undè  fibi  plexam  componat  quaeque  coronam  , 
Et  caput ,  atque  finus  lettis  è  Floribus  omet. 

At  trifle  exemplum  paveant  fugiantque  puellae  , 
Regina  immeritos  quo  quondam  iEgyptia  Flores 
Fjneris  horrendi  trilles  temeravit  in  ufus  ; 
A&iaco  poltquam  fub  littore  fufus  &  amens 
Fœ  Je  terga  dédit  pofitis  Antonius  armis. 
Illa  autem  ne  fe  viclrori  invita  fuperbo 
Traderet ,  aut  matres  fpeftaret  ferva  Latinas  , 
Praemiffos  furto  ,  mediis  in  Floribus  ,  angues 
Admovit  lateri  nudo,  Florefque  fub  ipfos  , 
Rapto  expiravit  mulier  furiofa  marito. 


Sunt  alii  Florum ,  atque  alii ,  quos  exequar  ufus» 
Floribus  ut  variis  magnum  cratera  coronant, 
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Ingentique  abaco  fuper  atque  tapetibus  altîs 
Subhmem  imponunt ,  aut  inter  fplendida  magnas 
Ornamenta  aulae,  qui  latè  fpargit  odorem  : 
Fefia  fuis  alii  templorum  altaria  fertis 
Intendunt  textu  vario  ,  perque  omnia  fundunt  , 
Aut  inter  ccenas  pi  ^cerum ,  accubitufque  fuperbos  5 
Necnon  &  vulgu*  famulamûm ,  ce  turba  miniftra4 
Fioribus  ex  Horto  leftis,  £ç  fuavibusnerbis 
Exornat  lances  quas  menfe  imponat  herUi, 


Nec  défunt  Flores  prunarum  ardente  favillâ 
Qui  coquere  &  lentos  foleant  torrere  per  ignés  , 
Vas  intràoblongum,  vel  clauli  concava  vitri. 
Fumidus  itfurfum  vapor,  &  frigentis  aheni 
Haefit  ubi  lateri  inclufo  algoremque  recepit  , 
Paulatim  rorem  fluidus  denfatur  in  udum, 
Excurritque  vagis  patefa&a  per  ora  fluentis; 
Et  ftillantem  in  aquam  Florum  fe  fpiritus  omnia 
Exprimit  atque  novas  recipit  de  iunere  vires. 

FtORlBUS  ipfa  etiam  è  tritisars  ducit  odores, 
Necnon  vibrandis  per  luxum  unguenta  capillisj 
Et  quas  vendebat  Capuae  Seplafia  merces  , 
Cujus  deliciis  ,  &  molli  pulvere  fra&us 
Annibal ,  exitium quando  infelicis  Elifae 
Ulturus  belio ,  Romae  fuprema  parabat, 

Q  U  I  D  narrem  ,    ut  Florum  exemplo  ,   atquç 

coloribus  ipfià 
ïncepit  pi&ura  fuos  mifeere  colores. 


:. 
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haut  d'un  vafte  buffet;  forment  le  tiffu  de  nos  tapit- 
feries  ;  &  répandent  au  loin  leurs  parfums  exquis 
dans  nos  riches  appartemens  :  là  ,  dans  les  jours  de 
Fêtes,  arrangées  en  Guirlandes  nuancées  de  mille 
couleurs,  on  les  voit  environner  les  Autels  des 
Dieux  ;  dans  les  Palais  des  Princes  ,  elles  brillent 
fur  leurs  tables  ,  &  par  leurs  charmes  égaient  leurs 
fuperbes  banquets  ;  la  foule  même  des  enclaves  qui 
les  fervent ,  dépouillent  les- Jardins  des  plus  belles 
Fleurs  &  d'herbes  odoriférantes  dont  elle  orne  les 
plats  qui  doivent  paraître  fur  la  table  de  leurs 
maîtres. 

I  L  en  eir,  qui  font  cuire  des  Fleurs  fur  un  brâfier 
ardent,  &  les  brûlent  à  petit  feu  dans  les  flancs  d'un 
Yafe  ovale  ,  ou  dans  le  creux  d'un  verre  foigneufe- 
iment  fermé.  La  vapeur  s'élève  ,  &  à  peine  a-t-eile 
touché  les  bords  de  l'airain  dont  la  fraicheur  la  re- 
Ifroidit ,  qu'elle  fe  diftile  infenfiblement  en  rofée  , 
&c  s'échappe  par  l'ouverture  des  canaux  qui  lui  font 
préparés.  L'effence  des  Fleurs  fe  change  en  liqueur  ; 
làinii ,  en  mourant ,  elles  acquièrent  de  nouvelles 
propriétés. 

L'ART  lui-même  broieles  Fleurs,  &  en  exprime 
des  odeurs  ,  dont  le  luxe  parfume  une  chevelure 
ondoyante  ;  tels  étaient  les  parfums  de  Capoue  ,  de 
cette  Ville  voluptueufe  dont  les  délices  &  la  mo- 
leffe  énervèrent  Annibal ,  lorfqu'il  menaçait  Rome 
de  fa  ruine  ,  pour  venger  la  fin  déplorable  de  la 
malheureufe  Didon. 

D I R  A I- J  E  comment  la  peinture  infpirée  par 
Jes  Fleurs  emprunta  d'elles  l'art  de  mêler  fes  cou- 
;  leurs  ?  Ainfï  Paufiadès ,  Amant  de  Glycère  ,  devint 
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un  Peintre  habile  ,  en  voulant  imiter  les  nuances 
des  Fleurs  qui  paraient  le  fein  de  fa  Bergère.  Ainfi 
l'habileté  des  artiftes  fe  joue  dans  destiffus  de  foie  , 
&  leur  navette  donne  la  vie  à  mille  figures  qui 
embelliffent  les  tapifferies.  O  Fleurs  !  nous  vous 
devons  aufïi  le  miel  ,  cette  liqueur  bienfaifante  , 
prêtent  des  Dieux.  C'eft  de  votre  fein  que  les 
abeilles  expriment  les  fucs  précieux  dont  elles 
compofent  leur  ne&ar  ! 

Que  de  fecours  les  Fleurs  nous  prêtent  contre 
les  maladies  !  Je  dirais  quelle  efî  la  vertu  des  plantes  : 
je  chanterais  le  pouvoir  que  les  faibles  mortels  re- 
çurent des  Dieux  de  guérir  leurs  femblables  ;  mais 
l'abondance  de  monfujet  m'oblige  de  me  renfermei 
dans  des  bornes  étroites  ,  &  d'avancer  à  gran 
pas  vers  le  terme  de  ma  carrière. 

Dans  un  Fauxbourg  de  Paris,  fitué  du  côté  que 
la  Seine  arrofe  de  fes  eaux  ,  un  Citoyen  célibataire 
cultivait  un  Jardin  ,  &  goûtait ,  fans  inquiétude ,  les 
charmes  d'une  vie  privée.  Son  modefte  héritage  ne 
fe  voyait  point  du  fommet  des  Montagnes  ;  fa 
maifon  n'était  point  décorée  de  riches  tapifferies. 
Maître  d'un  petit  fonds  ,  il  croyait  fa  fortune  égale 
à  celle  des  Rois ,  &  fe  réfervait  de  modiques  ref- 
fources  pour  mettre  fa  vieilleffe  à  l'abri  de  l'indi- 
gence. Souvent  des  climats  les  plus  éloignés  ,  &  du 
fommet  des  Montagnes  étrangères ,  il  Faifait  venir 
les  Fleurs  &  les  plantes  dont  il  connaiffait  les  vertus 
contre  les  maladies ,  &  les  tranfportait  dans  fon 
Jardin.  Il  écrivait  foigneufement  les  propriétés, 
qu'on  lui  avait  fait  découvrir  dans  ces  herbes  for- 
tunées-, &  les.enfeignait  à  fes  amis. 
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Sic  quondam  faclus  Glycerse  de  munere  piclor 
Pauiiades  ;  cùm  ,  per  difcrimina  mille  colorum  , 
Pingebat  Flores  quos  ad  fe  Nymha  ferebat. 
Inde  fuos  etiam  s  Sérum  de  ftamine  textus  , 
Illufic  variis  texentûm  cura  figuris. 
Mel  quoque  ,  divini  munus  cselefte  liquoris  , 
Veftrum  opus  eft ,  volucres  qui  mellis  dona  daturas 
Pafcitis  exprefii  veftro  de  nectare,  Flores! 

FoRslTAN,  ScFlorummorbis  qui  trifîibusuius  , 
Quseque  poteitates  herbis ,  quse  dona  medendi 
A  Suoeris  concéda  olim  mortalibus  segris 
Cantarem;  ni  me  fpatiis  urgeret  iniquis 
Copia  dicendi ,  &.  curfum  properare  moneret. 


NAMQUE  Parifiacse  quà  Sequana  praefluit  urbi , 
Rure  fuburbano ,  vitas  vir  caelibis  ,  Horti 
Cultor  erat ,  carpens  privatae  gaudia  viras. 
Et  quamvis  illi  non  effent  praedia  longis 
Confpjcienda  jugis ,  piébeque  tapetibus  sedes  ; 
Regum  fortunas  magnorum  paupere  fundo 
iEquabat  ,  fervans"  inopi  non  multa.  fenecftae. 
Nam  fcepè  &  Flores  longinquo  ex  orbe  petitos, 
Et  quas  praefentes  morbis  cognoverat  herbas, 
Montibus  afferri  externis  mandabat ,  &.  Horto 
Plantari  :  tùm  multa  fuper  felicibus  herbis 
Monitratofque  ufus  charis  narrabat  amicis. 
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LANGUENTUM  intereà  vicinis  undique  pagis 
Cernere  vulgus  erat  concurfuaccederemagnoj 
Et  miferis  omnes  folamen  quac-rere  rébus. 
Ibant,  atra  quibus  pe<f:us  torrebat  anhelum 
Febris  ,  &  immiti  carpebat  viicera  flammâ; 
Et  quibus  illuvies  membns  immundà  fluebat  ; 
Ibant  ipli  etiam ,  quibus  acer  anhèlitus  artus 
QuaiTabat,  diros  agitans  fub  corde  tremcres  : 
Etquos  nuilae  artes  poterant  fariare  medentûm, 
Floribus  ille  fuis  morbos  tollebat  &  herbis; 
Omnes  namque  domum  lseti,  vegetique  redibantJ 

Vatibusipfealiis  quae  commemoranda  relinquo. 

FERVENTES  etiam  tùm  G.ranadilla  per  aeltus 
Prodit,  Amazonii  quam  hrtore  fluminis  ortam 
Ad  nos  extremo  Peruvia  miiitab  orbe. 
Flosalté  incifas  crifpato  margine  frondes  , 
Caule  in  fublimi ,  vallo  praetendit  acuto , 
Spinarum  in  morem;  patiens  ô  Chrifte  !  tuorunij 
ïnfcriptus  foliis  fumma  inôrumentadolorum. 
Nam  furgens,  Flore  è  medio  ,  capita  alta  tricufpii 
Surfùm  tollit  apex    clavos  imitatus  aduncos. 


îpfa  finus  etiam  Meleagris  pi&a  cornantes  , 
Atque  Echium,   atque  Rumex  ,  arque  Hefperis , 

atque  Adiantum  , 
iEflivo  varios  ducent  à  Soie  colores. 

Pr  OFERET  indè  fuas ,  ardent  dùm  brachia  Cancrf  , 
Cariophyllus  opes  ,  piclo  qui  Flore  per  agros 
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BIENTOT  des  villages  voifins  on  vit  accourir 
llune  foule  immenfe  de  mortels  languiffans  ,  qui 
.menaient  chercher  auprès  de  lui  du  remède  à  leurs 
maux.  On  y  voyait  ceux  dont  une  fièvre  brûlante 
dévorait  les  entrailles  épuifees  ;  ceux  dont  les  mem- 
bres étaient  couverts  d'ulcères  ;  ceux  enfin  qui ,  fa- 
:igués  par  une  reGiration  difficile  ,    Tentaient  un 
fri/Ton  mortel  pafTer  jufqu'à  leur  cœur  ;  ce  ce  que 
l'art  impuiffant  des    Médecins   avait   inutilement 
fpité  ,  fes  Fleurs  oc  fes  /impies  mettaient  en  fuite 
eurs  maladies;  la  vigueur  renaiffait  dans  leur  corps* 
G  &ils  retournaient  joyeux  dans  leurs  foyers. 

Mais  d'autres  Poètes  chanteront  ces  merveilles* 

Au  milieu  des  plus  vives  chaleurs  on  voit  naître 
ia  Fleur  de  la  Palfion.   Les  bords  du  Fleuve  des  La.  Fleur 
l\mazones  furent  fon  berceau  ,  oc  le  Pérou  nous    ne  la 
l'envoya  du  tond  de  l'Amérique.  Du  fein  d'un  re-  Passion*- 
franchement  hériffé  de  pointes  en  forme  d'épines, 
bile  étale  furlefommet  d'une  tige  élevée  fes  feuilles 
1  >ù  paraiffent  de  profondes  inci/ions  ,  &  dont  les 
>ords  font  bouclés.  Les  inftrumens  facrés  de  tes 
Couleurs  ,  ô  Chrift  fouffrant!  font  gravés  fur  ces 
Veuilles  ;  car,  du  milieu  de  la  Fleur,  s'élance  une 
iioupe    à  trois  pointes  ,  6c  le  fomrnet  élevé  de 

chacune  imite  la  forme  des  doux. 

I 

Pendant  le  règne  de  l'Eté ,  le  Soleil  colore 

lu/fi  le  fein  touffu  du  Satyrion  bigarré  ,  anime  la 

rôugloffe  fauvage  ,  la  Patience  ,  la  Giroflée  ,  & 

:ette  Fleur  charmante  que  Flore  nomma  le  cheveu 

de  Vénus. 

Lorsque  le  Cancer  brûlant  étendra  fes  bras 
'  dans  le  Ciel  9  l'Œillet  déploiera  fes  riche/Tes  dans  l'GEillet. 
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nos  Jardins.  La  féduifante  variété  de  fes  nuances  , 
le  cède  à  peine  aux  charmes  raviffans  de  fa  beau  ré. 
Quels  parfums  exhale  fon  feîn  !  Quelle  foule  de 
feuilles  s'échappe  du  fond  de  fon  calice  !  Comme 
elles  font  profondément  découpées  !&  avec  quelle! 
grâce  elles  s'arrondiffent  par  boucles  !  Mais  qu'il  efl 
difficile  d'élever  cette  Fleur!  Qu'elle  eft  lente  s1 
croître!  Pendant  qu'elle  eft  encore  enfermée  dan; 
une  jeune  verdure  ,  la  foif  brûlante  de  la  terre  ,1e* 
regards  trop  ardens  du  Soleil  ,  l'inclémence  dei 
Aquilons  ,  les  rigueurs  de  Borée  ne  l'artaquerom 
jamais  impunément.  O  Jardinier  !  veux- tu  la  force: 
à  t'abandonner  fes  trefors  ?  Veille  avec  foin  fur  for 
enfance  ,  &  que  l'artofoir  étanche  fouv^nt  fa  foi: 
dévorante,  ou  quand  le  Soleil  fe  précipite  dans  les 
flots  ,  ou  le  matin  lorfqu'il  s'élance  des  bras  ai 
Thetis. 

MAIS  toi  qui  replies  en  arrière  tes  Fleurs  qu 
s'élancent  décote,  &  dont  les  côtes  font  vergetée 
Le  Lys  depourpre,Lysfauvage,  tu  vas  naître  pour  ne  vivre 
sauvage,  hélas!  qu'un  feul  jour.  O  Nymphes  !  plus  il  parai 
tra  fouvent  dans  vos  Guirlandes ,  plus  elles  auron 
d'éclat;  mais  fi  fon  honneur,  ii  fa  gloire  vous  in 
téreflent,  hâtez-vous  de  le  cueillir  au  moment  qu 
le  voit  éck>rre. 

Q  u  E  la  dangereufe  Angine  fleuriffe  loin  de 
gazons  verdoyans!  Que  la  geniffe  ne  porte  poin 
fur  elle  fa  dent  meurtrière  !  Qu'elle  apprenne  à  fui 
une  plante  qui  lui  ferait  funefte!  A  peine  aurait 
elle  touché  à  fes  feuilles  qu'on  la  verrait  errer  d( 
toutes  parts,  chercher  les  approches  du  taureau 
communiquerfa  fureur  aux  troupeaux  que  la  frayep 

précipiti 
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Egregiaa  dona  oilendit  pulcherrima  forma:. 
Eft  odor  eximius  Flori ,  vagina  tumentem 
Colligit  ima  comam  foliorum  ,  incifa  profonde 
Sunt  foliâ  ,  &  blandè  curvum  crifpantur  in  orbern. 
Difïicilis  Flos  ille  tamen,  necpromptusalendo  eft, 
Qui  terrae  immodicamve  fitim  ,  cœiive  calores 
Injuftos  ,  triftefve  auras  ,  frigufve  malignum 
Non  impunè  feret ,  prima  dùm  pubet  in  herbâ. 
Et  nifi  fuitineat  plantam  curare  recentem 
Villicus  ,ac  fontes  fitienti  af'pergine  crcbrâ 
Velpere  feu  fero,  primo  feu  manè  miniftret; 
Illi  lire  fuum  non  conciliabit  honoiem» 


At  tu  quse  flores  in  tergumaverfa  réfléchis 
Obliquos  ,  oftro  coftas  virgata  rubenti  , 
Sin  fpatium  unius  poflis  durare  diei , 
Hemerocallis  eris  :  vos  illam  optate  frequentem  5 
In  ferta  ,  ô  Nymphae!  fed  quae  fi  gloria  Floris , 
Si  quis  tangit  honos ,  vos  illam  optate  recentem. 


Ttjm  fi  forte  tuis  Orobanche  floreat  Hortis  ; 
Ne  propè  vicino  de  gramine  ruminet  herbam 
Bucula  :  fed  plantas  fatali  parcere  difcat. 
Nam  vaccse ,  admorfo  tantifper  Flore  ,  feruntur 
Errantes,  taurumque  petunt,  armentaque  totis 
Hinc  furere  interdùm  videas  exterrita  filvis , 
Perque  gregem  indomitos  ard  ère  libidinis  seftus, 

E 
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ArpuA  candentes  jam  Matricaria  gemmas 
Cufpidibus  toliit  longis  ,  ftipata  fréquente 
Thlafpi.    Cres    Nympham    puer    olim    Thlafpis 

amabat. 
Fortunaci  ambo  ,  fi  mutua  gaudia  vobis 
Veniflent  per  non  infelices  hymenaeos  î 


IntEREA  gelidos  per  fontes  uda  Chamaedrys 
Gaudet ,  dentatis  cervice  fimillima  ferris  : 
Gaudent  &  foliis  bicoloribus  Orchides  ambae, 
Culturas  indociles.  Nec  jam  reorabfore,  quin  mox 
Afpicias  Hortum  candenti  albefcere  filvâ , 
Nam  nifi  fera  aeftas  cun&abitur ,  ordine  longo 
Lseta  fuper  virides  tolient  fe  Lilia  virgas. 


Ante  alias  autem  Florem  hune  fibi  Gallia  gentes 
Praecipuum  optavit.  Phrygîis  feu  mifTus  ab  oris 
Per  Francum  Heftoriden  ,  fatis  cum  plenus  avitis  , 
Externafque  ardens  trans  aequora  quaerere  lauros  , 
Appulit  his  primùm  terris ,  fedefque  locavit  ; 
Sive ,  quod  antiquos  perhibent  memorare  parentes, 
Lilia  fummo  olim  ceu  lapfa  ancilia  caslo  , 
Primus  quâFranca  Chriftum  de  gente  profefius, 
Accepit  manibus  puris  Clodovaeus,  &  ipfos 
Mandavit  donum  hoc  divûm  fervare  nepotes  , 
Pro  gentis  feuto  infini,  ôcfatalibusarmis. 
Quse  magni  fatis  Lodoïci ,  pace  fub  altâ  , 
Florebunt  :  totum  poftquam  rerroribus  orbem 
Impie  vit,  belliqueomnemarmorumque  tumultum, 
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précipite  dans  les  forêts  ,  &  allumer  dans  le  fang 
des  animaux  les  feux  d'une  pafîïon  indomptable. 

DÉJÀ  la  Matricaire  dont  le  Thlafpisfuitprefque 
toujours  les  traces ,  s'élcve  avec  orgueil ,  &.  préfente 
au  bout  de  fes  longue*  pointes  fes  Fleurs  d'une 
blancheur  éclatante.  Le  Jeune  Yhlafpis  aima  jadis 
la  Nymphe  Crès.  Leur  fort  eût  été  digne  d'envie  9 
fi  un  heureux  hymenée  leur  eût  fait  obtenir ,  dans 
de  mutuelles  délices,  le  prix  de  leur  coniiance. 

Cependant  l'humide  Germendrée  embellie 
les  bords  des  fontaines.  Ses  Fleurs  font  fembiabîes 
aux  dents  de  la  fcie.  Les  Satyrions  indociles  à  la 
culture  font  briller  les  deux  couleurs  qui  fe  partagent 
leurs  feuilles.  Bientôt ,  fi  je  ne  me  trompe,  ii  l'ar- 
rivée de  l'Eté  ne  fe  fait  point  attendre  ,  vous  verrez 
une  épaiffe  forêt  blanchir  votre  Jardin  ,  &  une 
longue  file  de  Lys  monter  avec  joie  au  fommet  de 
leurs  tiges. 

L  A  France  la  première  adopta  le  Lys  Francus  ,Lb  Lys»' 
fils  d'Héftor ,  fondateur  de  la  Nation  Françaife, 
l'apporta  ,  dit-on ,  des  bords  de  la  Phrigie  ,  lorf- 
qu'enflammé  de  l'amour  de  la  gloire  qu'il  avait 

Îmifé  dans  le  fang  de  fes  aveux  ,  il  vint  à  travers 
es  flots  moifïbnner  dans  nos  contrées  des  lauriers 
qui  n'étaient  pas  nés  pour  lui  ,  &  fonder  notre 
Empire.  Mais  s'il  faut  croire  au  témoignage  de  nos 
père  ,  les  Lys  defcendirent  du  Ciel  fur  un  bouclier. 
Clovis  qui ,  le  premier  de  nos  Rois ,  éleva  des  Au- 
tels au  Chrift ,  les  reçut  d'une  main  pure ,  &  voulut 
que  fes  defcendans  confervaflent  avec  refpecl:  ce 
préfent  divin  ,  qu'il  fut  le  blâfon  de  nos  Rois  ,  6c 
le  bouclier  de  la  France.  Lys  ,  fleuriffez  à  l'ombre 

Ë  2 


58  LES  JARDINS, 

de  l'Olive  de  la  paix  ,  Louis  le  permet!  Après  avoîf 
envoyé  la  terreur  à  toutes  les  Nations,  ilfaitceffer 
le  tumulte  des  armes ,  terraffe  la  fraude  &  l'injuftice  , 
abolit  les  duels  ,  &  rend  le  calme  à  tout  l'Univers. 

L  K  Soleil  nous  darde  fes  rayons  brûlans  ;  infor- 
L'HÊmo-tunée  Clytie  ,  les  Jardins  font  les  témoins  de  ta 
trope>oo  pâleur  ,   &  les  confidens   des    foupirs  que  t'ar- 
1  ou  r  n  e-  rachen  t  tes  anciennes  amours.  Tu  t'élances  au-deffus 
des  autres  Fleurs  ,  &  du  fommet  de  ta  tige  élevée 
tu  fuis  tous  les  mouvemens  du  Soleil ,  pour  voir  û 
par  hafard  l'amour  &  la  pitié  ne  lui  font  point  en- 
core abaiffer  un  regard  fur  toi. 

Compagnons  nombreux  de  l'Héliotrope  , 
pendant  le  règne  du  brûlant  Solftice,  le  Safran  & 
le  Liferon  nous  promettent  leurs  tréfors.  L'un  fut 
jadisun  jeune  hommecharmant ,  l'autre  une  Vierge 
Le  Pavot,  modèle.  Mais  lorfque  les  Pavots  qui ,  tels  que  la 
chevelure ,  fe  bouclent  en  de  nombreux  anneaux  , 
auront  étalé  la  touffe  de  leurs  feuilles,  alors  la  terre 
revêtue  de  riouveaux  ornemens  égalera  la  variété 
des  couleurs  à  celles  des  Fleurs  ;  elle  déploiera 
toutes  fes  riebeffes  pour  former  le  Pavot  ,  préfent- 
bienfaifant  vie  Cerès  ,  dont  la  tête  aîtière  étale  une 
foule  immenfe  de  feuilles  eùh  poupre  &  le  carmin 
ébloulîfent  de  toutes  parts.  Mais  le  Pavot  bianc  , 
dont  les  Fleuri  paraiiTent  autant  de  feuilles  d'argent 
dont  elle»  ont  l'éclat  &  la  couleur ,  épuifera  pour  fa 
parure  tous  les  tréfors  de  la  Campagne.  Ouvrez  le 
fein  de>  Pavots ,  recueiilez-en  la  graine  ,  elle  perte 
avec  foi  la  guénfon  des  maladies.  Elle  appellera 
Morphée,  &  le  forcera  de  fermer  les  paupières  du 
malade  tourmenté  par  une  cruelle  infomnie  ;  ou 
bien  elle  calmera  cette  toux  qui  épuife  fes  poumons. 
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.Atque  injuftitiam ,  &  fraudes  Se  faeva  duelta 
Componens ,  cun&is  indixit  fœdera  terris. 


ECCE  autem  virides  ,  ardenti  Sole  a  per  Hortos 
Pallet,  &  antiquos  Phœbi  fufpirat  amores , 
ïnfelix  Clytie  ,  reliquos  fuper  ardua  Flores. 
Nam  junco  fefe  tollit  fublimis  in  alto 
Ad  folem ,  (i  forte  fuo  fpeftetur  amanti. 


NeC  deerunt  Clytiae  comités ,  aeftiva  fecundùm 
Solllitia  ,  ipfe  Crocus  chai  a  cum  Smilace  :  vir 
Haec  ,  puer  ille  ,  fuos  promittunt  germine  Flores' 
Poftquam  crifpatos  imitata  papavera  cirros 
Floruerint  t  tùm  terra  alios  induta  paratus  , 
Diverfos ,  in  non  direrfo  Flore  ,  colores 
Oflentabit,  opum  monimentum  inligne  fuarum  9 
Munus  Eleutinse  matris,  Céréale  papaver, 
Cui  fublime  caput ,  foliùm  fandice  rubenti 
Puniceum  :  fed  quse  fpecies  ell:  alba ,  çrepanti 
Concolor  argento  ,  gaza  refplendec  agrefti. 
Sanandosetiam  ad  mbrbos  ,  exempta  refe&is 
Grana  papavenbus ,  meiicos  adhibentur  iu  ufus  * 
jEgro  ♦  nocle  /bpor  feu  conciliandus  iniquâ, 
Sive  fuus  tuffi  modus  imponendus  anhelae. 


Eî 
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Non  malè  tùm  Graiis  florens  Eryngu3  in  Hortis 
Quaeritur;  hune  gremio  porter  ii  nupta  viientem  , 
Nunquam  inconcelïbs  conjux  meditabitur  ignés. 
Illo  Flore  Phaon  meruit  Saphonis  amores. 
Créditai!  quondam,  lit  adhuc  credçnda  vetuftas. 


At  dùm  ferventi  per  agros  Canis  aeftifer  afiro 
Perfurit,  &  nulli  delcendunt  nubibu;>  imbres  , 
Cùm  gelidos  noéïis  rores  Sol  diflipat ,  &  cùm 
Jamferae  veniunt  altis  de  montibus  umbrae, 
Ne  pigeât  largos  Hortis  inducere  fontes., 
Undè  animam  reddas  heibis  ,  ni  rhrpibus  imis 
Omninô  aruerint ,  crebrâque  afpergine  campum 
Perlue  ;  dùm  pofîis  penitùs  rçparare  caducas 
Languentùm  Fiorum  vitali  flumine  vires. 
Non  îllos  udis  veniens  Aurora  capillis 
Jam  reficit ,  nec  fe  ros  humifer  applicat  herbis. 


Sed  reliquos  inter  Flores ,  quos  férior  aefras 
Profère r,  inli^nes  magis,  &.  majore  fuperbos 
Ornatu  videas  immortales  Amarantos. 
Nam  Fiorum  latè  varium  fine  nomine  vulgus 
Per  reliquam  deindè^rtatem  ,  ferofque  calores 
Luxuriare  tuo  paiTim  fpeftabis  in  Horto, 
Horrninum  ,  Hedifarumque  rubens  humilemque 

Conyzam  , 
Angelicaraque    ,    Apiumque    ,     Securidacamque 

minorem  , 
Clematidem ,  Armeriam  t  Ifatidem  ,  Calîhafqus 

palutfres , 


CHANT  L  71 

Cherchez  alors  le  Panicault  qui  fortdes  Jardins  Le  Pan*- 
de  la  Grèce  ,  jeunes  femmes  que  l'hymenée  a  ran-  c  A  D  l  T' 
gées  fous  fes  loix.  Tant  que  vous  le  porterez  frais 
éclos  fur  votre  fein ,  jamais  vos  époux  ne  brûleront 
d'amours  infidèles.  Cette  Fleur  valut  à  Phaon  le 
cœur  de  Sapho  ;  fi  l'antiquité  fut  digne  de  foi  , 
tendres  époufes ,  vous  devez  encore  y  croire. 

Mais,  tandis  que  les  feux  de  la  Canicule  dé- 
vorent les  Campagnes  ,  &  qu'aucunes  pluies  n'ar- 
rofent  la  terre ,  tandis  que  le  Soleil  defleche  les 
rofées  fraîches  de  la  nuit  &  que  les  ombres  def- 
cendent  lentement  du  fommet  des  plus  hautes 
montagnes ,  que  l'arrofoir  infatigable  défaltère  vos 
Jardins  ,  rende  la  vie  aux  plantes  &  les  empêche 
de  fécher  jufques  dans  leurs  racines.  De  votre 
arrofoir  ,  avec  des  fleuves  d'eau  ,  jailliront  des 
fources  de  vie  qui  ranimeront  les  forces  languif- 
fantes  des  Fleurs  prêtes  à  mourir.  Car  ,  dans  ces 
jours  malheureux  ,  la  rofée  qui  découle  de  la  che- 
velure de  l'Aurore  ne  pourra  les  fauver ,  ce  ne  le 
fixe  même  plus  fur  les  herbes  des  prairies. 

Au  milieu  des  Fleurs  dont  l'Eté  nous  enrichit 
au  moment  de  fon  départ ,  plus  belle  h.  fière  de 
porter  de  plus  beaux  ornemens ,  voyez  fleurii  l'im- 
mortelle Amarante.  La  foule  cbfcure  &  prefque 
fans  nom  de  fleurs  qui  naiflent  dans  les  dernières 
chaleurs  de  l'Eté  paraîtront  alors  dans  vos  Jardins. 
L'Orvale  ,  la  Fève  de  loup  rouge,  l'humble  Sa- 
liette  ,  l'Angélique  ,  l'Arche,  la  Grave  à  Fleurs 
Jaunes  ,  le  Chevreféuil  y  l'Aijmcire,  le  Pailel,  les 
Soucis  de  Marais  ,  rEpinevinette ,  la  Coriandre 
tremblante  fur  fa  ûge  déliée  ,  les  deux  Auronnes  % 
li'hejbe  Myrrhis ,  &  la  délicate  MeluTe  fe  joindront 
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à  l'GEil  de  bœuf,  à  la  Berle  &  à  la  Cenraurée  odori- 
férante. Alors  naîtront  auflï  pour  varier  le  tapis  des 
Campagnes ,  l'Endoimte  ,  le  Baume  des  Jardins, 
la  Chicorée  ,  la  Nielie  &  la  Caiendile  tachetée» 
qui  paraît  avec  une  couleur  toujours  différente. 

AINSI  l'Eté  produit  fes  Fleurs  3  l'Automne  les 
iienues  ;  ainfî  chaque  faifon  enrichira  les  Jardins 
de  tréfors  toujours  variés  &  toujours  renahTans. 

Au  milieu  des  prairies  s'élève  une  Fleur  d'un 
jaune  éclatant  ;  les  Grecs  l'appellèrent  Lyfima- 
chie,  mais  ies  Cultivateurs  de  l'Italie  lui  donnèrent 
le  nom  dlEtoile.  Les  Paiteurs  la  cueillent  dans 
le  fond  des  vallées  arrofées  de  ruiffeaux ,  fur  les 
bords  des  fontaines  mêmes  ,  &  des  fleuves  qui 
ferpentent  dans  les  Campagnes.  On  en  forme  des 
colliers  ,  &  elle  paraît  lorfque  le  Soleil  a  mûri  les 
vendanges. 

\>%  Nâr-  Il  eft  encore  une  efpèce  de  Nar  ci  fie  nouvelle- 
C4j!§h  rnent  arrivé  des  extrémités  du  monde.  La  feuille  a 
la  couleur  &  l'éclat  de  l'or  ;  il  eft  femé  de  taches 
comme  fi  la  pluie  de  Danaé  eut  arrofé  cette  Fleur 
où  brille  urt  r,i{ïu  de  pourpre  qui  ferait  pâlir  celle 
de  Tyr.  Accueillez  ce  Narciffe  avec  bonté  ,  qu'il  fe 
trouve  fouvent  dans  votre  Jardin  ,  &  quoi  qu'il 
ne  réponde  point  afTez  à  tous  vos  foins  t  ne  vous 
rebutez  point ,  il  aime  que  l'on  s'occupe  de  lui. 
S'il  éclot  une  fois  ,  il  effacera  toutes  les  Fleurs 
qui  l'environnent. 

VERS  le  mois  da  Septembre  *  aux  premières 
approches  du  Printems  ,  tondez  vos  buis ,  mais  at-> 
tçndez  que  la  pluie  ait  un  peu  amolli  fes  branches  , 
d.e  peur  qu'elles  ne  renflent  au  tranchant  du  cifeau* 
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Berberin  ,  &  gracili  Coriandra  trementia  filo  , 

Et  geminum  Abrotonum  t  Myrrhim  ,  tenuemque 

Meliflam  ;" 
Buphralmumque ,  Siumque  &  olentia  Centaurea. 
Non  aberunt ,  vario  pingunt  quae  rura  colore  , 
Stœchas ,  Hyufciamus ,  Menthae ,  Cicorea,  Nigelke, 
Et  varios  referens  maculofa  Calendula  vultus. 
fcSicque  fuos  aelïas  alio  dabit  ordme  Flores  , 
Autumnufque  fuos  :  fie  ,  per  fua  tempora  ,  Florum 
Munere  perpetuo  redimitus  habebitur  annus. 

(REGNAT  Sein  pratis  Flosaureus,  Atticus  After 
fciDiftus  Grajugenis  ,  Latii  cui  nomen  Amello 
(iFecêre  agricole  :  riguis  in  vallibus  illum 
hPaftores  ,  fontefque  ipfos  ,  oc  curva  fecundùm 
,  Flumina  decerpunt ,  neclendis  torquibus  aptum; 
•  Cùm  matura  fuo  pendet  vindemia  foli. 

Est  etiam  extremo  qui  nuper  venit  ab  orbe 
Narcifius  ,  folium  lucenti  concolor  oftro  , 
Auratifque  litus  maculis,  ceu  fparferit  imber 
Aureus  ,  egregium  ,  texto  de  murice ,  Florem  , 
Qui  poffit  Tyrios  foliis  habetare  tapetas. 
Vofque  boni ,  vos  illum  Hortis  inducite  crebrum 
Cultores,  rurique  novum  decus  addite  Franco. 
Et   quamquam    ad     cultum    non   fat  refpondeat 

omnem  , 
Flos  amat  ille  coli ,  veftrae  ne  parcite  curae  ; 
Omnes  vinect  opes  veftii ,  fi  floreat  ,  Horti. 

I  P  S  A  per  areolas  buxus  tondenda  ,  fub  ipfum 
Septembrem  ,  primive  tepent  cum  tempora  veris;. 
Si  pnus  efTufum  paulô  mollitus  ad  imbrem 
Ramus  erit  \  nimiùm  ferro  ne  forte  refiftat. 
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C  ït  N C  T I  autem  nec  forte  unâ,  nec  legibus  iifderc 
Nafcuntur  Flores  ;  pofitis  pars  altéra  granis  , 
Altéra  tuberibus ,  pars  provenit  altéra  bulbis. 

M  E  N  s  E  fub  Oftobri ,  bulbos  tellure  refofla, 
Longa  fuper  tabulata  ,  fereai  ad  luminis  auras  , 
Ordine  proponunt  longo;  dùm  protinùsomnem 
Colieélum  aeitate  humorem  ,  tellure  fubipfâ*, 
Ad  Solem  exuerint  ;  purgatos  tempore  certo , 
Committuntque  folo  rurfùm,  fcrobibusque  fub altis 
Infodiunt ,  rigidae  durent  ut  frigora  brumée,. 
• 

A  T  non  tuberibus  fimilis  debetur  habendis 

Cura ,  femel  quae  miffa  folo ,  fe  fponte  profundunt , 

Summam  fubter  humum  ;   tamen   altiùs    infode 

bulbos 
Tuberibus  ,  majoris  egent  humoris  ,  &  ipfum  , 
Ni  fundofubeant,  metuunt  penetrabile  frigus. 

Q  u  o  D  fi  non  ipfos  inter  conftare  coîonos 
Comperias  ,  Flores  quâ  tempeftate  ferendi  , 
Obfervabis. ,  ubi  cedenti  Scorpius  ibit 
Obvius  Erigonae ,  che'.afque  movebit  inertes  ; 
Cùm  gruis  auditur  raucae  ,  de  nubibus  altis, 
Non  eft  ulla  magis  plantandis  Floribus  apta 
Tempeftas  ;  terram ,  ft  paucis  ante  diebus  , 
Humifer  Autumnus  modico  tepefecerit  imbre, 
Ipfa  finu  tellus  bulbos  complexa  tepenti, 
Laetiiicum  humorem  germen  diffundit  in  imum, 

E  F  F  u  s  o  s  ne  terra  tamen  reftagnet  ad  imbres,. 
Undè  foli  fundo  bulbos  corrumpat  aquofî, 
Aggefto,  chvum  in  modicum,  paulùmque  tumenti^ 
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TOUTES  les  Fleurs  n'ont  pas  la  même  deftinée  , 
toutes  ne  doivent  pas  la  vie  à  la  même  culture.  Les 
unes  naiffent  des  graines  ,  les  autres  des  cayeux  ; 
il  en  eft  enfin  dont  la  bouture  multiplie  l'exiftence. 

A  l'arrivée  du  Scorpion  ,  tirez  tous  les  cayeux  , 
étendez-les  au  loin  fur  les  plate-bandes  aux  rayons 
d'un  foleil  pur  &  ferein ,  &  faites-leur  rejetter  toute 
l'humidité  qu'ils  auront  puifée  dans  la  terre  pendant 
la  durée  de  l'Eté.  Auffi  -  tôt  que  le  foleil  les  aura 

npurifiés,  plantez-les  de  nouveau,  qu'ils  foient  pro- 
fondement cachés  dans  le  fein  de  la  terre  ,  &  que 

1  le  fouffle  rigoureux  des  aquilons  les  y  durciffe. 

SOIGNEZ  autrement  les  boutures.  Une  fois  plan- 
tées, elles  fe  reproduiront  d'elles-mêmes  dans  les 
■.entrailles  de  la  terre.  Plantez  cependant  les  cayeux 
^iplus  avant  que  les  boutures  ;  ils  ont  befoin  d'une 
iplus  grande  humidité;  &  plus  voifîns  de  la  fur- 
iface  du  fol,  ils  auraient  tout  à  craindre  des  infultes 
>des  frimats. 

Si  les  fentimens  des  Cultivateurs  font  partagés  , 
choififlez  pour  femer  vos  Fleurs  le  tems  où  le  Scor-> 
pion,  témoin  du  départ  d'Erigone  agite  fes  ferres 
pareiTeufes  ;  où  les  grues  font  retentir  les  nues  des 
rauques  accens  de  leur  voix.  Nulle  faifon  n'eft  plus 
favorable  ;  &  fi  l'Automne  ,  quelques  jours  aupara- 
vant ,  a  d'une  pluie  légère  humecté  votre  jardin  , 
la  terre  recevant  avec  joie  les  cayeux  dans  fon  fein, 
fera  circuler  jufqu'au  fond  de  leurs  germes  cette 
heureufe  humidité  qui  leur  donne  la  vie. 

Craignez  cependant  que  les  pluies  féjournant 
trop  long-tems  fur  vos  plate-bandes  ,  ne  fafîent 
.pourrir  les  cayeux  dans  un  fol  trop  humide  ;  plan- 


?6  LES  JJRDINS, 

tez  donc  vos  Fleurs  dans  une  terre  qui ,  du  milieu 
plus  élevée  ,  defcende  par  une  pente  infenfible  ; 
alors  vous  verrez  s'écouler  toute  l'eau  qui  leuj 
ferait  funefte. 

Ainsi  Le  Nôtre  faifait  planter  les  Fleurs,  Le  Nôtre 
qui  préfide  aux  Jardins  des  Rois,  qui  montre  le  granc 
art  d'embellir  les  champs  ;  Le  Nôtre  enfin  ,  guide 
excellent  dans  la  feience  de  cultiver  les  Jardins  qu: 
nauTent  à  fa  voix. 

Observez  auffile  moment ©ù  la  Lune  favorable 
peut  protéger  la  Fleur  que  vous  femez.  Toute  I 
terre  la  regarde  comme  la  fouveraine  du  Ciel,  l'ar 
bitre  des  faifons  ,  &  l'obferve  attentivement  dan< 
fa  courfe  inégale.  Lorfque  fon  front  d'argent  brille 
de  rayons  purs  ,  elle  amène  fur  fes  pas  des  vents 
doux.  A  fes  ordres  ,  les  Aquilons  lignaient  leur  fa 
reur  ou  dépofent  leur  colère. 

Le  tems  le  plus  heureux  pour  femer  les  Fleurs  , 
eft  celui  qui  s'écoule  depuis  fon  premier  quartier 
jufqu'à  ce  que  fon  difque  ,  parfaitement  arrondi  , 
{bit  tout  brillant  de  lumière.  Lorfqu'elle  fe  prépare 
à  nous  abandonner  ,  fufpendez  vos  travaux  ,  & 
gardez  -  vous  de  labourer.  Ne  femez  rien  contre  la 
volonté  du  Ciel.  Quand  la  Lune  vous  le  défend  , 
obeiflez  à  fes  ordres  :  quand  les  aftres  font  pro- 
pices ,  fiez- vous  à  leurs  promettes. 

Montrez  les  aftres  au  Jardinier  prêt  à  déchirer 
le  fein  de  la  terre ,  Etoiles  d'Arcidie  ;  feules,  vous 
avez  coutume  de  veiller  dans  le  ciel  ;  feules,  vous. 
pouvez  conduire  les  regards  du  Laboureur. 
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'Pendentique  folo ,  Flores  plantare  juvabit. 
[Excidat ,  ut  pronâ  tellure  fuperfluus  humor. 


tI(  Sic  famulos ,  Flores  nuper  plantare  monebat 
:;  Noftrius,  Auguftis  cuftos  qui  praefidet  Hortis , 
:  Ornandi  ruris  magnus  monftrator ,  &  omnis 
ï-  Egregius  culturae  Hortorum  ,  artifque  magifter. 


]\  CONTEMPL ATOR  item,  felix  quae  Luna ferendo eft; 
1;  Namque  illam  caeli ,  tempeftatumque  potentem 
•  Et  tellus  colit  omnis  ,  &  altè  obfervat  euntem  , 
"  Dùm  caelo  fulget  radii.s  argentea  puris  ; 
:Ji 'Iilius  &  faciles  veniunt  de  munere  venti , 
;  Atque  fuos  ponunt  aurse,  tolluntque  furores. 


ie 


Poft  quartam ,  donec  plénum  fe  curvet  in  orbem , 
Optirfia  Floribus  eft  fatio  ;  cùm  déficit  omnis , 
Infaufta  eft  operi ,  nec  terrae  eft  aptanda  movendae. 
Nec  caelo  agricole  invito  date  femina  terris. 
Quandô  Luna  vetat,  Lunse  parete  vetanri; 
Cùmque  favent  ftellse ,  ftellas  audite  faventes. 


Vos  &  araturo  monftrabitis  aftra  colono 
Parrhaiiades  ftellse,  folae  vigilare  foletis 
Omnibus  è  ftellis ,  &.  folae  monftrare  poteftis. 
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S  U  N  T  qui  fœpè  fuos  ,  medicato  femine ,  Flores 
Folliculo  majore ,  finus  laxare  tumentes , 
Et  calicem  anguftum,  foliorum  implere  comanti 
Luxuriâ  ,  &  contra  morem  turgere  docebunt. 
Sunt  etiam  ,  certâ  qui  Floribus  arte  ,  colores 
Conciliare  alios  ,  aliofque  inducere  odores , 
Et  propriam  nôrunt  formas  emendare  figuram , 
Aut  dirferre  fuos  ,  non  in  fua  tempora  ,  fœtus  , 
Aut  illos  ,  partu  properato  ,  urgere  morantes. 
Quse  tibi  deliciae  faciles ,  fumptuque  parandse 
Non  magno  ;  nec  enirn  praeilent  qui  talia ,  deerunt 


S  E  D  quae  floruerant  extremos  Solis  ad  aeflus, 
Dum  gravis  ardentes  urebat  Sirius  agros, 
Hibernos  etiam  durant  Tanaceta  per  imbres , 
Clara  colore  fuo  ,  crifpseque  volumine  frondis. 


Hune  primus,  Paeno  quondam  de  litore  ,  Florem, 
Dùm  premeret  Viclor  dura  obiidione  Tunetum , 
Carolus  Auftriades  terras  transmilit  Iberœ. 

Dumque  riget  brumale  gelu,  prim'âque  Decembei 
Urit  humum  glacie  ,  Scythici  fub  frigore  caeli , 
Sarmaticofque  viret  nigranti  Flore  per  agros. 
Helleborum ,  fummafque  nitent  Aconita  per  Alpes 
Lutea  ;  namque  alium  florent  diverfa  per  annum. 


I N  D  È  pharetratâ  Cyclaminos  Perfide  mifTas , 
Curvaque  Laureolam  Mofse  per  littora  natam, 
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Il  eft  des  Jardiniers  qui ,  mêlant  leurs  graines , 
obligent  les  Fleurs  à  pouffer  des  feuilles  plus 
grandes ,  à  raffembler  plus  de  richeffes  dans  leur 
fein  ,  à  remplir  un  calice  étroit  d'une  touffe  excef- 
(ive  de  feuilles  qu'elles  n'ont  point  coutume  de 
jporter;  il  en  eft  auflî  qui  connaiffent  l'art  de  leur 
donner  d'autres  couleurs  ,  d'autres  parfums ,  de 
corriger  les  défauts  de  leur  forme  naturelle  ,  de  les 
retarder  &  de  les  contraindre  â  fleurir  dans  une 
faifon  qui  n'efl:  pas  la  leur,  ou  de  hâter  leur  naif- 
fance  lorfqu'elles  font  trop  lentes  à  éclore.  Ces 
'plaifirs  ne  vous  coûteront  pas  beaucoup,  &  vous 
trouverez  aifément  qui  vous  apprendra  ces  fecretsw 

Mais  l'œillet  d'Inde  que  les  derniers  regards  du  L'Œillet 
Soleil  avaient  animé  pendant  le  ravage  de  la  brû-    d'Inde. 
lante  canicule,  fleurit  auffi  pendant  les  pluies  de 
.'Hiver.  Que  fes  couleurs  font  brillantes  !  quelle  efr. 
ipaiffe  cette  touffe  de  feuilles  qui  s'élancent  par 
boucles  de  fon  calice.  ■ 

VAINQUEUR  de  Tunis  à  qui  fon  armée  faifait 
ni»  fouffrir  les  horreurs  d'un  fiége  meurtrier  ,  Charles 
»   d'Autriche   l'apporta  le  premier   des   rivages  de 
l'Afrique  &  le  céda  à  l'Efpagne. 

Quand  les  gelées hériffent les  campagnes,  quand 
le  Soliïice  d'Hiver  couvre  le  fol  de  les  premiers 
glaçons,  au  milieu  desfrimats  de  la  Scythie  ,  dans 
les  champs  des  Sarmates  ,  naît  la  Fleur  noire  de 
l'Ellébore,  &  le  fommet  des  Alpes  voit  éclore  TA- 
conit  jaune.  Les  autres  fleuriffent  en  différens 
tems  de  l'année. 

Vous  verrez  paraître  encore  les  Cyclamens  que 
sous  envoya  la  Perfe,  la  Lauréole  née  fur  les  bords 
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delà  Meufe  ,  le  Crocus  qui  croît  fur  le  Commet  du 
Jura  ,  le  Bois-gentil  dont  la  Fleur  eil:  aulli  touffue 
que  fes  feuilles  ,  &  le  Laiteron  que  Borée  femble 
produire  fous  fes  pas.  Enlemble  &  dans  cette  trifte 
faifon,  la  NarciiTe  étalera  fa  chevelure  ,  lente  à  fe 
déployer  à  côté  de  l'Hyacinthe  d'Hiver. 

Que  de  nombreux  tilTus  de  paille,  que  des  cou 
ches  epaiiTes  de  foin  défendent  vos  Fleurs  contre 
les  outrages  des  vents ,  les  neiges  de  l'Hiver  ,  &  le 
fouffle  glacé  de  Borée  qui  leur  donnerait  la  mort; 
que  fous  cet  abri  prote&eur  elles  attendent  le  re- 
tour des  Zéphirs.  Mille  accidens  ,  mille  dangers 
renaiffans  menacent  en  hiver  les  Fleurs  qui  ne  mé- 
ritent point  leur  infortune. 

L'A  né-  MAIS  je  te  vois  fortir  du  fein  des  neiges  ,  & 
m  o  n  £.  braver  les  cruautés  d'un  Ciel  rigoureux  ,  tendre  5c 
'délicate  Anémone  ,  honneur  de  nos  Jardins ,  gloire 
de  nos  plus  belles  prairies.  Dis  -  moi  quelle  eir.  la 
Divinité  barbare  qui  t'expofe  fans  défenfe  aux  fu 
reursde  l'Aquilon  a  toi  qui  mérites  fi  bien  de  naître 
dans  une  autre  faifon  a  &  fous  un  Ciel  moins  in 
jufte?  Autli-tôt  que  tu  montres  ton  front  étincelant 
de  pourpre  ,  que  tu  étales  aux  regards  du  Soleil  ta 
chevelure  *  ton  fein  où  mille  couleurs  fe  difputent 
la  gloire  de  régner  ;  auili-tôt  que  leur  éclat  a  frappé 
les  yeux  >  tu  deviens  l'objet  de  tous  les  vœux  Se  de 
l'amour  de  tous  ceux  qui  te  voient.  Quelle  eft  de 
toutes  les  Fleurs  celle  qui  oferait  fe  mefurer  avec 
toi,  foit  pour  la  richeffe  &  la  variété  de  tes  couleurs  , 
foit  pour  les  grâces  qui  animent  tes  fleurs  ondoyan 
tes  La  pourpre  même  que  la  navette  retentiffante' 
des  femmes  de  Sidon  mêle  au  tilTu  des  toifons , 
la  pourpre  ne  pourrait  te  difputer  la  vi&oire. 

Atqu 
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Atque  Crocum  ,  viridis  fuper  alta  cacumina  Jurae 
Crefcentem  ;  largumque  coma ,  folioque  Merafcum; 
Et  toto  paflim  vernantes  frigore  Sonchos  ; 
Necnon,  menfibushis,  Narciiîum  fera  comantem 
Florere  afpicies ,  Se  brumales  Hyacinthos. 

Sed  contra  triftes  ventos,  hyememque  nivofam, 
Lasfurumque  gelu  ,  Flores  defendite  veftros 
Congeftis  itipulis,  &  multi  iiramine  fœni , 
Cultores,  donec  redeat  clementia  veris. 
Nam  varii  per  agros ,  hiberno  tempore ,  cafus 
Immeritos  varia  exercent  diferimina  Flores. 


A  T  quis  te ,  quis  Divûm  autem ,  tam  numine  duro, 
Hortorum  decus  ,  &  formofi  gloria  ruris  ♦ 
Perque  nives  médias ,  6c  acerbi  incommoda  caeli , 
Expofuit  teneram  rigidis  ,  Anemona,  procelli.s, 
Tempore  digna  alio,  &  caeli  malioribus  auris  ! 
Namque  colorato  cùm  primùm  murice  blandum 
Exeris  os  ,  lucique  comam  dirFundis  apricae 
Et  pi-^luratos,  non  uno  errore  colorum, 
Oftendis  diverfa  finus ,  flammafque  cornantes , 
Spec"tantûm  meritos  in  te  convertis  amores; 
Et  nullus  Florum  numéro  tibi  certet  ab  omni , 
Aut  fie  crifpari ,  aut  totidem  oftentare  colores; 
Ipfaque ,  quam  radio  ,  per  vellera  texta ,  fonanti 
Sidoniae  ducunt  matres,  tibi  purpura  cedat. 


K 
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H  ANC  Flora,  ut  perhibent,  ftimulis  agitata  malignî* 
Invidiae,  caelo  immeritam  damnavit  iniquo. 
Illa ,  ut  erat  Graïas  înter  celeberrima  Nymphas , 
Forma  excellebat  ;  fed  obeft  quoque  forma  puellis. 
Obfuit  huic  certè.  Nam  dùm  fortarTè  per  agros, 
Libertatis  amans,   frigus  captaret  &  auras, 
Impleretque  finum  ventis  ,  non  semula  Nympham 
Flora  tulit  Zephyri  conjux,  ftudioque  mariti 
Exarlit;  divae  numen  mox  fenfit  acerbae 
Infelix  Anemona  ,  fuos  quae  clara  per  agros 
Scrvaffet  formam ,  fi  non  formofa  fuiiTet. 
Quseque  fuit  patrias  inter  pulcherrima  Nymphas  , 
Nunc  Flores  inter  Fios  elr.  pulcherrimus  omneSé 


E  T  Venerem  fett  fama  fuum  dùm  plorat  Adonîn 

Fulmineîs  torvi  perfotïum  dentibus  apri, 

Illo  praecipuum  folatam  Flore  dolorem. 

Nam  poftquam  fufo  ,  quod  erat  mortale,  cruori 

Eripuit,  facroque  afperfit  denique  fucco, 

Haud  mora,  purpureo  natus  de  fanguine  Flos  efl 

Purpureus  ,  Veneri  ereptum  qui  penfet  Adonin. 


V  T  Flori  non  efl  unus  décor ,  aut  color  unus  , 
Vidi  gramineo  qui  plénum  cefpite  difcum 
Illius  vario  diffundant  femine  Floris. 
Mox  ubi  fe  primùm  profert  vis  multa  colorum, 
Illudit  fpeclantûm  oculis,  &  amabilis  error. 
In  Lucemburgis  fie  Gafto  Aurelius  Hortis, 
Hujus  Fioris  amans ,  illum  plantare  foiebat, 
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On  prétend  que  Fiore  ,  envieufê  de  l'Anémone  , 
condamna  cette  Fleur  innocente  à  naître  fous  un  Ciel 
barbare.  Elle  fut  la  plus  célèbre  oc  la  plus  belle  des 
Nymphes  de  la  Grèce ,  mais  la  beauté  nuit  fouvent 
aux  jeunes  vierges  ;  Anémone  l'éprouva.  Amante 
de  la  liberté  ,  cette  Nymphe  un  jour  refphait  au 
milieu  des  Campagnes  la  délicieufe  fraîcheur  d'un 
beau  jour  ;  &  Zéphir  fe  jouait  librement  fur  fan 
fein  :  mais  Pépoufe  de  Zéphir  ,  Flore  ne  put  fouffrir 
une  rivale  h  digne  d'enflammer  fa  jaloufie  ;  les 
tendres  foins  de  fon  époux  allumèrent  fa  fureur  : 
bien -tôt  la  malheureufe  Anémone  fentit  la  ven- 
geance de  la  cruelle  DéefTe.  Elle  aurait  gardé  fa 
première  forme  fi  elle  eût  été  moins  beile.  Mais  au 
moins  cette  jeune  infortunée  qui  effaçai',  toutes  les 
les  Nymphes  de  la  Patrie,  eft  aujourd'hui  la  plus 
belle  de  nos  Fleurs. 

On  dit  auffi  que  Vénus ,  pleurant  fon  cher 
Adonis,  dont  les  dents  meurtrières  d'un  fangîier 
féroce  avaient  déchiré  les  flancs,  chercha  qu 
confolation  à  fa  douleur  en  formant  l'Anémone. 
Car,  après  avoir  purifié  le  (ang  d'Adonis  di  :,: 
ce  qui  lui  reftait  de  mortel ,  elle  lVtrrofa  d'une  li- 
queur divine  ,  &.  foudain  de  ce  ian£  naquit  uns 
Fleur  de  pourpre  qui  la  cpnfole  de  la  perte  d'A- 
donis. 

La.  beauté  de  l'Anémone  ert  auffi  variée  que  fes 
couleurs.  J'ai  vu  des  Jardiniers  qui  ,  mêlant  les 
graines  différentes  de  cette  rîeu't ,  les  fèment  dans 
des  vafes  pleins  de  mottes  de  gazon,  Aufn-tôt 
qu'elle  paraît,  la  variété  de  fes  nuances  tn 
agréablement  les  yeux  &c  les  plonge  «:  ans  ui  e 
erreur.  Ainii  dans  les  Jardins  du  Luxembourg  , 
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Gallon  d'Orléans  plantait  cette  Fleur  dont  il  était  ! 
amoureux.  Il  fe  faifait  enfuite  apporter  dans  fon  Pa- 
lais le  vafe  chargé  de  ces  Fleurs,  le  faifait  placer  fur 
fa  table  même ,  &  cet  afpecl:  charmant  enchantait 
fes  yeux  ôc  ceux  de  toute  fa  Cour. 

Donnez  tous  vos  foins  à  l'Ane'mone  pendant 
l'hiver,  feule  de  toutes  les  Fleurs  de  cette  faifon  r 
elle  le  mérite.  Que  vos  plate  -  bandes  foient  cou- 
vertes de  cette  aimable  Fieur,  qu'elle  rempliffe 
prefque  feule  toute  l'enceinte  de  vos  Jardins.  La 
pourpre  de  fes  feuilles  vous  confolera  du  ravage 
de  vos  parterres  ,  de  la  défolation  des  Campagnes  , 
<k  de  la  préfence  horrible  de  l'hiver.  Tandis  que  les 
champs  dépouillés  de  leur  verdure  languifTent  fans 
honneur*  Se  que  le  Verfeau  attrifte  la  nature  par  la 
chute  des  torrens  qui  s'échappent  de  fon  urne  ; 
regardez  l'Anémone  &  la  joie  brillera  dans  vos 
yeux.  Cependant  elle  voit  le  jour  avec  un  plaifir 
plus  grand  dès  que  le  fouffle  aimable  des  paifibles 
Zéphirs  ranime  la  Nature.  L'Anémone  aime  les  Zé- 
phirs  &  les  Zéphirs  aiment  l'Anémone* 

Mais  tandis  que  l'année  fe  pare  tour-à-tour  des 
diverfes  nuances  de  toutes  ces  Fleurs  ,  ne  fixez  pas 
toujours  vos  regards  fur  les  Jardins.  Levez  les  yeux 
fur  celui  qui  donne  la  vie  aux  filles  de  Flore  ;  & 
faiuant  le  Ciel  a  lorfqu'il  brille  fans  nuage  au  milieu 
du  calme  de  la  nuit ,  contemplez  les  Affres  ,  qui  , 
comme  autant  de  Fleurs  ,  étincèlent  dans  la  varie 
étendue  de  l'Olympe. 

Fin  du  premier  Chant» 
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Florentemque ,  domûs  intrà  penetralia,  difcum 
Mandabat  coràm  afferri ,  menfamque  fub  ipfam; 
Seque ,  fuamque  aulam  afpeétu  oble&at  amœno. 


Sic  te ,  prae  reliquis  Anemonen  Floribus  unam 
Imprimis  colère,  hiberno  fub  Scie,  monebo, 
Omnibus  egregios  Flores,  ut  crebra  profundat 
Pulvillis  ,  &c  parte  Hortorum  plus  occupet  aequâ  9 
Una  fuo  cladem  Hortorum,  ruiifque  ruinam  , 
Atque  hyemis  vultum  horrentem  folabitur  oftro. 
Arvaque  dùm  feliis  fquallent  inhonora  caducis, 
Et  ftenlem  pluviis  contriitat  Aquarius  annum  , 
Squallentes  crifpo  recreabit  murice  campos. 
Illa  tamen  Ce(e  meliori  proferetortu  , 
Lenis  ubi  pracidi  fpiraverit  auraFavonî; 
Namque  oc  amat  Zephyros  Anémone  ,  &  amatuf 
ab  illis. 


FLORIBUS  at  varîis  omnis  dùm  pingitur  annus  . 
Ne  femper  piclos  Hortorum  refpice  Flores. 
Refpice  ad  autorem  Florum,  caelumque  falutans  , 
iEthere  cum  lucet  puro  ,  de  nocle  ferenâ , 
Çontemplare  fuos ,  ut  habet  quot  lidera ,  Flores,, . 


Finis  Libri  primu 
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N  E  M  U  S. 


1  ■     F.  N^-nora  ,  atque  omnis  Nemorum  pulcher- 

rimus  ordo , 
Et  fpatia  umbrandum  làtè  fundenda  per  Hortum 
Jnviranc  ;.Hortis  nam  fi  florentibus  umbra 
iibiuerit,  reliquo  fua  deerit  gracia  rurj. 

V  o  S  grandes  luci ,  &  Sylvae  afpirate  canenti. 
I  •  nnhi  continuât  ,  veftro  de  munere  ,  ramus  * 
Vêlant  undè  facri  quandp  fua  tempora  Vates  : 
ipfe  &  amem  meritam  capiti  impofuiffe  coronam. 

J  A  M  fe  canranti ,  frondo/a  cacumina,  Quercus 
Inclinant,  plauduntque  comisNerpora  alta  corufeis. 
Jpfa  mihi  laeto  fremitu  ,  afTenfuque  fecundo , 
£  totis  plaufum  refponfat  Gallia  Sylvis. 


LES    JARDINS, 

POEME. 


-& 


CHANT  SECOND. 

LES    BOIS. 

I  ,  e  s  Bois  m'appellent  &  m'invitent  à  les  chanter. 
Je  dois  dire  quelle  eft  la  forme  la  plus  élégante 
qu'il  faut  leur  donner ,  les  ombres  qu'il  faut  dif- 
tribuer  dans  les  Jardins  ,  &  fans  lefquelles  la  Cam- 
pagne ferait  privée  de  fon  principal  agrément. 

O  vous ,  Bois  facrés  dont  la  cime  fe  perd  dans 
les  Cieux  ;  &  vous  Forêts  ,  infpirez-moi  î  Que  je 
fois  ombragé  de  vos  rameaux  ,  &  que  mon  front 
foit  digne  de  porter  la  Couronne  facrée  des  Poètes! 

DÉJÀ  les  Chênes  &  leur  front  touffu  fe  baiflent 
devant  moi.  Je  vois  les  arbres  les  plus  élevés ,  du 
doux  frémiiTement  de  leurs  feuilles  applaudir  à  ma 
voix  :  la  France  mime ,  favorable  à  mon  projet  « 
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du  fond  de  fes  Forêts  répète  les  mêmes  applau- 
diffemens.  Que  les  crisduCithéron  n'arrêtent  peint 
mes  pas.  Je  ne  dois  point  chanter  Ménale  ,  féjour 
des  Divinités  de  l\Arcadie ,  ni  les  Bois  de  Dodône , 
de  Némée  ,  ou  ceux  de  Calydné  dont  la  fombre 
épaifleur  eft  impénétrable  à  la  clarté  du  jour ,  ni 
la  Vallée  de  Cyliène  couverte  d'une  Foret  de  Cy- 
près ;  c'eft  à  la  France  feule  que  je  confacre  mes 
Chants,  à  cette  contrée  fertile  où  l'on  voit  s'élever 
de  toutes  parts  de  fuperbes  Forêts  ,  où  l'œil  efl 
enchanté  de  la  forme  élégante  de  fes  Bois  &  des 
pompeufes  merveilles  qui  parent  au  loin  le  fein  de 
fes  Campagnes. 

O  Vous!  qui  que  vous  foyez ,  qui  voulez  vous 
préparer  une  demeure  dans  les  Champs  de  vos 
pères ,  choififTez  une  fituatien  telle  que  vos  re- 
gards puifîent  s'étendre  librement  fur  votre  Jardin  ; 
&  que  du  fein  de  votre  habitation  ouverte  au  lever 
du  foieil ,  vous  puiifiez  ,  par  de  longues  allées  ,  en 
•recevoir  les  premiers  rayons  :  mais  obfervez  de 
quel  côté  naiffent  les  orages ,  d'où  les  noirs  Aqui- 
lons amènent  les  pluies  &  les  frimats  ;  &  là  qu'une 
Forêt  foit  plantée  par  vos  mains.  Sans  cette  utile 
prévoyance  ,  vous  verrez  l'implacable  Borée  exer- 
cer fa  furie.  Vous  le  voyez  quelquefois  ébranler  les 
pointes  des  rochers  &  les  fommets  des  montagnes, 
&  fon  fouffle  impétueux  exciter  au  loin  un  affreux 
mugiiTement  ;  les  Chênes  font  agités ,  les  branches 
s'entreheurtent ,  fe  brifent,  &.  du  haut  des  collines 
font  entendre  de  longs  mugifTemens  qui  fe  répètent 
au  fond  des  Vallées  &  dans  la  varie  étendue  de 
l'Olympe.  Soyez  donc  attentifs  à  ce  précepte ,  op- 
pofez  une  Forêt  à  1'impétuofité  des  Vents ,  qu$ 
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Nec  me  deindè  fuo  teneat  clamore  Cythseron, 
Maenalaque  Arcadiis  toties  luitrata  Deabus  , 
Non  Dodonaei  falcus,  Sylvaeque  Molorchi, 
Aur  nigris  latè  îlicibus  perplexa  Calydne, 
Non  vailis  nemorofacuprelfir^rae  Cyllenes: 
Una  rneos  cantus  tellus  jam  Frarxa  moretur, 
Quae  tôt  nobilibus  pafïim  laetiilïma  Sylvis , 
Confpicienda  fui  latè  miracula  ruris 
'Oliendit',  Lucifque  folum  commendat  amœnis. 


QuiSQUT$es,in patrio  villam  qui  condere  fonda 
Forte  paras  ;  hâc  parte  tuas  metaberis  aedes, 
Undè  tibi  liber  pateat  profpeftus  in  Hortum 
Extantem,  vitroque  domus  bipatente  feneftrae 
Ordinibus  iongis  Eoi  lumina  Solis 
Accipiant.  At  quâ  veniunt  de  parte  procellae, 
Horrifer  undè  Aquilo  brumam  molitur ,  &  imbres, 
Plantabis  Sylvam.  Ni  contra  providus  obftes  , 
Omnia  quippè  ruât  Boreae  intra&abilis  ira. 
Ille  etiam  rupefque  altas,  montefque  fupremos 
Silvifragis  agitât  flabris ,  &  murmure  rauco , 
^.ftuat ,  illifis  per  colles  robora  ramis 
Quaffagemuntjplangunt  valles  &  magnusOlympus, 


Tuque  adeo  Sylvam  rapidis  opponere  ventis 
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Sis  memor ,  ut  frangant  ventorum  verbera  ramï. 

T  AL  IS  &  ipfa  mari  quâ  Neuflria  parte  Britann© 
Procurrit  Sylvis  latè  defenditur  altis 
Oceani  contra  ventos ,  Boreaeque  furores. 
Hic  pagi  ingentes  ,  ingentia  praedia  magnis 
Divifa  arbonbus  toto  fub  litore  proftant. 


Nunc  âge ,  quseNemoris  ratio,  quse forma parandi 
Expediam.  Quamvis  ipfâ  de  ftirpe  parentis 
Puiîulet ,  &  tenues  tollat  fe  Quercus  in  auras  , 
Aut  mutatafolo  ramis  exultet  opacis. 
Forma  tamen  Nemoris  non  fit  mihi  gratior  ulla  , 
Quam  quod  per  campos  ,  pofito  de  femine ,  crevit. 
Et  quamquam  fit  agro  praelongum  tempus  inerti  ' 
Durandum,  ac  tardae  furgant  de  femine  Quercus, 
His  tamen  ,  his  longé  veniunt  feliciùs  umbrae. 
Nam  certum  eft  de  glande  fatas  radicibus  imis 
Altiùs  in  terram  per  fe  defcendere  plantas , 
Majorefque  adeô  in  cselum  profundere  ramos. 
Seu  quod  dedifcant  mutatam  femine  matrem  , 
Degeneremque  ferant  alieno  ex  ubere  prolem  ; 
Sive  quod  ipfa  fibi  cognatse  inolefcere  terrae 
Glans  primo  meliùs  paulatim  affuevit  ab  ortu» 


ProinDÈ  Nemus  fparfâ  cures  de  glande  parandum, 
Sed  tamen  antè  tuo  mandes  quam  femina  campo, 
Ipfe  tibi  duro  robuftus  vomere  fofTor 
Qmne  folum  fubigat  latè ,  explanetque  fubattum^ 
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leur  fureur  vienne  fe  brifer  dans  l'e'paifleur  de  fes 
rameaux. 

C'eft  ainfi  que  vers  les  côtes  où  la  Neuftrie  s'é- 
tend au  bord  de  la  Mer  Britannique  ,  on  voit  au 
loin  s'élever  de  grandes  Forêts  qui  la  défendent 
des  vents  de  l'Océan  o:  des  fureurs  de  Borée.  Là  , 
des  Bourgs  ,  des  Villages  oc  des  Domaines  im- 
menfes  féparés  par  des  Bois  ,  s'avancent  en  grand 
nombre  vers  les  rivages  de  la  Mer. 

Je  dirai  donc  maintenant  la  manière  de  faire  croître 
&  multiplier  les  Bois ,  &  la  forme  qu'il  faut  leur 
donner.  Quoique  le  Chêne  puifle  naître  d'un  vieux 
tronc  ,  pouffer  de  nouveaux  rejettons  &  s'élever 
dans  les  airs  ;  quoique  tranfplanté  dans  un  nouveau 
fol ,  il  porte  dans  les  Cieux  fa  tête  fuperbe  entourée 
de  rameaux  épais  ,  cependant  la  forme  d'un  Bois 
n'ert  jamais  plus  agréable  à  la  vue  que  lorfqu'il  ell: 
formé  de  ces  arbres  dont  on  a  confié  la  femence  à 
la  terre.  Quoique  la  terre  foit  lente  à  les  reproduire , 
&.  que  leur  femence  tardive  ne  s'élève  de  fon  fein 
qu'après  un  grand  nombre  d'années,  cependant 
leurs  branches  plus  épaiiTes  &  plus  étendues  don- 
nent plus  d'ombrage  ;  foit  que  des  arbres  tranf* 
plantés  ne  puiflent  reconnaître  une  mère  nouvelle  ; 
foit  que  leurs  faibles  rejettons  dégénèrent  dans  un 
fein  qui  leur  eft  étranger;  foit  que  la  graine  fe  foit 
mieux  accoutumée  dès  fa  première  naiiTance  à 
croître  peu-à-peu  dans  un  terrein  qui  lui  eft  connu. 

Ayez  donc  foin  que  vos  arbres  croiffent  oc  fe  for- 
ment de  leur  femence  même;  mais  avant  que  de 
la  confier  à  la  terre ,  que  le  foc  de  la  charrue  foit 
gnfoncé  dans  fon  fein ,  6c  qu'après  l'avoir  labourée  9 


9*  LES  JARDINS. 

elle  foit  applanie.  Et  lorfqu'un  rameau  timide  for-' 
tira  de  ion  germe  &  qu'il  aura  fendu  la  terre ,  il 
faut  au  retour  du  Printems  qu'elle  foit  retournée 
une  féconde  fois  ,  de  peur  qu'il  ne  s'élève  autour 
de  vos  jeunes  plans  des  herbes  mal-faifantes  ,  dont 
la  brûlante  chaleur  les  dévore  jufques  dans  leurs 
germes. 

Si  votre  Champ  lent  à  produire ,  femble  ré- 
Tefifter  à  vos  foins ,  mulripliez-les ,  hâtez  fa  lenteur 
par  de  nouveaux  engrais  ;  car  il  faut  enfin  que  la 
terre  obéifle  à  une  culture  opiniâtre. 

Il  eft  différentes  manières  de  planter  un  Bois. 
Les  uns  le  font  fans  ordre  &  fans  loi;  d'autres  dif- 
pofent  tout  fur  un  plan  égal  &  d'après  des  figures 
déterminées  ,  enforte  qu'une  allée  prolongée  en 
ligne  droite  préfente  à  chaque  pas  un  point  de 
vue  agréable  &  régulier ,  ainfi  que  dans  le  jeu 
d'échecs  ,  que  la  Nymphe  Schaccia  enfeigna  jadis 
aux  Peuples  d'Italie ,  où  Ton  voit  une  légion  de 
Bois  compofer  des  fimulacres  de  guerre.  Une 
table  peinte  de  diverfes  couleurs  eit  divifée  par  de 
juftes  limites  en  deux  camps  oppofés,  &  chacun 
des  deux  camps  correfpond  à  l'autre  dans  toutes 
fes  parties  par  des  formes  &  des  efpaces  égaux. 

Mais,  foit  que  vous  arrachiez  vos  arbres  du  fein 
qui  les  vit  naître  pour  les  tranfporter  dans  une  nou- 
velle terre  ;  foit  que  vous  y  dépofiez  leur  femence , 
donnezde  l'ordre  à  vosplans  ;  car  l'ordre  convient  à 
la  terre  ;  étant  ainfi  divifée  ,  elle  diftribue  à  tous  les 
arbres  des  forces  égales,  &  leurs  branches  pourront 
s  étendre  avec  plus  de  liberté. 

Mais  tandis  que  votre  efpérance  fe  nourrit  à  1* 
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Cùmque  novus  fiffo  primùm  de  gerrnine  ramus 
Findit  humum,  rurfùsferro  verfanda  bicorni 
Confita  verè  novo  tellus,  cukuque  frequenti 
Exercenda,  herbae  circùm  ne  forte  récentes 
Proveniant,  germenque  ipfum  radicibus  urant. 


Nec cultu  campum  cun&antem  ufgere  frequenti, 
Et  faturare  fimo  pudeat,  fi  forte  refiftat 
!  Culturse  ;  nam  fegnis  humus  fuperanda  colendo  en1. 

Ip  S  A  tamen  ratio  Nemoris  non  una  lerendi. 
Eft  qui  per  campos  fpargit  fine  lege,  fine  ullis 
Ordinibus  glandes  ;  at  digerit  alter  in  œquum 
Omnia  quincuncem,  certis  dimenfa  fïguris, 
Ut  latere  ex  ornni ,  recto  via  limite  quadiet. 
Ludrica  uti  fiétis  belli  fimulacra  fub  armis 
Buxea  compofuit  legio,  quem  Sacchia  ludum 
Nymphaltalis  quondam  primùm  monftravitin  oris. 
Exhibet  alternos  tabula interpi&a  colores, 
Atque  omnis  jufto  partitus  limine  campus 
«/Equali  &  fpatio,  &  forma  refpondet  ab  omni. 


TUQUE  adeo  feftas  feu  matrum  è  corpore  plantas 
Deponis  fulcis  ,  feu  terras  femina  mandas  , 
Indulge  ordinibus,  terram  juvat  ordo;  quôd  ipfis 
Divifa  arbonbus ,  vires  dabit  omnibus  aequas , 
Et  vacuo  poterunt  fe  rami  extendere  caelo. 


A  T  dùm  fpem  primis  oftendit  frondibus  arbos; 
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Tu  procul  hinc  pecoris  prohibe  genus  omne  petulci , 
Urentefque  malo  nova  germina  dente  capellas. 
Acer  equus  colles  hinnitu  rumpat  acuto  , 
Liberaque  immenfos  errent  armenta  per  agros , 
Sed  parcant  Nemori  tenero,  ramoque  recenti. 
Pro  quo  funt  circùm ,  lento  de  vimine ,  iepes 
Texendae  ,  aut  foiTâ  rîvus  tellure  per  herbam 
Ducendus,  longèque  grèges  pofî:  clauftra  tenendi. 
Deindè  ubi  jam  certos  paulatim  Sylva  per  annos 
Creverit ,  &  terrge  radicibus  hseferit  altis, 
Omnis  ramorum  ferro  tollenda  recurvo 
Luxuries;  ne  par  nondùm  fub  pondère  truncus 
Succumbat ,  ramoque  animos  profundat  inanî. 
Imâ  autem  teneras  Quercus  quas  ftirpe  recides, 
Has  fe  efferre  folo,  &  magis  exultare  videbis, 
Ceu  plus  accipiant ,  ipfâ  de  caede  ,  vigoris  ; 
Et  quse  terra  humili  fe  follere,  temporelongo, 
Vix  potuit ,  tenues  demùm  manifefta  fub  auras 
^Affurget  latè  ramis  frondenubus  arbos* 


CllM  verô  validis  radicibus  ardua  caelo 
Exierit,  poteritque  Notos  durare  frememes, 
Veflra  fub  enodi  defcribere  carmina  truncor 
Difcite  paflores ,  &.  iniqui  jurgia  pagi. 

Ne  tamen  aut  ferro  immiti,  rigidâve  bipenni , 
Ne  lucos  violate  infignes  grandibus  umbris  ! 
Jllis  numen  ineft.  Sunt  qui  vidêre  rluentes , 
Roboris  inciii  îaeto  de  cortice,  guttas 
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naiffance  des  premières  feuilles  que  vous  voyez  pa- 
raître, il  faut  en  écarter  tous  les  troupeaux  à  cornes 
&  la  chèvre  ,  dont  la  dent  meurtrière  dévorerait  les 
nouveaux  germes.  Que  le  cheval  ardent  6t  coura- 
geux s'élance  avec  des  henniffemens  fur  le  haut  des 
collines  ,  que  des  troupeaux  nombreux  errent  en 
liberté  dans  l'immeniité  des  champs,  mais  qu'ils 
refpeclent  un  Bois  tendre ,  dont  les  faibles  rameaux 
ne  font  que  de  naître.  Pour  le  garantir  de  ce  dan- 
ger,  il  faut  l'environner  d'une  haie  ou  d'un  ruif- 
feau  qui  ferpente  au  milieu  de  la  verdure  ce  retenir 
les  troupeaux  loin  de  votre  Bois,  derrière  l'enclos 
que  vous  avez  formé.  Lorfque  vos  Bois  feront 
plus  élevés  ,  qu'ils  auront  jette  de  profondes 
racines  ,  ayez  foin  de  tondre  avec  la  ferpe  les  ra- 
meaux fuperfîus  ,  de  peur  que  le  tronc  furchargé 
ne  fuccombe  fous  le  poids  ,  ou  que  la  fève  ne 
fe  répande  dans  des  rameaux  inutiles.  Vous  ver- 
rez les  Chênes  taillés  dès  Je  commencement  de 
leur  croiîTance  porter  plus  haut  leur  tête  altière. 
Le  fer  meurtrier  femble  leur  donner  plus  de  vi- 
gueur. Ainli  l'arbre  qui ,  dans  une  longue  enfance 
quittait  avec  peine  la  furface  de  la  terre,  s'élève  & 
étend  au  loin  fes  branches  vertes  £c  touffues.  Mais 
lorfque  fes  racines  plus  étendues  auront  la  force  de 
les  foutenir,  6c  qu'élevé  vers  le?  Cieux,  les  vents 
exciteront  dans  fes  rameaux  un  vain  fiémiffement  ; 
ô  bergers!  apprenez  alors  à  graver  fous  fon  jeune 
tronc  6c  vos  chanfons  6c  les  débats  de  vos  hameaux. 

Cependant  gardez-vous  bien  deprofaner  avec  le 
fer  ou  la  hache  tranchante  ces  Bois  fameux  par  leurs 
ombres  auguiles  ;  une  divinité  les  habite  ;  on  dit 
même  que  de  l'écorce  d'un  chêne,  bleffé  parle  fer, 
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on  a  vu  couler  des  gouttes  de  fang,  &  que  Tes 
branches  tremblantes  ont  frémi  d'horreur.  Telle 
était  la  croyance  des  anciens  habitans  de  la  Cam- 
pagne ,  qu'ils  ont  toujours  regardé  comme  un 
crime  affreux  d'attenter  a  la  vieilleffe  d'un  chêne 
antique.  Un  crime  pareil  attira  jadis  fur  le  fiis  de 
Dnopas  la  colère  des  Dieux,  lorfque  fa  hache  témé- 
raire ofa  braver  la  préfence  facrée  d'une  Dryade  a 
en  abattant  un  chêne  dans  les  Forêts  de  la  Theffalie. 
Cérès  partageant  le  feiïentiment  de  la  Nymphe  , 
punit  l'audace  criminelle  d'Ereficthon  ;  tant  il  efl 
affreux  de  profaner  un  Bois  facré  ,  que  fes  détours 
ténébreux  &  profonds  ,  l'épaiffeur  de  fon  ombre  & 
de  fon  filence  ont  rendu  refpecfable  aux  yeux  du 
vulgaire!  Car  la  vafte  folitude  des  Bois  infpire  tou 
jours  une  horreur  religieufe.  C'était  une  coutume 
qui  remontait  aux  âges  les  plus  reculés  ,  de  porter 
en  expiation  des  offrandes  à  la  Déeffe  Paies ,  lors- 
qu'un hameau  voiiin  avait  abattu  les  arbres  d'une 
Forêt  ,  ou  dépouillé  les  Bois  de  leurs  rameaux 
touffus. 

AINSI  la  Forêt  de  Dodône  mérita  jadis  d'être 
refpeftée  lorfque  fes  Chênes  rendaient  des  oracles , 
oc  prédifaient  aux  devins  mêmes  les  évènemens  de 
l'avenir. 

LORSQUE  le  Chêne  fe  foutiendra  fur  un  tronc 
folide,  &  que  les  Hêtres  étendront  leurs  branches 
touffues  ,  les  bergers  iront  avec  leurs  troupeaux  fe 
repofer  fous  ces  ombrages  frais  ,  &  dans  ce  doux 
repos  ils  y  chanteront  leurs  amours.  Mais  ,  vous  , 
Bergers,  refpe<5tez  ces  Bois  qu'habitent  les  Divi- 
nités !  Que  le  crime  ne  fouille  point  ieur  folitude 
facrée  !  O  vous  Feuilles  &  vous  Rameaux,  je  vous 

Sanguinis 
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Sanguinis  ,  5c  trepido  ramos  horrore  moveri. 
Scilicet  hcec  quondam  prifcos  inceOit  agrefies 
Relligio  ,  ciimen  pavidi  qui  tnfte  putabant 
Antiquas  durâQuercus  temeraffe  iecuri. 
Crimine  pro  tali ,  fenfît  Dryopeïus  iras 
Cseleftes,  iEmoniam  cum  tollere  Quercum 
Aufus,  &  infeilâ  Dryadem  violare  bipenni. 
Nymphœ  fida  Ceres ,  pro  ta  m  furialibus  aufis  , 
Sumplit  ab  injufto  méritas  Eryfichthone  pœnas. 
Grande  nefas  adeô  eft  facros  exfcindere  lucos 
In  quibus  horrorem  tenebrarum ,  altofque  recefïlis , 
Atque  umbras,  atqueipfa  filentia  vulgus  adorât! 
Nam  facer  eft  lucis ,  vaftifque  receffibus  horror. 
Et  mox  prifcus  erat  quondam  portare  piandae 
Liba  Pâli,  quando  Sylvam  vicinia  ferro 
Laeferat,  aut  ramo  lucum  fpoliârat  opaco. 


I P  S  A  Q  u  E  Sylva  olim  meruit  Dodonis  honores , 
Tempore  que  Quercus  oracula  facra  ferebant 
Fatidicse ,  Vatefque  ipfos  ventura  monebant. 

Cumque  feret  truncos  arbor  procera  valentes , 
Et  fua  frondofse  diffundent  brachia  fagi , 
Pailor  fub  ramis  frigus  captabit  opacum 
Cum  gregibus  ,  calamoque  fuos  cantabit  amores. 
Nil  tamen  inceftum  lucis  agitate  fub  altis, 
Paftores  :  facro  Nemorum  fed  parcite  honori. 
Vos  folia  &  rami ,  vos  aka  iilentia  teftor  ! 
Eft  Deus  ,  eft  veihis  Deus  in  penetralibus  ultor , 
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Jufta  parum  caftis  mittat  qui  fulmina  lucis* 


Se  D  dùm  per  Sylvas  pubes  cantabitagreftis, 
Turba  aderit  volucrum,  feflo  quse  murmure  lucuni 
Perfonet ,  &  vario  permulceat  aëra  cantu. 
ïpfa  fuse  Phiiomela  olim  plorata  forori , 
Omnes  implebit  Terei  de  crimine  ramos 
No&es  atque  dies,  &  confcia  faxa  movebit. 
Et  veftris  difcant  volucres  aifuefcere  Sylvis. 
Plurima  per  volucres  c*lum  monet:  improba  corni* 
Sseoècavâè  Quercu  ventos  praedixit  &  imbres. 
Undè  fuis  rébus  prssfagia  ducat  arator, 
Auguriumque  petat,  cselumque  explorer.  &  auras} 
At  lucis  diras  volucres  abfterreat  altis» 


Et  cùm  plantabis  Syïvam,  tibi  plurima  8c  ipfis 
Quercubus  eft  inter  Fagus  mifcenda  ;  neque  altas 
De  génère  hoc,  duro  cùm  robore,  rejice  Cerros. 

Eft quoque glandiferâ celebris de gente  fuprà omnes, 
Uiceis  régnât  longé  quae  maxima  Sylvis  , 
Efculus;  ingentem  nam  latè  amplecliturumbram, 
Ipfa  ingens  ,  ramoque  Nemus  facit  una  comanti. 
Hanc  neque  profufi  ruptis  de  nubibus  imbres  , 
Non  venti ,  non  duras  hyemes,  triiiefque  procellae 
Convellant  ;  altis  adeô  radicibus  hasret  ! 

H  i  s  Quercus  fociis  eft  femper  teta,  fuoque 
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prends  à  témoins ,  dans  vos  retraites  profondes  Se 
îilencieufes ,  il  eft,  il  eft  un  Dieu  vengeur;  la  fou- 
dre éclatera  au  milieu  de»  Bois  faerés  pour  en 
venger  la  pureté. 

Tandis  que  les  jeunes  Bergers  chanteront  leurs 
amours  ,  on  entendra  le  gazouillement  des  oifeaux 
qui,  bientôt  rempliront  les  airs  de  leurs  chants  mé- 
lodieux. La  trifte  Philomèle  pleurera  fur  l'infortune 
de  fa  fœur  &  le  crime  du  perfide  Terée.  Jour  8c  nuit 
fes  accens  feront  retentir  au  loin  les  Forêts  ,  fa  voix 
plaintive  attendrira  les  rochers  confidens  de  fes 
douleurs.  Accoutumez  donc  les  oifeaux  à  chercher 
un  afyle  dans  vos  Bois  :  ils  font  fouvent  les  inter- 
prêtes du  Ciel.  La  Corneille  ,  par  fes  cris  finiftres , 
fouvent  du  creux  d'un  chêne  annonce  les  vei.ts  ce 
la  pluie.  Le  Laboureur  en  tire  des  préfages  qui 
font  la  règle  de  fes  travaux  :  il  les  interroge  comme 
des  augures  oc  connaît  ainli  la  variété  des  tems  & 
des  faifons  ;  mais  que  des  oifeaux  de  proie  n'ap- 
portent jamais  la  terreur  dans  le  fein  de  vos  Forêts. 

MÊLEZ  dans  vos  Bois  au  Chêne  oc  à  tous  les 
arbres  de  fon  efpèce  le  Hêtre  qui,  par  l'élévation  Le  Hêtre. 
de  fes  branches,  femble  dominer  fur  tous  les  autres. 
Son  ombre  ,  portée  au  loin  ,  embralTe  une  grande 
étendue  de  terrein ,  &  lui  feul.,  par  l'épaiiTeur  de 
fes  Rameaux,  femble  former  une  Forêt.  Que  les 
nuages  fe  brifent  &  laiffent  tomber  fur  la  terre  un 
déluge  d'eau,  qu'on  entende  mugir  les  vents  & 
gronder  les  orages,  que  les  Hivers  le  chargent  de 
neiges  h.  de  glaçons  ;  il  n'en  eft  point  abattu ,  il 
tient  à  la  terre  par  de  profondes  racines. 

Le  Chêne  reconnaît  avec  plaifir  les  arbres  de  fa  Le  Chêne. 
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race  ;  il  fe  plaît  au  milieu  d'eux  *  il  aime  à  fe  les 
voir  affociés.  Faut-il  armer  des  vaiffeaux ,  fe  pré- 
parer aux  combats  ,  que  le  Chêne  fourniffe  de 
planches  aux  matelots  ,  des  armes  aux  foldats  ; 
qu'il  fourniffe  du  bois  à  vos  foyers  ,  des  charrues 
au  Laboureur  ,  ou  qu'il  foit  encore  abattu  pour 
d'autres  ufages  !  O  Chêne  facré  !  Jamais  vous  ne 
ferez  profané  par  mes  mains  !  Que  les  vainqueurs 
arrachent  vos  branches  pour  former  des  couronnes  ; 
ils  ont  combattu  pour  la  Patrie  a  la  valeur  leur  a 
donné  le  droit  de  ceindre  leur  front  de  vos  ra- 
meaux ,  et  vous  avez  mérité  d'être  le  prix  de  la 
victoire. 

MAIS  quelle  efl  la  terre  qui  donna  la  naif- 
fance  aux  premiers  Chênes?  Eft-ce  le  Menale  ?  enV 
ce  le  Ladon?  font-ce  les  fertiles  contrées  de  la 
Chaonie  ?  la  Renommée  publie  différentes  tradi- 
tions !  mais  ,  ô  Terre  plus  ancienne  que  la  Renom- 
mée, c'eft  de  toi  que  je  veux  apprendre  la  vérité.  On 
dit  que  lorfque  Jupiter  forma  ce  vafte  Univers  ,  on 
vit  naître  du  fein  de  la  Terre  d'énormes  géans, qu'ils 
ofèrent  bientôt  porter  leur  audace  contre  le  Ciel. 
Jupiter  lança  fa  foudre  fur  cette  famille  de  conjurés, 
&  terraffa  leurtroupe  rebelle,  La  Terre  eut  pitié  de 
fes  enfans ,  elle  recueillit  le  fang  de  Rhœcus,  encore 
bouillant.  Tandis  qu'elle  le  prenait  contre  fon  fein 
pour  lui  conferver  fa  chaleur  ,  d'un  corps  énorme 
on  vit  fortir  un  grand  tronc,  &  bientôt  le  Chêne 
fut  formé  de  fon  cœur.  Ses  épaules  en  prirent  la 
forme  ainfi  que  fa  ^ête  élevée  ,  d'où  partaient  au- 
tant de  rameaux  qu'il  avait  jadis  de  bras  qui  s'élan- 
çaient vers  les  Cieux.  Une  dure  écorce  fe  replia 
iépt  fois   autour  du  tronc  ;  àînfi  le  corps  monf- 
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Jungi&amatgeneri.&cognatamagnofceregentern. 
Si  quando  annandse  naves  ,  &  bella  paranda, 
Det  Quercus  nautis  tabulata,  det  arma  furori 
Beliantûm ,  det  ligna  foro ,  det  aratra  colono , 
Aut  aliis  alios  porrô  fumatur  in  ufus. 
Sacrameo  Quercus  nunquam  violabere  ferro! 
Decerpant  de  te  ramos  ,  fumarîtque  coronas 
Viéiores  bello  egregii,  quos  Martia  virtus 
Servato  pro  cive  caput  praxingere  Quercu 
Admonuit  a  meruit  tantos  haec  arbor  honores  ! 


A  T  Quercus  primos  qu£  patria  viderit  ortus* 
Mamalus ,  an  jLadon  ,  an  pinguia  culta  feracis 
Chaonis?  Memorat  rumor  diverfa  vetuftas. 
Terra  doce  verùm  rumore  veturtior  omni. 
Jupiter ,  ut  perhibent,  vaftum  dùm  conderet  orbem* 
Immanes  terra  nati  de  matre  Gigantes , 
Protirlùs  aufuri  c^lum  perrumpere  ,  &  alto 
Bella  movêre  Jovi  ;  turbam  domat  ille  rebellem 
In  conjuratos  molitus  fulmina  fratres. 
Natorum  csdem  tellus  miferata  fuorum, 
Fervidum  adhuc,  ut  erat,  Rhœci  complexa  cruorem» 
Dum  fovet,  ingenti  de  corpore  tenditur  ingens 
Truncus,  ôc  edurum  crefcit  de  pe<ftore  robur. 
Robur  funt  humeri ,  fît  robur  &  ardua  cervix  , 
Et  totidem  tollit  ramos,  quot  grandia  nuper 
Centimanus  vacuo  jaclabat  bracchia  caelo. 
Truncum  durus  arat  libro  feptemplice  cortex  » 
Ingenfque  ingenti  de  corpore  conftitit  arbos, 
Ipli ,  quam  laefo  pro  numine ,  terra  Tonanti 
Deyovet  ;  undè  Deo  Quercus  facra,  cujus  opaçit 
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Prîmi  mortaîes  glandem  fregêre  fub  umbrâ. 


QuAMQUAM  facra  JovifitQuerctis,  o:  illius  umbraî 
Conftet  honcs  ,  paveat  tamen  alto  vertice  in  auias 
Cùm  tolht  fefe.  Nam  ficubi  forte  rubenti 
Tela  manu  quatit  infultans,  tonitruque  corufco 
Jupiter,  illius  trontem  quatit  igné  fuperbam; 
Dùrn  parcit  Myrto  bonus ,  indulgetque  Myricse. 

NlJNC  porrô  reliquas  Nemoris  defcribere  partes 
Perfequar.  Accédant  Fagis ,  &  Quercubus  Ulmi , 
Et  Tihse  ;  nec  erunt  Sylvis  frondentibus  Alni 
Indecores,  &  Acer  ligno  bicolore  notatum  , 
Et  quse  per  montes  ramis  uberrima  Pinus 
Froridolle  laEtum  prsetendit  frontis  honorem ■; 
Nec  non  &  mixtss  Corylis  fruticantibus  Orni , 
Et  Cornus  teres  arbor,  &  Oryciae  Terebinthi , 
Et  Piceac,  &.  Loti ,  &  Salices,  &  idonea  bello 
Fraxinus;  at  iongè  Betulas,  Taxofque  repelle. 
Supremos  Pinus  montes,  Abiefque  coronet, 
Per  Sylvam  inculti  teneam  média  omnia  vêpres 
Et  durni,  tantùm  de  fpinis  lsedere  nati. 
Arva  Nuces  habeant  latècampofque  patentes, 
Et  quae  fraenando  in  cellis  dant  vincula  Baccho 
Caiianeae  ingentes  ,  Se  Juniperi  hirfutJe. 


N  E  te  autem  lateat ,  quo  fint  diferimine  qua?que 
Plantandae  hae  fpecies  paucis  ,  adverte,  docebo. 
Ut  viror  eft  Ulmo  lastus ,  ramique  cornantes  , 
Arduus  ,  alta  petens ,  turpi  nec  cortice  truncus , 
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trueux  du  géant  fut  transformé  en  un  grand  arbre  , 
.la  Terre  le  confacra  à  Jupiter  ofTenfé  de  crime  de 
fes  enfans  a  &  ce  fut  fous  fon  ombre  épaifle  que 
les  premiers  mortels  broyèrent  le  gland. 

QUOIQUE  le  Chêne  foit  confacré  à  Jupiter  & 
que  fon  ombre  foit  en  honneur  fur  la  terre  ,  qu'il 
fremiiTe  cependant  loifqu'il  s'élève  dans  le  Ciel  ; 
car  ii  le  Maître  des  Dieux  tait  éclater  fon  tonnerre  , 
il  frappera  fa  tête  fuperbe  ,  tandis  qu'il  laifTe  en, 
paix  le  Mirthe  &  l'humble  Bruyère. 

Maintenant  je  vais  décrire  les  autres  Parties 
qui  doivent  former  un  Bois.  Que  les  Ormes  & 
le  Tilleul  viennent  après  le  Chêne  ce  le  Hêtre.  Les 
Aulnes  pourraient  encore  fervir  d'ornement  à  vos 
Forêts  ,  ainfi  que  l'Erable  qui  préfente  à  la  vue 
deux  couleurs  différentes.  Vous  pourrez  adopter 
les  Pins  orgueilleux  d'étendre  leurs  branches  & 
leur  feuillage  épais  fur  le  haut  des  montagnes ,  le 
Frêne  fauvage,  le  Coudrier  &  le  Cornouaiîler  ; 
le  Térébinte  ,  l'Alifier  ,  le  Saule  ,  &  le  Frêne 
propre  aux  inftrumens  de  la  guerre;  mais  éloi- 
gnez l'If  &  le  Bouleau.  Que  le  Pin  &  le  Sapin 
couronnent  le  fommet  des  montagnes  ,  que  les 
Epines  &.  les  Buiflbns  foient  relégués  au  milieu 
de  vos  Bois.  Que  les  Noyers  foient  répandus  au 
loin  dans  les  Campagnes ,  ainfi  que  le  Genévrier  8c 
le  Châtaigner  dont  on  forme  des  liens  pour  refler* 
rer  les  prifons  de  Bacchus. 

Je  vais  vous  enfeigner  en  peu  de  mots  les  dif- 
férentes manières  dont  chaque  efpèce  d'arbre  doit 
être  plantée.  La  verdure  de  l'Orme  eft  agréable  ,  L'O  r  me^ 

ICes  branches  font  épaiffes  ,  fon  tronc  eft  élevé  ,  il 
G4 
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ne  préfente  dans  fon  écorce  aucune  difformité  ; 
ayez  donc  foin  de  remployer  à  former  des  allées 
dans  vos  Jardins  ,  toutes  les  fois  que  vous  cher- 
cherez à  vous  défendre  par  des  ombrages  frais 
des  brûlantes  chaleurs  de  l'Eté.  L'Orme  a  fur  tous 
les  autres  arbres  la  propriété  de  border  une  allée 
&  d'embellir  les  Bois.  Allignez  donc  dans  la  plaine 
des  rangs  d'Ormes  aufïi  loin  que  votre  vue  pourra 
s'étendre  ,  ou  dans  une  efpace  auifi  long  que  vous 
pourrez  le  parcourir.  Telles  on  voit  dans  les  Jar- 
dins de  Fontainebleau  ces  longues  allées  d'Ormes 
qui  tendent  leurs  bras  vers  les  deux  ;  vous  les 
voyez  diftribués  en  différens  fens  ,  &  votre  vue  fe 
perd  dans  l'immenlité  d'une  agréable  perfpeclive 
qui  change  à  chaque  pas. 

C'EST  ainfi  que  ce  vieillard  de  la  Cilicie  qui  cul- 
tivait les  Champs  de  fes  pères  auprès  de  la  Ville 
de  Tarente,  fur  les  bords  du  Galèfc  arrangeait 
fes  Ormes  de  mille  manières  différentes.  Là  ,  ils 
étaient  alignés;  ici  ,  ils  environnaient  fes  Champs 
&  fèmblaient  former  autour  d'eux  une  couronne. 
L'Orme  pouffe  un  grand  nombre  de  rejettons  ,  & 
ces  rejettons  produifent  encore  une  nouvelle  race; 
mais  ils  fe  nuifent Réciproquement,  fi  l'on^n'a  foin 
de  les  divifer  en  plufieurs  parties  Se  de  leur  mar- 
quer de  juftes  limites. 

C'EST  l'Orme  qui  mérita  jadis  d'ombrager  le 
Chantre  de  la  Thrace,  lorfqu'il  revint  des  fombres 
bords  après  avoir  perdu  deux  fois  fa  chère  Eundice. 
Près  des  bords  glacés  de  l'Hèbre  eftle  Mont  Rho- 
dope  qui  porte  fa  cime  dans  les  Cieux.  Orphée  fe 
tranfporta  fur  cette  montagne  ,  portant  avec  lui 
l'iniîiument  dont  il  avait  charmé  les  Divinités  in- 
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Ulmum  adhibe  ordinibus  ,  quoties  fundenda  per 
Kortum 

Sunt  ferie  fpatia  ingenti,  tendendaque  totis 

jEftivos  contra  Soies  umbracula  campis. 
jUna  alias  inter  texendis  aptior  Ulmus 

Marginibus  fpatiorum ,  exornandoque  vireto. 
|  Seque  adeô  feries ,  piano  fuper  aequore  ,  tendat 
PUlmorum  trattu  longo,  quantum  ipfa  tuentûm 

Lumina ,  vel  greffus  valeant  luftrare  fequentûm. 

Taîes  Bellaquei  viridaria  fontis  &  Hortos 
:  Exornant  ducr.i ,  diverfo  limite,  traftus 
FUlmorum  immenfi  ,  prstentaque  brachia  cslo. 

Hic  magnis  nullusfpatiis  modus,  ipfaque  latè 

Et  viret,  &  quadrat,  verfu  non  fïmplice,  fcena. 

CORYCIUS  fie  ille  fenex ,  qui  rure  paterno , 
^  Oebaîii  coluit  ripam,  campofque  Galefi, 
jPonendas,  in  mille  modis,  mille  artibus,  Ulmos, 
Et  longâ  campos  illarum  ambîre  coronà , 
Aut  rectos  feriem  in  verfus  difïerre  folebat. 
Arboris  immenfi  crefeit  numerofa  propago  , 
Et  docet  in  limites  frirpem  fobolefcere  ramos. 
Verùm  alis  obturbant  aliis  ,  ni  forte  ferendum 
In  partes  jufto  dirimas  diferimine  campum. 


I P  S  A  Q  U  S  ,  Threïcio  Vati  qua:  tenderet  umbram 
Ulmus  digna  fuit ,  cum  valle  rediret  Avernâ , 
Et  Ce(Q  ad  fuperos  raptâ  bis  conjuge  ferret. 
Arduus  ad  gelidum  mons  eft  Rhodopeïus  Hebrum. 
Monte  fuper,   cytharam   fimul   impulit  ,   umbra 

cornantes 
Denfa  fimul  ramos  prétendit,  &  undique  multâ 
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Arbore  componit  fubitum  Nemus  :  adfuît  Ilex* 
Et  Platani ,  Se  Salices ,  &  conifers  Cypariflu 
Una  tamen  reliquas  fuper  ambitiofa  forores  , 
Ulmus  tollebat  îefe ,  vitemque  maritam 
Vati  oftendebat,  quânon  fpernenda  moveret 
Connubia  ;  at  plants  monitus  neglexit  amies. 
Namque  viro  fatale  fuit  focialis  honorem 
Vitaviffe  thori ,  atque  omnes  fprevifle  maritas. 


Nec  Tiliam faciles  qua  det  fpatiantibus  timbras, 
Et  caput  alta  ferat ,  fpernas  plantare  ;  fed  inter 
Plantandum,  memori  yeniatfub  mente  Philemon 
Nec  non  Baucis  anus ,  cafti  quos  fœdere  lefti , 
Et  pietas  ôc  amor ,  te<5lo  fub  paupere ,  quondam 
Junxerat;  hofpitio  fufeeptus  Jupiter  ambos 
Annorum  jam  mole  graves  &  inutilis  aevi 
Effe  dédit  virides  Tilias  ;  hinc  fexus  uterque 
Servatus  Tilis ,  qus  mas  Se  fœmina  nunc  eft. 
Torno  planta  habilis,  Nemori  nec  tarda  parando. 


I P  S  E  etiam  in  Syl  vis  non  afpernandus  Acernat- 
Frondis  honos  ,  Tilias  forma ,  foliique  colore , 
Non  multùm  abfimilis,  rigidi  fed  corticis  arbor 
Informem  truncum  crebris  arat  horrida  rugis. 

Qu M  fe  autem  latè  partes  profundit  in  omnes,. 
Ipfa  teres  trunco  ,  paflifque  ampliflima  ramis 
Pinus,  erit  toti  non  ultima  gloria  luco , 
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fernales.  Au  fon  de  fa  Lyre  ,  il  vit  tout -à-coup  une 
multitude  d'arbres  s'élever  autour  de  lui  &  former 
une  Foret.  Il  vit  leurs  rameaux  épais  s'étendre  fur 
fa  tête  &  lui  donner  de  l'ombrage.  Il  vit  tout-à-la- 
fois  le  Chêne  verd ,  le  Plane ,  le  Saule  &  le  Cyprès  ; 
mais  l'Orme  ambitieux  s'élevait  au-deffus  de  tous , 
&  montrait  au  Chantre  divin  la  vigne  s'uniffant 
avec  lui  ,  afin  qu'il  apprît  d'elle  à  ne  pas  méprifer 
les  douceurs  du  lien  conjugal.  Il  négligea  cette 
leçon  falutaire  ,  &  perdit  la  vie  pour  avoir  renoncé 
aux  charmes  de  l'Hymen  oc  dédaigné  toutes  les 
femmes  de  la  Thrace. 

Que  le  Tilleul  foit  encore  l'ornement  de  vosLE  yIL_ 
Bois.  Sa  tête  eft  élevée  &.  fon  ombrage  épais  :  mais  leul. 
i,,lorfque  vous  le  planterez,  fou  venez- vous  de  Phi- 
lémon  &  de  Baucis.  Jadis  ,  dans  une  cabane  , 
couverte  de  chaume  ,  l'Amour  avait  formé  leur 
jchafte  union.  Ce  fut  fous  ce  ruftique  toit  qu'ils 
reçurent  le  Maître  des  Dieux.  Ces  deux  Epoux 
gémiffaient  fous  le  poids  d'une  vieilleiTe  inutile. 
Pour  prix  de  leur  piété',  Jupiter  les  changea  en 
Tilleuls.  C'eft  delà  que  le  Tilleul  a  confervé  les 
deux  fexes  ,  &  qu'il  eft  maintenant  mâle  &  fe- 
melle. Il  doit  de  bonne  heure  embellir  vos  Bois,  êc 
prendre  enfuite  fur  le  tour  mille  formes  nouvelles. 

Ne  dédaignez  pas  non  plus  de  planter  l'Erable  ;  L'Érable» 
il  reffemble  au  Tilleul  par  fa  forme  &.  la  couleur 
de  fes  feuilles;  mais  fon  écorce  eft  âpre  ,  &  fon 
tronc  eft  difforme. 

Vous  ne  devez  pas  rejetter  le  Pin  dont  le  tronc  Le  Pin. 
eft  cylindrique  ,  &  dont  les  rameaux  fe  multiplient 
idans  tous  les  fens.  Il  entretient   dans  les  Forêts 
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une  éternelle  verdure.  Il  fe  fait  reconnaître  de  loii 
par  fa  hauteur  &  domine  fur  toute  la  Forêt.  Ce 
Arbre  fut  cher  à  la  mère  des  Dieux  ,  depuis  l'inf 
tant  que  l'infenïible  Atys  en  eût  pris  la  forme.  C 
fut  à  fes  branches,  difent  les  Poètes,  qu'Apolloi 
fufpendit  Marfîas  tout  fanglant ,  lorfqu'il  remporta 
fur  lui  le  prix  de  la  muiîque.  Celui-ci  faifait  retenti 
les  airs  des  fons  difcordans  de  fa  flûte  ;  admirateu 
infenfé  de  fon  inftrument  &  ds  fon  talent ,  &  fier  di 
l'avantage  qu'il  avaitfur  les  Bergers  de  laPhrigie  ,  i 
ofa  défier  Apollon,  le  Dieu  de  l'harmonie.  Apolloi 
le  vainquit  &  punit  l'audace  de  ce  vil  concurrent 
Comme  la  Pomme  de  Pin  eft  entourée  d'une  dur 
cloifon  qui  lui  fert  de  rempart  contre  les  vents  & 
la  pluie ,  le  Pin  lui-même  peut  croître  impuné 
ment  au  fommet  des  montagnes  ,  &  défier  le 
Aquilons  Se  les  orages.  Il  aime  à  les  entendre  gron 
der  autour  de  lui.  Il  fe  plaît  fur  des  rochers  élevés 
&  n'a  dans  le  fond  des  Vallées  qu'une  exiftenct 
faible  &  languiffante. 

Les  Coudriers  naifîent  çà  &  là  ;  l'Orme  &.  le 
Cornouailler  fe  plaifent  dans  des  terreins  arides  & 
des  lieux  inaccefïibles.  Ils  fupportent  volontiers  les 
vents  êc  la  pluie. 

L'Aulne  Les  Aulnes  &  les  Saules  naifîent  fur  le  bord  des 
ET  rivières.  Si  l'on  en  croit  une  Fable  ancienne,  l'Auln 
e  5aule.  gç  je  $aule  étaient  deux  compagnons  unis  par  les 
liens  de  l'amitié.  Ils  parlaient  leur  vie  fur  les  bords 
des  fleuves.  Souvent  avec  une  petite  barque  ,  on 
les  voyait  voguer  au  loin  fur  la  furface  des  Eaux  ; 
la  pêche  était  à  la  fois  leur  plaifir  &  leur  unique 
occupation.  Arriva  bientôt  le  jour  confacré  e 
l'honneur  de  la  DéefTe  Paies ,  &  tous  les  Hameaux 
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i /Eternum  quandô  divins  frondis  honorem 
iiaServat,  &  ingenti  Nemora  inter  frondea  trunco 
ilAffurgens,  latè  Sylvam  dominatur  in  omnem. 

Srata  Deûm  matri,  poftquam  Cybeleïus  Atys 
JMortales  vultus  truncum  duravit  in  illum! 
•JHâc  olim  ,  ut  memorant  Vates ,  ex  arbore  viclus 
:iMarfya  per  Phœbum  nudatus  peile  pepen  dit. 
rJllle  ,  terebrati  per  certa  foramina  buxi , 
JCùm  digitis  molles  rudis  alternantibus  auras 
,  iConciperet ,  lignum  ftultè  miratus  &  ufum  , 
:j|Paftorefque  inter,  buxo  refonante,  fuperbus 
iJCarminis  autorem  vocat  in  certamina  Phaebum  » 
>ÉQui  dignas  vili  pœnas  ex  hofte  recepit. 
i«Jt  fe  praeduri  valido  monimine  fepti 
lJPinea  nux  contra  ventos  défendit  c£  imbres, 
:j,[pfa  potell  Pinus  montes  extare  per  altos, 
tJlmpunè,  &  rapidis  fefe  committere  vernis. 
-;;iNam  ventos  amat  &  montes  ,  &  vaîlibus  imis 

Languet ,  ubi  tenuem  ramorum  proferet  umbram. 

I  Nascuntur  paffim  Coryli  ;  fed  Cornus  ,  &  Orni 

II  Per  lapidofa  fitu  loca ,  inacceflbfque  receffus  , 
Exultant ,  ventofque  ultrô  patiuntur ,  &  imbres. 


l.  ÀL  N  I  autem ,  &  Salices  rivos  ,  &  lseta  fluenta 
Prsstexunt  ;  &  prifca  fibi  11  fabula  ccnftet , 
Ambo  olim  focii  unanimes ,  pifcofa  fecundùm 
Flumina  ,  lintre  cavo  vitam  linoque  trahebant. 
Feita  dies  aderat  pagum  folemnis  in  omnem 
Sacra  Pâli ,  feftae  lucis  dùm  retia  tendunt 
Immemores ,  iram  divae  fenfère  furentis. 
Namque  ,  ut  erant  ,   Fluvio  intentes   operique 
vacantes , 
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Indignata  Pales  ,  aeternùm  Intore  in  ipfo 
Fjgit ,  &  ignavâ  duratos  mole  coërcet 
Ad  terram  ;  longse  patiantur  ut  otia  pœnae. 
Qui  tamen  humor  aqux  praster  labentis  obibat, 
Aërias  utrumque  dédit  frondere  per  auras  ; 
Sed  frondes,  ipfo  vel  adhuede  cnmine  ,  pallent, 
Longa  quibus  turpes  dicunt  convicia  range. 


T  U  déclive  folum  &  fupremos  confère  montes 
Abietibus,  montes  laetabitur  inter  apertos 
Ardua  per  fe  arbos.  E  iîivà  haible  recifum 
Infodiatur  humo  ;  nec  mulcum  te  m  pus,  &  illa 
In  cœlum  latè  ramis  ingentibus  ibit , 
Negleclura  Notum ,  curfufque  aufura  marinos. 


SED  per  planities  camporum  Fraxinus  aequas, 
Miti  danda  folo  ;  non  eft  ignobilis  arbos  , 
Poflquam  Pelidse  dédit  olim ,  Pelio  ab  alto, 
Fatalem  armipotens  Heclor  quâ  concidit  haftam: 
Ipfa  quidem  frangi  patiens,  fed  nefeia  flecli. 

A  T  non  Heliadum  fortuna  tacenda  fororum , 
Grandibus  in  iilvis ,  quae  dùm  fraterna  djlerent 
Funera,  populeae  fecerunt  femina  genti , 
FJavaque  mœreritûm  fletus  in  fuccina  verfi, 
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f  oifins  célébraient  avec  joie  la  Fête  de  leur  Di- 
vinité tutélaire.  Les  deux  Compagnons  occupés 
[put  entiers  du  foin  de  jetter  leurs  filets  aux  habt- 
l  ans  des  Eaux  ,  oublièrent  cette  grande  folemnité  • 
i  iais  la  Déeffe  indignée  les  accabla  bientôt  du  poids 
|je  fa  colère.  Elle  les  fixa  pour  jamais  fur  Içs  bords 
Lu  fleuve  ;  transformés  en  maffes  immobiles ,  ils 
turent  plongés  dans  les  langueurs  d'une  éternelle 
ilîveté.  Cependant  l'humidité  du  féjour  qui  les 
Bient  enchaînés  leur  fît  pouffer  des  feuilles  dont  la 
[lâleur  annonce  la  terreur  &  le  crime.  On  dit 
iiiême  quelle  croaffement  des  grenouilles  infulte 
puis  ceffe  à  leur  infortune. 

jj  QUE  le  Sapin  foit  planté  fur  le  penchant  des  col-  Le  Sapin. 

Inès  &  le  fommet  des  montagnes.  Ilfe  plaît  furle9 

leux  élevés.  Une  limple  branche  de  Sapin  coupée 

lans  une  Forêt»  enfoncée  dans  la  terré  fans  cul- 

lire  pouffe  bientôt  des  racines  ,  &  porte  dans  les 

|j:ieux  fa  tête  fuperbe ,  couverte  de  rameaux  épais  ; 

jij-ansformée  en  mât  de  vaiffeau  ,  elle  ne  paraîtra 

;;as  avec  moins  de  fierté  fur  les  abîmes  de  l'Océan  , 

in  mileu  des  vents  &  des  tempêtes. 

I  C'est  dans  la  plaine  8c  dans  un  terrein  doux 
lu'il  faut  que  le  Frêne  foit  planté.  Cet  Arbre  eft  fa-  U  Frewe. 
ijieux  par  la  lance  d'Achille.  Elle  fut  arrachée  jadis 
lu  fommet  du  Pélion  ,  &  c'elî  cette  lance  fatale 
ui  terraffa  le  vaillant  Hedor.  Elle  pouvait  fe  rom- 
pre ,  mais  non  pas  plier. 

Je  ne  pafferai  pas  fous  fllence  la  de/tinée  des 
jleliades  ,  fœurs  de  Phaéton  ;  ces  Nymphes  infor- 
mées pleurant  la  mort  de  leur  frère  écrafé  par  la  L  e   P  e  s- 
Ibudre  de  Jupiter ,  furent  changées  en  Peupliers ,   ruEi. 


ii2  LES  JARDINS, 

&  les  pleurs  qui  coulaient  de  leurs  yeux  en  autan 
de  grains  d'ambre  ,  ce  qui  donnait  un  plus  granl 
prix  à  leur  douleur.  "Admettez  donc  ces  trille 
Nymphes  dans  vos  Forêts  ,  quoiqu'elles  fe  piaii 
fent  davantage  dans  les  Campagnes  de  l'Italie,  c' 
qu'elles  aiment  à  couronner  de  leurs  branches  le 
bords  de  FEridan. 

Ayez   foin  de  remplir  vos    Bois   de  tous  le! 
Arbres  que  je  viens  de  nommer;  vous  goùtere 
quelquefois  la  fraîcheur  de  leurs  ombrages .,  voi 
les  verrez  enfemble  fe  fortifier  ,  fur-tout  lorfqu'ii, 
naîtront  de  la  femence  qui  leur  eil  propre. 

QUOIQUE  l'Inde  foit  fertile  en  Bois  d'Ebène 
quoique  les  plantes  de  l'Arabie  fournifTent  des  Pa 
fums  odoriférans,  quoique  les  Kabitans  de  ia  Ta 
tarie  Orientale  recueillent  la  foie  fur  les  rameau 
de  leurs  Arbres ,  quoique  les  Forêts  de  la  Cilici 
produifent  l'Encens  que  l'on  brûle  dans  les  Tem 
pies  &  furies  Autels  des  Dieux  ;  cependant  j'airr. 
mieux  ces  Bois  épais  qui  s'élèvent  fur  les  colline 
de  la  France  ,  Se  ceux  que  l'ordre  h  la  fymmétr: 
femblent  avoir  difperfés  dans  les  Campagnes. 


Que  le  Pin  qui  croît  fur  les  rives  du  Pont  ne  rr 
vante  plus  fon  antique  origine.  Moi-même  ferai-; 
encore  touché  d'une  profonde  vénération  au  foi 
venir  de  ces  Pins  fameux  qui  ombrageaient  Tancie 
Lycée?  Serai  -  je  pénétré  d'une  fainte  horreur 
l'afpecl:  des  Vallées  de  l'Ida  ou  des  Forêts  d'Er 
manthe?  Quel  prix  pourrais-je  donner  aux  buis  d 
Mont  Cythore?  O  France!  Les  Forêts  qui  s'éld 
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Tam  magno  majus  pretium  fecere  dolori.  ■ 
Tufociamnemorumgentem  hancadmitte  tuorum; 
Omnibus  arva  licèt  plus  hsec  amet  Itala  terris  , 
Et  patrem  Eridanum  ,  ramo  exultante  ,  coronet. 


His  autem  faltus  cures  implere  profundos 
Arboribus  ;  lsetae  veniunt  namque  omnibus  umbr^ , 
Omnes  vim  fimiiem  çognato  è  femme  ducunt. 


Et  quamvis  Ebeno  dites  ferat  Indialucos, 
Piftus  odorato  fudantia  balfama  ligno 
Portet  Arabs ,  ramis  depefiant  velle-ra  Seres , 
Thuraque  de  filvis  veniant  generofa  Ciliffis 
Omnibus  in  templis  ,  omnes  adolenda  per  aras  ; 
Ipfa  mihi   Francis  quae  collibus  édita  furgunt 
Plus  placcant  nemora  ,  oc  felices  frondibus  umbrse  » 
Digerlique  fuo  per  campos  ordine  luci. 


Nec  Ce  vana  mihi  praeclarae  filia  filvae  , 
Et  genus  antiquum  laudârit  Pontica  pinus. 
Nec  jam  quasfierim  veteris  pineta  Lycei , 
Atque  Cytoriaco  natas  de  vertice  buxos  , 
Aut  facrâ  latè  horrentes  formidine  lucos  , 
Vailibus  Idceis  ,  atque  Arcadio  Erymantho. 
Quandô  nec  limites  ,  nec  tam  exultantibus  umbris  a 
Tollebant  cœlo.,  quales  nunc  Gallia  filvas. 
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S  M  P  E  tamen  rupto  pubent  cum  germine  ramî  » 
Efculeaeque  virent  per  campos  frondis  honores  , 
Annus  corruptis  bacchatur  pefhfer  auris  ; 
Undè  gravi  férus  illuvie  fe  bruchus  in  ipfas 
ErTundit  frondes;  it  latè  exercitus  ingens, 
Ore  vorax  avido,  &  filvam  depafcitur  omnem 
Necnon  ôc  glomerata  modis  animalia  miris 
Erucae,  forma  horribiles  ,  &  quas  mala  tetro 
Cantharis  arboreos  fœtus  inceftat  odore. 
Illas ,  Cultores  ,  fi  vos  quas  cura  tenebit 
Servandi  nemoris,  quam  primùm  tollite  peftes  ; 
Udi  ni  primos  Maii  rumpantur  ad  imbres. 


NEC  nova  defodere  in  terram  virgulta ,  neque  altis 
Ceffandum  veteres  ferro  decidere  ramos- 
Arboribus  ,  prolemque  aliam  fupponere  lapfis. 
Ipfa  proindè  ornnem  psr  agrum  tibi  crebra  juvemu* 
Exultet ,  quse  fedi  haeres  fuccedat  aviiae. 
Et  tibi  funt  ftatuenda  loco  plantaria  certo. 
Undègenus  Silvam  poflis  differre  per  omnem, 
Atque  novo  populo  gentem  reparare  caducam. 


DuMQUE   vacas   Nemori  curando  ,  umbrseque 

parandae  , 
Plantandis  te  non  poftremam  impendere  curam 
Edico  Arbu&is  ,-Hprti  décor  undè  petendus  , 
Phillyrise,  &  Myrto  ,  &.  Lauro ,  6c  Rhododaphnce  , 

&  Acanto  » 
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vent  dans  ton  fein  auront  feules  tous  mes  hom- 
mages &.  toute  mon  admiration. 

Cependant  lorfqu'un  germe  commence  à 
s'entrouvrir ,  &  que  l'on  voit  la  feuille  de  Hêtre 
étaler  dans  les  Campagnes  fa  première  verdure  , 
fouvent  un  fouille  impur  fe  répand  fur  toutes  les 
productions  de  la  terre  oc  caufe  les  plus  grands 
ravages.  Bientôt  des  infecles  fans  nombre  s'atta- 
chent à  toutes  les  feuilles,  fe  multiplient  de  toutes 
parts  oc  dévarient  une  grande  Forêt.  On  y  voit  les 
Chenilles  ,  à  la  forme  hideufe,  fe  ramaffer  en  pelot- 
tons  ;  cela  cruelle  Cantharide  porter  fon  venin  fur 
tous  les  bourgeons.  O  Cultivateurs  !  fi  vous  êtes 
touchés  du  foin  de  conferver  vos  Bois  ,  ne  tardez 
pas  d'en  éloigner  ce  fléau  deftruclieur ,  à  moins  que 
les  premières  pluies  du  mois  de  Mai  ne  s'oppofent 
à  fes  ravages. 

Mais  ne  cefîez  de  faire  de  nouvelles  plantations , 
de  couper  les  vieux  rameaux  des  Arbres  les  plus 
élevés ,  &  de  remplacer  une  race  éteinte  par  une 
nouvelle.  Ainfi  vous  verrez  s'élever  dans  les  Cam- 
pagnes une  jeunelTe  nombreufe  qui  ,  prenant  la 
place  de  fes  ayeux  ,  héritera  des  fucs  bienfaifans  qui 
les  nourriiTaient.  Défignez  un  lieu  propre  à  faire  une 
pépinière  d'où  vous  puiffiez  tirer  une  nouvelle  po- 
pulation qui  répare  celle  qui  dépérit. 

Tandis  que  vos  foins  font  employés  à  l'embel- 
liffement  de  vos  Bois  ,  tandis  que  vous  vous  pré- 
parez à  jouir  de  leur  ombrage  ,  fongez  encore  à 
parer  vos  bofquets.  Cultivez  de  jeunes  Arbuftes; 
ce  font  eux  qui  doivent  être  un  jour  le  principal 
ornement  de   vos  Jardins.  Cultivez  à    la  fois  le 
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Phillarias ,  le  Myrthe  >  le  Laurier  ,  l'Acanthe  ,  le 
Laurier-rofe.,  leJafmin,  le  citronier  &  le  Cyprès» ; 

-  ■  _  Que  la  plaine  la  plus  voifine  de  votre  Jardin 

Le  Char-/.  •  -r         -     J      t>   •     ,    ^, 

loit  en  partie  ornée  d  un  dois  de  Charme  vert ,  en 

partie  entourée  de  Cyprès  que  vous  aurez  foin  de  M 

faire  tondre.  Le  Charme  forme  aifément  de  Ion- H 

gués  allées  ,  ou  de  vafr.es  labyrinthes  ;  fes  rameaux): 

flexibles  fe  recourbent  en  voûtes  ,  &  l'œil  enchanté  I 

ne  voit  des  deux  côtés  qu'une  muraille  de  verdure. 

On  ne  rechercha  d'abord  que  la  beauté  natu-, 
relie  du  Charme,  la  régularité  fut  enfuite  l'ou-1 
vrage  de  l'Art.  Ses  petites  branches  furent  coupées  ;  pi 
on  confulta  le  plaiiir  oc  le  goût  ,  &  l'on  varia  fesl 
formes  de  mille  manières  différentes.  OnFafîujettit  ' 
tantôt  à  s'étendre  en  longues  allées,  tantôt  on  le  E 
détourna  dans  des  routes  obliques.  A  l'abri  de  font 
feuillage  épais,  on  trouve  fouvent  un  afyle  déli- 
cieux contre  les  brûlantes  chaleurs  de  l'Eté. 

Quoiqu'il  convienne  quelquefois  d'aligner! 
LECYpRBS.les  Cyprès;  cependant  il  vaut  mieux  leur  faire I 
deffiner  certaines  formes  &  leur  prefcrire  un  fitel 
déterminé  ;  car ,  comme  il  eil  facile  de  les  tondre 
&  de  les  façonner  de  mille  manières  différentes  , 
on  les  emploie  à  fixer  les  limites  des  Jardins. 

O  malheureux  Cipariffe ,  ornement  de  la  Jeunefïe  i 
de  l'Ifle  de  Cée ,  tu  dois  perdre  à  jamais  le  fou  venir 
de  -on  infortune- &  de  la  colère  de  Silvain.  C'elt  à 
lui  que  tu  dois  les  honneurs  dont  tu  jouis  dans  nos 
Jardins.  Le  jeune CyparhTe  aimait  un  cerf,&cceceif 
était  aufli  le  favori  de  Silvain.  Tandis  que  le  Dieur 
des  Forêts  était  afiis  à  l'ombre,  &  refpirait  le  frai» 
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Gelfimînoque .,  Citrifque  ,  6c  tonfilibus  Cyparifîis. 

P  L  A  N  I  T  I  E  S  ,   ipfi  prior  quae  prsejacet  Horto  , 
Carpinei  Nemoris  partim  exornanda  virenti 
Prsetextu  ,  tonsâ  partim  cingenda  CupreiTo. 
In  traétus  longos  facilis  tibi  Carpinus  ibit  ; 
Mille  pererrores  ,  indeprenfofque  receffus  , 
Et  molles  tendens ,  Ceàïo  ceu  pariete  ,  ramos  , 
Prsebebit  viridem  diverfo  è  margine  fcenam. 

Primus  honos  illi  quondam  ,  poft  additus  ordo  efl:, 
Attonfaeque  comae  ,  &  formis  quseiïta  voluptas 
Innumeris ,  furtoque  viae  ,  obliquoque  recefîu  , 
In  traitas  a&a  eft  longos  ,  &  opaca  vireta. 
Quin  etiam  egregiae  tendens  umbracula  frondis 
Tempérât  ardentes  ramis  frondentiùus  seilus. 


Quamquam  autem  rafas  benè  digérât  ordo 
Cuprefîbs 

Perpetuam  in  feriem  ,«meliùs  defcripta  ténebunt 
Intervalla,  fitu  certo,  certisque  figuris. 
Namque  uttonderi  docilis  ,  fingique  Cuprefius, 
Et  per  fe  patiens  in  quailibet  ire  figuras , 
Ipfa  fuo  virides  difcriminat  ordine  campos. 

N  E  C  te  posniteat ,  Ceae  pulcherrime  gentis 
Infelix  Cyparifte ,  graves  quôd  fenferis  iras 
Silvani ,  qui  te  tanto  donavit  honore. 

C  E  R  V  u  S  erat ,  quondam  juveni  dile&us  ,  &  ipfê 
Silvano,  qui  dùm  frigus  captaret  in  herbâ, 
H.unc  puer  imprudens  jaculo  transfixit  acuto , 
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Utque  fuum  agnovit ,  percufïit  pe&ora  palmis  , 
Se  miferum  inciamans  ;  non  ipfum  excufat  amore 
Errorem  ,  faétum  verbis  objurgat  amaris 
Silvanus  durùm  increpitans,  oc  crimen  acerbat. 
Iile  probro  vi&us  fiiiiul ,  oppreilufque  dolore  , 
Perta;fufque  fuî,  lacrymarum  ilumine  largo 
Lavit  humum  :  tellus  ifto  tepefafta  calore  , 
De  puero  tecum  fecit,  Silvane  ,  Cupreffum. 
Olim  monftrando  per  Cefe  nata  dolori 
Arbor  erat  ,  fed  nunc  ornando  commoda  ruri. 
Si  prœfertim  humili  fe  pumila  vertice  tollat  , 
Et  verfu  oblongo  pratorum  extrema  coronet , 
Kortorumque  aditus  ;  aut  ficubi  detumet  agger 
Herbiëus  in  terram  ,  nutu  démente  ,  jacentem. 
Namque  coma;  sternum  fervans  felicis  honorem  , 
Tendu  iruçquales  ramos  ,  cnftamque  comantem  . 
Et  longum  foliis  yiret  immortalibus  zvum  ; 
ïmmites  etiam  fortis  contemnere  ventos  ; 
Et  plus  laudis  habet  vernis  agitata  Cupreffus. 


Tum  folio  nitidam  femper, femperque  virentem , 
Tortilibus  ferri  nodis  ,  aut  vimine  lento  , 
Phiilyreamlatè  Hortcrum  p.rœtende  fub  ipfis 
Parietibus  ,  virides  per  fe  namque  illa  tapetas 
Texru  imitata  fuo .,  &  magnarum  aula;a  domorum  , 
Profpe<ftu  latè  campum  obîe&abit  amœno. 
Et  fie  per  muros  errare  licencias  omnes 


CHANT  IL  119 

fur  l'herbe  tendre  ,  l'imprudent    CypariiTe  perça 
d'un  trait  mortel  l'animal  qu'il  chériiTait.  Dès  qu'il 
reconnut  l'objet  de  fa  tendrefie  ,  il  fe  frappa  le  fein  ; 
&  pouffant  dans  les  airs  des  cris  lamentables ,  il 
fe  plaignait  au  Ciel  de  fon  malheur.  Silvain  ,  loin 
d'excufer  l'erreur  de  l'inconfolable  Cypariffe ,  l'ac- 
cabla de  reproches  &  lui  peignit  fon  imprudence 
fous  les  couleurs  d'un  crime  impardonnable.  Dé- 
fefpéré  ,  confus  ,  en  horreur  à  lui-même,  le  jeune- 
homme  arrofa  la  terre  d'un  torrent  de  larmes  ;  la 
terre  fut  ainfi  réchauffée  par  fes  pleurs ,  &  ce^fut 
vous ,  ô  Silvain ,  qui ,  pour  le  confoler ,  lui  donnâtes 
la  forme  d'un  Cyprès.  Cet  Arbre  qui  n'était  au- 
trefois que  le  fymbole  de  la  douleur  ,  eft  devenu 
maintenant  l'ornement  des  Campagnes ,  fur-tout 
lorfqu'il  n'élève  Qu'une  tige  modefte  au-deffus  de 
lafurface  de  la  terre,  qu'il  couronne  par  une  longue 
allée  les  extrémités  des  prés  où  les  avenues  d'un 
Jardin  ;  ou  que  par  une  pente  infehfible  il  forme 
fur  le  terrein  un  rempart  de  verdure.  Quel  avan- 
tage ne  pouvez-vous   pas  en  retirer?  11  parvient 
jufqu'à  l'âge  le  plus  avancé  ,  &  fon  feuillage  tou- 
jours verd  lui  conferve  éternellement  la  beauté  de 
la  jeuneffe.  Le  Cyprès  peut  aum  braver  fans  crainte 
la  violence  des  fougueux  Aquilons.  Il  femble  même 
que  fes  feuilles  agitées  par  leur  fouffle  impétueux 
en  aient  plus  de  grâces  &  plus  de  beauté. 

I L  faut  auilî  qu'avec  des  petits  nœuds  de  fer  ou 
des  bois  plians  vous  ayez  foin  d'étendre  le  Philla-LEpHILLAj>( 
rias  fous  les  murs  de  vos  Jardins  ;  fa  feuille  tou-    rias» 
jours  verte  &  fleurie    préfente   une   fcène  variée 
dont  l'afpect.  enchanteur  imite  le  tiffu  de  ces  tapis 
que  l'on  voit  dans  les  Palais  des  Grands.  Latrïez-le? 
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donc  errer  en  liberté  ;  6c  qu'il  fe  plaife  lui-même  â 
couvrir  vos  murs  de  fes  rameaux  5c  de  fa  verdure. 

Maïs  c'ell  peu  que  votre  Jardin  foit  embelli 
par  le  Phillarias  ,  fi  les  touffes  odoriférantes  du 
M  jasmin.  Jafmift  n'y  répandent  un  doux  parfum.  Qu'entre- 
laffées  avec  art,  elles  environnent  l'Habitation  de 
l'induftrieufe  Abeille  :  mais  il  faut  qu'un  treillage 
de  Saule  foutienne  le  jeune  Arbriffeau  fur  fon  tronc 
inégal  &  raboteux.  A  l'exemple  du  Lierre  ,  il 
s'attache  à  tous  les  murs  &  s'étend  par  de  longs 
circuits,  Il  efl  encore  docile  à  fuivre  les  treillages 
auxquels  on  l'aiTujettit  ;  fes  rameaux  fouples  ce  dé- 
liés fe  déploient  dans  tous  les  iem,  ocfont  propres  3 
forme^divers  entrelafTemens.  Les  jeunes  filles  cueil- 
lent les  fleurs  dont  il  parfume  lef Jardins;  elies  en 
parent  leur  fein  ,  &  les  mères  en  font  des  guir- 
landes ,  pour  offrir  dans  les  Temples  &.  fur  les 
Autels  des  Dieux. 

Nos  Campagnes  peuvent  encore  s'embellir  de 
Jafmins  étrangers,  foit  qu'ils  aient  pris  naiffance 
dans  les  Vallées  de  l'Iberie  ,  ou  fous  le  Ciel  de  la 
Luiu'anie  ;  foit  que  travérfant  les  mers  ils  aient  été 
apportés  des  extrémités  de  l'Inde.  Ils  ont  tous  leur 
efpèce  &  leurs  couleurs  différentes.  Mais  ,  vous  , 
ô  Jafmins  i  la  gloire  6c  l'ornement  de  nos  Jardins  , 
quoique  le  fouffle  des  Zépïurs  annonce  le  retour 
du  Printems ,  ne  vous  hâtez  point  de  paraître.  La 
téméraire  Marguerite  qui  s'expofe  quelquefois  aux 
rigueurs  de  l'Hiver,  eft  fouvent  la  viclirr.e  de  fon 
imprudence.  Que  fon  exemple  vous  inftruife  & 
vous  apprenne  à  différer:  attendez  une  chaleur 
qui  vous  foit  convenable  ,  de  peur  qn'un  refte  de 
froidure  ne  furvienne  ce  ne  vous  enlève  toutes  vos 
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Phillyream  patïatè  ,  fuis  quos  texère  ramis 
Gaudeat,  &  vindem  paffim  praetendere  fcenam. 

ATQUE  fuo  tenues  non  ilîe  paraverit  Horto 
Delicias ,  mollis  qui  tendere  nôrit  odoros 
Ad  murum,  plexis  fcitè  per  mutua  ramis,    . 
Gelfimini  textus  ,  prifcis  apiariafsclis. 
At  nifi  per  cratem  doceas  lisière  falignam 
Parietibus ,  per  fe  trunco  malè  fultus  iniquo 
Vix  conftare  frutex  poterit ,  qui  more  tenacis 
Lafciva?que  hederae ,  multâ  ambitione,  per  omnes 
Imendit  fefe  muros ,  &  cratibus  hasret , 
Lento  errorefequax  ,  &  ligno  du<51ilis  arbor. 
Addequod  &  faciles,  &  centumnexibus  aptos , 
Et  dociles  fundi ,  longâ  propagine  3  ramos 
Explicet,  &  ramis  Flores  benè  olentibus  addat  ; 
Undè  velint  fefe  molles  omare  puellse  , 
Atque  ipfce  matres  aras  ,  ac    rnpla  coronent. 

I  P  S  A  peregrini  tibi  ne  quoque  copia  défit 
Gelmnini ,  feu  quod  per  valias  floret  Iberas  , 
Seu  Lufitani  quod  pallet  lidere  cœlij, 
Sive  quod  extremis  per  pontum  afTertur  ab  Indis  ; 
Omnibus  his  fpecies  ma  certa  ,  fuique  colores. 
Sed  non  vos ,  quamquam  Zephiris  fpirannbus  auia? , 
OptatiqUe  finant  redeuntia  tempora  veris , 
Mollis  non  ego  ,  vos  ,  Hortorum  gloria  ,  Flores 
Geliïmini ,  properare  velim  :  temeiaria  Beilis  , 
Quam  mala  \xA\i  hyems  ,  fat  nunquam  extrema 

timentem 
Frlgora  ,  teflis  erit  quantum  dirTerre  juvabir. 
Prsefeflinatis  malè  Ploribus  invidet  ater 
Ssepè  Aquilo  :  prolint  2liense  exempla  ruinae. 
Vos  ,  invifa  igitur  ne  fiigoris  aëra  reiicYi , 
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Ve/tras  perdat  opes,  jufto fervate  caîorî. 


Non  tamen  ulla  magis  fontes  ornabit  &  Hortos 
Arbor ,  Atiannei  quam  quae  viret  arbore  Mali, 
lili  eït  œternusfolii  décor  ;  inter  opacum 
Albefcunt  nitidi  Flores  Nemus  ,  aurea  ramis 
Poma  micant ,  fulvoque  ardent  radiata  métallo 
Si  Nemus  auricomum  ,  filvsque  arbufta  virent! 
Ccrbibus  in  quernis,  felici  induxeris  Jiorto  ; 
Sernper  Flore  novo ,  femper  ditabere  pomis  , 
Undè  fuum  accedet  decus  Hortis  ,   &  fua  ruri 
Gratia.  Nam  pariter  fru&uque ,  &  Flore  fuperba 
Impîebit  teretes  arbor   fpe  divite  ramos. 
Ne  verô  ,  cùm  Flos  argentq  concolor  albo 
Auriferi  Nemoris  ramis  crebrefcere  cœpit , 
Ne  prohibe  effufas  carpendo  à  Flore  puellas  ; 
Ad  pixdam  conjux  ,  omnifque  domeftica  pubes 
Accédant ,  &  Flore  domus  l^tetur  odoro; 
Serta  legant  omnes ,  &  inumbrent  ora  coronis. 
Nam  nocet  ipfa  fibi  ,  virefque  profundit  inanis 
Luxunes  :  cupidis  illampermitte  puellis. 
Scilicet  hos  pro  fe  Flores  in  ferta  puells 
Neclere  amant,  fruftu  que  finus  implere  recenti. 
lilius  infelix  Atlanta cupidine  pomi , 
Jam  vinci  fe  poffe  fuo  monfiravit  amanti  ; 
Quamvis  ipfa  viros  currendo  vicerar  omnes. 


NunquAM    autem    vel   odore  novo    ,    vel 

ditibus  umbris 
Arboris  auricomaî  felix  lastabitur  Hortus: 
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jrlçliefTes  ;  car  les  cruels  Aquilons  ,  jaloux  des  Fleurs 
qui  le  hâtent  cTéclore  ,  fembient  avoir  juré  leur 
ruine. 

Mais  pour  embellir  les  fontaine^  &  les  Jardins, 
il  n'eft  aucun  arbre  quifoit  au-deffus  de  l'Oranger  :  L'O  ra^- 
il  conferve  éternellement  la  beauté  de  fon  feuil-   geR% 
!  lage  ;  on  voit  fes  Fleurs  blanchir  au  milieu  d'un 
Bois  épais ,  &  les  fruits  fufpendus  à  fes  rameaux 
étinceler  des  feux  de  l'or.  Si  vous  rempliriez  vos 
Jardins  de  ces    Arbres    magnifiques  ,   fans  cefle 
!  vous  pourrez  cueillir  des  nouveaux  fruits  &  des 
j  Fleurs    nouvelles.  Ainfi  vos  Campagnes   &   vos 
:  Jardins  auront  toute  leur  parure  &  toutes  leurs 
!  jichefTes  ;  car  les  Fleurs  &  les  Fruits  rempliront 
j  également  les  efpérances  du  Cultivateur.  Lorfque 
!  ces  Fleurs  argentées  commencent  à  fe  multiplier 
j  &   vous    promettent    une  grande   abondance   de 
pommes  d'or  ,  lairTez  aux  jeunes   filles  la  liberté 
d'en  cueillir  ;  que  votre  épou-fe  &  vos  enfans  ac- 
courent partager  leur  butin  ,  Se  que  toute  votre 
maifon   ioit  parfumée  de  ces  délicieufes  odeurs. 
Trop  de  fleurs  font  nuifibles   à  l'Oranger;  elles 
épuifent  fes  forces  ;  qu'elles  foient  donc  la  proie 
des  jeunes  filles  ,  qu'elles   en  forment  des  g^'- 
landes  &c  qu'elles  en  cueillent  les  fruits  dont  elles 
aiment  à    couvrir   leur  fein.   Ce  fut  l'attrait   des 
pommes  d'or  du  Jardin  des  Hefpérides  qui  féduisit 
autrefois  la  malheureufe  Athalante.  Elle  avait  été 
!  jufqu'alors  invincible  à  la  courfe ,  &  c'eff,  ce  fruit 
perfide  qui  la  fit  vaincre  par  fen  Amant, 

Mais  vos  Jardins  ne  feront  jamais  parés  des 
Fleurs  odoriférantes  de  l'Oranger  ;  jamais  il  ne  vous 
couvrira  de  fon  ombre  ,  fi  votre  prévoyance  n'écarte 
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loin  de  lui  les  incommodité  de  l'Hiver.  Ayez  donc 
foin  de  faire  élever  un  mur  ,  ou  que  des  tiffust 
de  paille  les  mettent  à  l'abri  du  fouffle  impé- 
tueux des_  vents  del'Eit.  ChoifiïTez  des  fîtes  avan- 
tageux. Si  la  fureur  des  Aquilons  porte  par-tout 
le  ravage,  l'Oranger  qui  chérit  les  rayons  du  Soleil 
fe  fotivient  encore  des  champs  de  l'Aifyrie  où  il  a 
pris  naiflance  ,  &  des  chaleurs  de  la  Médie.  C'eft 
pourquoi  vous  le  verrez  languir  fur  les  bords  glacés 
du  Strymon,  &  plein  de  vie  &  de  chaleur  dans  les 
Jardins  del'Hefpérie.  Ainfilorfque Borée,  l'ennemi 
le  plus  cruel  des  Fleurs,  fera  régner  l'Hiver,  ou 
qu'il  couvrira  le  ciel  de  nuages  ,  il  faut ,  pour  le 
garantir  des  imprefïions  du  froid  &  des  rigueurs  de 
l'Hiver,  lui  donner  un  afyle  fous  des  ferres  pro- 
fonde?, 6c  l'y  conferver  jufqu'à  ce  que  la  faifon 
plus  favorable  ramène  le  Soleil  &  les  Zéphirs.  Ainfï 
l'Oranger  fera  toujours  chargé  de  Fleurs,  &  répan- 
dra fans  cefTe  autour  de  lui  de  nouveaux  parfums. 

M  A  1$  il  fe  divife  en  plufîeurs  efpèces  différentes 
™™  qm  Portent  lacune  leurs  fruits.  Les  Citrons  ont 
la  forme  ovale,  &  renferment  leurs  fucs  fous  une 
éc^rce  épaifle.  Il  en  eft  dont  la  faveur  eft  acide  & 
défagréable  au  goût:  mais  cette  amertume  qui  dé- 
plaît à  la  bouche ,  ranime  le  cœur.  D'autres  font 
plus  doux  :  tels  font  les  Limons  qui  naiffent  dans 
les  campagnes  de  l'Etrurie  ;  telle  eft  l'Orange  qui 
vient  des  bords  du  Portugal.  Il  en  eft  encore  une 
autre  efpèce  qui  tire  fon  nom  de  l'ancienne  villa 
d'Orange  iiruée  fous  la  montagne  d'Aracymhe. 
Les  Oranges  ont  la  peau  beaucoup  plus  tendre  que 
les  Citrons ,  &  leurs  fucs  font  plus  abondans.  Leur- 


TRON 
MER. 
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Quin  procùl  avertas  inimica?  incommoda  brumœ. 
Tuque  adeô  ,  rapidis  violenti  flatibus  Euri 
Ne  noceant ,  occurre  prior,  munimine  firmo , 
Prstentorum  operum  ,  ducliive  crepidine  mûri. 
IUa  proindè  Citro  fedes ,  Nemorique  beato 
Optanda  imprimis  ,  qua;  nulh  obnoxia  vento. 
Nam  prœter  rapidi  auam  vaftant  omnra  venti  3 
Ipfa  etiam  patriam  Afiyriam  ,  Medofqué  calores 
Solis  amans  nunquam  oblivifcitur  aurea  Malus. 
Nec  ratione  aliâ  3  glacialem  ad  Strîmonis  undam 
Languet ,  ubi  Hefperios  exultât  Ista  per  Hortos. 
Idcircô  mollem  lardant  ne  frigora  plantam , 
Cùrn  Boreas  Florum  femper  fsevifïimus  hoilis 
Torquet  agens  violentam    hyemem ,  vel  nubila 

differt  , 
Efl  tibi  porticibus  longùm  retinenda  fub  altis, 
Et  contra  duros  hyemis  fervanda  rigores  , 
Donec  agat  Zephyros  annus  ,  folemque  reducat. 
Sic  tibi  florebit  Nemus  admirabile  luxu 
Perpetuo  ,  femperque  novos  halabit  odores. 

Divers  AS  porro  fpecies  ,  diverfaque  poma 
Arbor  habet  ;  tendit  Citrus  fe  gibber  in  orbem 
Oblongum,  fpiflbque  fuum  fub  cortice  fuccum 
Includit  ;  triftesguilus,  acidique  fapores 
Sunt  interdùm  abis  ,  quos  ora  ofïenia  recufent , 
'  Quamquam  cor  fovet  is  ,  qui  linquam   torquet 
amaror. 
Sunt  alii  gurtu  mites  :  Limonia  qualem 
Cens  habet ,  Hetrufcoque  laudatiffima  rure , 
Et  Lufitams  Malum  quod  venit  ab  oris. 
Eft  etiam  pomum  ,  cui  primum  Aurantia  nomen 
Urbs  antiqua  dédit a  fub  Dirca?o  Àracyntho. 
Ipfa  quidemCitris  funtlongè  Auranria  Mala* 
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Pelle  magis  molli  ,  &  magis  uberi  rorida  fucco  : 
Queis  foîa  diverfos  faciunc  diverfa  fapores. 

A  T  fuper  aurifero  memorant  quœ  plurima  Porno , 

Carminibus  Graii  vates  ,  ne  qusrere  cura; 

Ut  quondam  Hefperidum  fuerit  cultura  fororura  , 

Ad  magnum.  Atlantem  ,  Mauri  fub  littore  ponti  ; 

Ut  férus  in  telis ,  Se  céefi  pelle  leonis, 

Alcides  per  vim  dites  irruperit  Hortos  , 

Pomaque  fopito  malè  cuftodita  draconî , 

Pnmus  Aventino  viclor  plantant  in  agro  , 

Rura  citrigenis  repleverit  Itala  ramis. 

Nimfunt  multa  ôcadhuc  quorum  te  cura  requirat  ; 

Ut  teneras  Myrtos,  Se  purpuream  Rhododaphnen  , 

Auricomo  Nemori ,  ac  pomis  flaventibus  addas  , 

Et  fuus  eft  illis  etiam  décor  ,  &  fua  forma  ; 

Ipli  autem  imprimis ,  Divûm  de  munere  ,  Myrto. 


Et  quondam  ,   ut  fama  efl,  cùm  pfimas  aurea 

Myrtos 
Plantaret  Venus  3  umbrofis  in  vallibu?  Idae, 
Fefta  cohors  allas  circùm  ludebat  Amorum  ., 
Lucentem  ad  Lunam  ,  purs  per  tempora  noclis. 
Quippè  Venus  Myrtum  ,  plantis  ex  omnibus,  imam 
ipfa  fibi  optavit  quondam  ,  propriamque  dicavit. 
Non  aliam  ob  caufam  fua  vêlant  fimplice  Myrto , 
Tempora  nuptœ  omnes  ad  folemnes  hymenceos. 
Ipfa  Oeûm  Regina  ,  toris  prefecla  maritis  , 
Tariferas  adhibet ,  facra  ad  myfteria ,  Myrtos. 
Hinc  etiam  Elyiiis  in  vallibus  ,  omnis  amantûm 
Turba  fuas  Se  habet  Myrtos ,  &  Myrtea  circùm 
Sylva  tegit ,  -quotquot  nec  amor  poil  fata  reliquit, 
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goût  varie  fuivant  la  différence  des  fols  qui  les  ont 
produites. 

N'employez  pas  vos  loifîrs  à  rechercher  ce 
qu'ont  dit  les  Poètes  Grecs  fur  ces  Arbres  qui  por- 
taient des  Pommes  d'or;  comment  ils  furent  culti- 
vés par  les  Hefpérides  auprès  du  mont  Atlas ,  fur  les 
rivages  de  l'Afrique;  comment  le  vaillant  Alcide, 
armé  de  fes  flèches  oc  couvert  de  la  peau  du  Lion  de 
Nemée ,  brifa  les  barrières  de  ce  Jardin  commis  â 
•la  garde  d'un  Dragon  terrible;  comment  ii  fut  Ten- 
idormir  pour  enlever  les  fruits  des  filles  d'Hefpérus  ; 
comment  il  revint  triomphant  les  planter  le  pre- 
mier dans  les  champs  Aventins ,  &  les  répandit 
enfuite  dans  toutes  les  contrées  de  l'Italie.  D'autres 
foins  vous  appellent.  Il  faut  qu'à  ces  arbres  qui  por- 
tent des  Pommes  d'or  vous  ajoutiez  encore  le  Myr- 
th:î&  le  Laurier-rofe.  Chacun  d'eux  a  fa  forme  parti- 
culière^ brille  encore  de  fes  propres  charmes  ;  mais 
le  Myrthe  ,  fur-tout,  qui  fut  un  préfent  des  Dieux. 

O  N  dit  qu'autrefois  lorfque  Vénus  planta  les 
premiers  Myrthes  dans  les  fombres  vallées  de  l'Ida,  L  e  M  y  r- 
ïa  troupe  folâtre  des  Amours  jouait  autour  d'eux.  T  H  E' 
L'aftre  de  la  nuit  brillait  alors  dans  un  Ciel  pur  & 
fans  nuages.  De  toutes  les  plantes ,  Vénus  ne  choi- 
sît que  le  Myrthe  ,  qui  dès  lors  lui  fut  confacre. 
C'en1  pourquoi  les  jeunes  filles,  dans  les  jours  fo- 
lemnels  de  leur  Hyménée  ,  ont  le  front  couronné 
de  Myrthe.  La  Reine  des  Dieux  qui  préfide  aux 
couches  nuptiales  en  ceint  les  flambeaux  deflinés 
aux  myflères  facrés.  C'eff.  encore  pour  cette  raifon 
que  dans  les  champs  de  l'Elifée  ,  la  troupe  des 
Amans  eft  couronnée  de  Myrthe  ;  &  tous  ceux  que 
l'Amour  a  fuivis,  même  après  le  trépas ,  Phèdre  , 
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l'infortunée  Procris  &  ia  trifte  Eriphyle  font  envi- 
ronnées d'une  forêt  de  Myrthe. 

L  E  Myrthe  jouit  d'un  avantage  qui  n'eft  pas 
moins  glorieux.  Il  couronne  encore  les  Guerriers. 
Ce  fut  le  Vainqueur  des  Sabins  qui  le  premier  en 
ceignit  fon  front;  &  depuis ,  le  Myrthe  fut  réfervé 
pour  former  la  couronne  des  Triomphateurs.  Son 
tronc  &  fa  tête  ne  font  pas  fort  élevés;  fon  feuil- 
lage eft  tendre  &  fes  rameaux  épais.  Les  Nymphes 
des  Forêts  admirent  l'élégance  de  fa  forme,  8c  ref- 
pirent  avec  volupté  le  parfum  qu'il  répand.  Si  les 
chaleurs  font  trop  grandes  ou  le  froid  trop  rigou'- 
reux  ,  ayez  foin  de  le  préferver  fuivant  le  tems  de 
ces  deux  excès  qui  lui  font  également  funeltes.  l\ 
faut  donc  le  renfermer  dans  une  caifTe  de  bois  de 
forme  quarrée  ,  le  mettre  à  couvert  dans  la  faifon 
des  glaces  &  des  frimats ,  &  l'arrofer  dans  les  brû- 
lantes chaleurs  de  l'Été;  &  fi  fon  fort  vous  touche, 
défendez  fes  rameaux  nâiftans  du  funefte  tranchant 
de  la  fcrpe  &.  de  la  morfure  des  animaux. 

Quelques-uns  mêlent  enfemble  dans  de 
grands  vafes  le  Laurier-Rofe ,  le  Myrthe  &  le  Ci- 
tronnier. Le  blanc  &  l'incarnat  s'entr'aident  tour-à- 
tour  ;  &  leur  contraire  forme  une  beauté  de  plus. 

î  t.  L  a  u-  Le  Laurier  fleurit  auprès  des  fontaines  &  dans 
rier,  des  vallées  arrofées  par  un  grand  nombre  de  ruif- 
feaux.  Il  porte  des  graines  odoriférantes ,  &  fa  tige 
eit  chargée  de  fleurs  &  de  feuilles  toujours  vertes. 
Ajoutez  à  ces  avantages  la  fplendeur  de  fon  origine. 
Jadis  du  £euve  Pénee  naquit  une  jeune  Nymphe 
qui  pouvait  devenir  la  femme  du  fils  de  Jupiter ,  fi 
flattés  de  l'honneur  d'avoir  un  Dieu  pour  époux  , 

Fhœdramque, 
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Ph&dramquè  ,    tri&err.que  Proerin  -,    mœîtamque 
Jb'.riphiien. 

ï  S  non  unus  honos  Myrto  ,  fibi  vi&or  ovantem 
Ilià  neclebat  quondam  de  fronde  coronam 
Tudertus  ,  viclifque  prior  de  more  Sabinis  , 
Impofuit  capiti  Myrthum,  inferuitque  triumphisw 
Ipla  arbor  trunco  eft  humili ,  nec  vertiee  celfo  , 
Moïïibus  &  foliis  ,  &  ramo  crebra  comanti. 
îllius  &  b'ando  Nymphe  tanguntur  odore 
Frondis  i  &  eximis  mirantur  prsmia  forma;. 
Si  calor  inclemens  fue'rit ,  vel  fngus  iniqur.m  * 
Utraque  vis  Myrto  namque  eftmetuenda;  caîores 
Tu  nimios,  nimiumque  cave,  protempore,  frigus» 
Undè  juvet  plantam  quadrato  includere  ligno  , 
Ut  cùm  fàèvit  hyems,  illam  fab  te&a  reponas , 
Aut  fundas  gelidos  fontes ,  dùm  perfurit  sftus. 
Ec  ii  qua  eft  pietas ,  ab  acut£  vulnere  falcis , 
Et  pecoris  morfu  ramos  défende  récentes. 


Est  quoquequiNemori  Citrio  Myrtoque  virenti 
Grandibus  impofitamRhododaphnen  mifceat  urnis» 
Narn  plants  alterius  niveo  ,  alteriufque  rubenti 
Confufus  de  Flore  décor  venit  additus  Hortis. 

VALLIBUS  irriguis,  &  fontes  propter  amcenos, 
Floret  odoratis  Lauruspulcherrima  baccis, 
Nobilis  sternx  eu:  gloria  frondis  obumbrat. 
NeC  quis  ,  dotibus  his ,  natam  de  flirpe  pudendâ 
Elle  putet  ;  ripa  è  Peneide,  maxima  quondam 
Orta  fuit  Virgo ,  fummi  nurus  effe  Tonantis 
Qux  poterat ,  fi  forte  Deô  contenta  marito  , 
AudiiTet  primos  Pkœbi  vnStotis  amores. 

I 
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Ille  humeros  pharetrâ  infignis ,  fpolioque  fuperbus 
Pythonis  ,  meritoque  fuo  qusrebat  amari. 
Félix  Virgo  !  Dei  thalamos  fi  forte  rogantis  , 
Solis  equis  ,  cœioque  omni  dotanda ,  tuliffet. 
Quamquam  cœieilis  fprevit  dùm  vota  mariti 
Grande  tuht  pretium ,  fervatum  Nympha  pudorem, 
Et  quos  iaurus  habet  Phcsbi  de  munere  honores , 
Quod  templis  toties  ,  quod  fit  celebrata  theatris  ; 
Tarpeiique  Jovis  poft.es  figenda  per  altos , 
Summa  fuis  Capitolia  frondibus  omet. 
Tu  facros  Phœbi  tripodas  ,  tu  fidera  fentîs, 
Et  cafus  aperis  rerum  préfaga  futuros. 
Te  juvatarmorum  ftrepitus,  clangosque  tubarum; 
Perque  acies  médias  ,  fajvique  pericula  belli, 
Accendis  Bellantûm  animos  ;  te  Cynthius  ipfe  , 
Te  Mufa? ,  Vatefque  facri  optavêre  coronam. 


Est  etiam  arboreâ  ftorens  de  gente  Ligufrrum 
Perfarum  ,  volucres  peregrino  ex  alite  criftas 
Csruleo  quod  Flore  refert,  ramoque  comanti  ; 
Et  floret ,  primi  frondent  cùm  tempora  veris , 
Atque  fuo  virides  Hortos  incendit  odore. 

Q  u  I D  memorem  quanto  fe  Punica  Malus  honore 
Efferat ,  ut  virides  ramis  fruticantibus  Hortos 
Omet,  Se  andenti  ramos  conveftiat  oftro. 
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elle  eût  étéfenfible  aux  premiers  dcfirs  d'Apollon. 
Chargé  d'un  carquois  fuperbe  ,  2c  couvert  des  dé- 
pouilles du  Serpent  Pithon ,  il  croyait  que  Ton  mé- 
rite feul  enflammerait  le  cœur  de  l'infeniible  Daphné» 
Quelle  eût  été  la  derliriée  de  la  Nymphe  fi  les  vœux 
d'Apollon  avaient  touché  Ton  ame  !  Elle  aurait  eu 
pour  dot  les  chevaux  du  Soleil  &c  la  vaite  étendue 
de  l'Olympe.  Pour  la  dérober  aux  pourfuites  de  fou 
célelte  Amant,  fon  père  la  changea  en  Laurier.  Elle 
eut  ainiî  l'avantage  de  confei  ver  ion  innocence:  & 
fous  cette  forme  nouvelle ,  Apollon  la  combla  de 
tous  les  honneurs  dont  jouit  le  Laurier  dans  les 
Temples  oc  fur  les  Théâtres.  Sufpendu  furies  Por- 
tiques facrés  du  Temple  de  Jupiter  Tarpélen,  il 
couronne  le  fommet  du  Capitule.  O  Plante  divine! 
c'eftvous  qui  réglez  l'influence  des  Afïres  ;  c\-it 
vous  qui  préiidez  aux  Oracles  d'Apollon;  oc  qui 
nous  dévoilez  les  fecrets  impénétrables  de  l'avenir,! 
Le  bruit  des  armes  oc  le  fon  des  trompettes  ont  pour 
vous  mille  charmes  :  vous  affrontez  les  dangers  de 
la  guerre  ;  8c  c'eft  en  vous  mêlant  au  milieu  des  ar- 
mées que  vous  enflammez  le  courage  des  Combat- 
.tans.  Les  Mufes,  les  Poètes,  Apollon  lui-même, 
tous  ont  ambitionné  la  gioire  d'être  couronnés  de 
vos  Pv.ameaux. 

L  E  Lilas  de  Perfe  eff.  encore  du  nombre  des  Ls  Lilas. 
Arbufles.   Ses  Fleurs  font   teintes  d'une   couleur 
bleuâtre.  Il  fleurit  au  commencement  du  Printems, 
&  l'on  refpire  fes  parfums  au  milieu  de  la  verdure 
des  Jardins. 

D  O  I  s  -  J  E  parler  encore  de  la  beauté  du  Gre*>  ^  Gre^a* 
nadier  ,   de  fes   branches  couvertes  de  pourpre  ?   DIER* 
Qu'aucune  plante,  ni  parmi  les  arbre?,  m  parmi  les 
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Fleurs  ne  lui  difpute  un  fi  grand  avantage.  Au  ml* 
lieu  d'un  verd  feuillage ,  on  voit  étinceiier  des  Fleurs 
d'or.  Elles  font  remarquables  par  la  beauté  de  leur 
forme  :  elles  font  ramaflées  en  touffes  ondoyantes , 
&  lèvent  leur  tête  éclatante  &  fuperbe  au  milieu 
des  champs.  Mais  enfin  ,  lorfque  ces  Fleurs  ont 
perdu  leur  première  beauté ,  le  fruit  commence  à 
fe  former  dans  leur  fein ,  &  fon  globe  nailfant  eft 
orné  d'une  couronne.  Il  cache  au-dedans  une  infi- 
nité de  petites  graines  teintes  de  pourpre.  Elles  font 
diftribuées  par  ordre  dans  des  cellules  qui  les  ren- 
ferment. Telles  on  voit  les  abeilles  conitruire  leurs 
édifices  de  cire  ,  étendre  le  miel,  êc  le  diftribuer 
dans  leurs  Alvéoles.  Chaque  graine  a  fon  rang  &  fa 
cellule.  Une  dure  membrane  la  refferre,  &  fert  de 
fondement  au  refte  de  la  maffe.  Ces  graines  en  partie 
douces ,  en  partie  acides ,  forment  par  leur  mélange 
une  faveur  agréable. 

J  E  dois  rapporter  en  peu  de  mots  l'origine  de  la 
couronne  que  Ton  voit  fur  la  Grenade ,  &  de  la 
pourpre  qui  fe  mêle  à  cette  couronne.  Il  exifta  jadis 
une  jeune  fille  Maure  ,  iflue  du  fang  des  Nomades. 
Elle  était  belle  autant  que  cette  couleur  peut  con- 
venir à  la  beauté  ;  mais  le  fort  ne  l'avait  pas  douée 
d'une  fortune  égale  à  fes  charmes»  La  jeune  fille  trop 
ambitieufe  conïulta  fur  fa  deftinée  les  Devins  de  fon 
pays  ,  &  même  les  Oracles  des  Dieux.  Sur  une  ré- 
ponfe  obfcure  &  douteufe  ,  elle  crut  que  les  Deftins 
lui  promettaient  une  Couronne.  Infenfée  î  pouvais 
tu  croire  à  de  faux  Interprètes?  Bacchus  ,  qui 
revenait  triomphant  de  l'Inde  qu'il  avait  conquife  , 
la  féduifit  fous  les  apparences  d'un  faux  hymenée. 
Hélas  !  à  quel  point  elle  fut  abuféeî  Une  Couronne 
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NamnequefequifquamFlorumdegente,nequeipfo 
De  génère  arboreo,  fimili  fe  jaclet  honore. 
Fronte  fuper  viridi  multoFlos  aureus  igné, 
Et  formai  in(ïgnis$  varioque  volumine  crifpus 
Lucet ,  &  egregio  per  agros  fplendore  fuperbir. 
Poftquam  autem  Flori  fua  denique  forma  recefîît ,. 
Purpureo  pro  Flore  ,  fuum  fe  fru<ftus  in  orbem 
Informat ,  tenditque  novo  fuper  orbe  coronam. 
Intùs  qu£  Tyrio  funt  perlita  grana  rubore , 
Mille  latent,  digefta  iuos,  ex  ordine  certo, 
Per  loculos  ,  feu  cùm  moliri  cerea  régna 
Coepit  apis ,  mellique  fuas  diftendere  fedes  , 
Ordine  multifido  ,  &  crates  fundare  favorum, 
Nam  fua  cuique  acino  celia  eft  angufta  ,  fuufque 
Ordo ,  quem  tenui  fepto  membrana  coèïcet 
Durior  ,  &  reliquae  ponit  fundamina  moli , 
Granaque  funt  ori  per  CeCe  dulcia  tantùm  , 
Quantum  acida  ,  ce  mixtum  referunt  ab  utroqus 
faporem. 

Und  è  corona  autem,  feu  purpura  mixa  coronse 
Venerit  huic  porno  ,  non  efl  exponere  longum. 
Maura  fuit  prifco  Nomadum  de  fanguine  Virgo  , 
Et  quantum  color  ille  tuiit  formofa  ;  fed  ifti 
Non  par  refpondit  fati  indulgentia  formae. 
Nam  patrios  Vates  ,  atque  ipfa  oracula  Divûm» 
Dùm  fe  Virgo  fuper  nimis  ambitiofa  rogaret , 
Refponfo  Vatum  ambiguo  fibi  régna  putabat 
Portendj,  quandô  fpondebant  fata  coronam. 
Démens  !  qui  Vâtum  potuit  confidere  diclis. 
Namque  triumphatis  dùm  fe  referebat  ab  Indis  9. 
îilam  connubii  fpeciofo  nomine  cepit 
Vitifator  Bacchus.  Mulier  fruftrata  ,  coronam 
Erepti  retulit  pretium  dotale  pudoris;  » 
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Poftquam faeta  virens  de  corpore  Virginîs  arbos ,, 
Formaque  fucceilït  formss  diverfa  priori. 

Nec  decus  Hortorurn  non  juverit ,  horridus  ille 
Sitlicet,  &  folio  rigeat  Paliurus  acuto  , 
Et  Rhamnus ,  fpinse  nomen  cui  contigit  albae  , 
FrondiferumqueCaprifolium,&  fyl  vélins  A  canthus^, 
Alceaque,  Idreufque  rubus  ,  Rufcique  ,  Halimique^ 
Et  quas  mille  modis  ad  normam  ponere  nôrit 
Villicusarbuteo  fruticofas  de  grege  ftirpes. 
Nam  neque  multipliées  dicendo  exponere  formas 
Eft  tempus ,  nec  jam  fpecies  fas  ire  per  omnes. 

I  ?  s  A  Horto  egreffis  fe  SyWis  fcena  corufcis- 
Explicet,  atque  omnes  divortia  longa  viarum 
Différât  in  partes ,  oc  parnDus  omnibus  idem 
Angulus ,  <k  fpatio  refpondeat  uitus  ab  omni,. 
Quamquam  alias  ahi  defcribunt  fxpè  figuras  , 
Ç)ui  Nemori  obliquos  tendunt  involvere  flexus        . 
Ordine  ab  ad-verfb;  poftquam  via  limite  reél-o 
In  varios  traclus  fe  longé  effufa  tetendit. 
At  tibi  feu  reclo  fpatiorum  linea  verfu, 
Seu  forte  obliquo  fe  proférât,  omet  arena? 
Pulvis  iter ,  vel  gramen  humum  de  cefpite  pingaf». 
Si  vobis  Horti ,  Nemora  aut  fpatiofa  terantur, 
Non  defint ,  qua?  vos  portent  carpenta ,  puella:, 
Et  matres  a  ne  forte  pedes  via  longa  fatiget  ; 
Quamquam  prasvalidas  laborisquoque  fortè'juvabit», 

A  T  de  Phillyreâ  tonfas  feu  ducere  fepes 
Contiagat ,  Nemoris  virides  feu  tendere  textus; 
Çarpinei,  lenrj  feu  flexile  virne.n  Açanthi.j. 
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fut  le  prix  defon  innocence.  Elle  fut  transformée 
en  arbre  ;  fa  première  beauté  s'évanouit  pour  faire 
place  à  celle  qui  lui  refte. 

Vous  pourrez  admettre  encore  dans  vos  Jar- 
dins le  Houx  ,  quoiqu'il  foit  difforme  ,  ôc  que  fa 
feuille  foit  âpre  Se  dure  ;  le  Grofeillier  à  qui  l'on  a 
donné  le  nom  d'Epine  blanche  ,  le  Chèvre-Feuille, 
la  blanche  Urfine,  la  Mauve  fauvage,  le  Framboi- 
fier  ,  le  Mirthe  fauvage  ,  les  Halimes  oc  tous  les 
arbres  que  le  Cultivateur  fait  arranger  fous  mille 
formes  différentes.  Le  tems  ne  me  permet  pas 
d'expofer  toutes  leurs  propriétés  ,  Se  peut-être  il 
ferait  hors  de  farfon  d'en  décrire  toutes  les  efpèces. 

Que  vos  Bois  foient  percés  d'un  grand  nombre 
d'avenues  &  de  routes  qui  fe  développent  dans  tous 
les  fens  ;  &  que  de  tous  les  efpaces  un  feul  Se  même 
angle  réponde  à  toutes  les  parties.  Quelques- 
uns  décrivent  des  figures  dont  ils  enveloppent 
leurs  Bois  par  cent  détours  obliques.  Ils  ouvrent 
une  allée  en  ligne  droite  ,  d'où  partent  enfuite 
mille  routes  différentes.  Mais  ,  foit  que  vos 
allées  fe  prolongent  en  ligne  droite  ,  foit  qu'elles 
deviennent  obliques  ,  qu'elles  foient  couvertes  de 
fable  ou  de  gazon.  Si  vous  avez  de  varies  Jardins 
ou  des  Bois  immenfes  à  parcourir,  vousjeunes  filles, 
&  vous  mères  ,  faites-vous  traîner  dans  vos  chars  , 
de  peur  qu'une  courfe  trop  longue  ne  fatigue  vos 
pieds  tendres  &  délicats.  Cependant  cet  exercice 
cft  utile  pour  quiconque  a  la  force  de  le  foutenir. 

Mais,  foit  que  vous  plantiez  une  haie  de  Phil-- 
larias  ,  foit  que  vous  formiez  une  allée  avec  le 
Charme  ,  foit  que  le  flexible  Acanthe  fe  replie  ert 
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forme  de  voûte,  que  fou  vent  le  cifeau  foit  mis  en 
ufage  pour  couper  les  rameaux  qui  débordent  ;  car 
iî  vous  n'avez  foin  d'abattre  toutes  ces  petites 
branches  inutiles  qui  paffent  au-delà  de  l'alligne- 
snent  qui  leur  eft  prefcrit  ,  vous  verrez  bientôt 
s'évanouir  la  forme  &  la  beauté  de  vos  bofquets  : 
&  comme  vous  vovez  fouverrt  pouffer  des  herbes 
que  votre  culture  n'a  point  appeîlees  ,  il  faudra 
fans  ceffe  en  purger  la  terre.  1!  faut  que  vos  allées 
foient  applames  oc  nettoyées  de  tout  ce  qui  peut 
en  ternir  la  beauté  ;  mais  fur- tout  que  le  Jardinier 
lui-même  fe  charge  de  cet  ouvrage ,  qu'il  ne  cul- 
tive que  des  plantes  fertiles,  &  que  fes  champs, 
foient  parés  de  Fleurs.  O  vous,  fe^vireurs  laborieux, 
donnez  vos  foins  à  ces  travaux  ;  efforcez  -  vous  en- 
semble d'embellir  la  demeure  de  votre  Maître.  Que 
les  uns  appîaniflent  avec  le  cylindre  les  terres 
propres  à  faire  des  allées.,  &  brifent  la  glèbe  paref- 
îeufe.  Que  d'autres  faiTent  couler  dans  le  Jardin  des 
Fontaines  <k  des  Ruiffeaux.  Qu'ils  raniment  les 
plantes  ,  &  tempèrent  la  chaleur  du  terrein  ;  qu'une 
partie  entrelaffe  ou  recourbe  le;-;  branches  d'un  ber- 
ceau ;  qu'une  autre  délivre  les  bois  ôc  les  champs 
de  cette  foule  de  rameaux  fuperfîus;  que  l'uns'ap- 
pîique  à  tondre  le  Buis ,  un  autre  à  fouiller  la  terre- 
pour  découvrir  les  fombres  retraites  de  la  taupe* 
&  qu'il  rétabliffe  le  terrein  dans  fon  premier  état  ; 
qu'un  autre  ferrie  des  Fleurs ,  enfin  qu'une  ardeu  r 
générale  règne  de  toutes  parts  ;  fur- tout  lorfqu'à 
des  jours  fixés  le  Maître  eil  attendu  ,  dans  ces  jours 
de  repos  où,  fatigué  du  fracas  des  villes  ,  il  vient 
chercher  la  douce  folitude  des  campagnes. 

HEUÀEUX  celui  quïxpiç^  fov?  !e  poids  dz% 
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In  tefrudineum  moliris  fleclere  dorfum , 
•ofcipibus  crebris  ramos  compefce  fluentes. 
Ni  m  rufî  prœfectis  réprimas  haftilia  virgis  , 
Jam  fua  tonhlibas  tolletur  gratia  textis  , 
Si  quid  fepern  ultra  verfu  turgebit  iniquo. 
Et  quoniam  femper  fpatiis  injuffa  virebunt 
Gramina,  femper  erit  tellus  purganda,  neque  ullis 
Sordibus  ,  aut  ullis  tra<frus  glaber  horreat  herbis.' 
Hune  autem  imprimis,  hune  vilhcus  ipfe  laborem 
Experiatur,  eas  partes  agat ,  ipfe  fera  ce  s 
fig:u  humo  p!antas  ,  &  campum  Floribus  ornet. 
Vofque  ,  ô  foïerti  !  famulantùm  turba  ,  magirr.ro 
Ferre  fimul  veftramque  operam  ,  veftrofque  labores 
7erte  alacres,  iliaque  manus  impendite  cura:. 
Pars  habiles  terras  ,  fpatia  ad  fundanda  cylindro 
«•'rofubigat ,  glebafque  foli  perfeindat  inertes; 
[Pars  Borto  inducat  fontes  ,  rivoque  fequenti 
ït  foveat  plantas,  &  temperet  arva  fiuentis; 
iTonfilibus  pars  lenta  paret  retinscula  textis  ; 
Pars  Nemus  omne  levet  foins ,  &  ruris  opaci 
iUixuriem  tollat  nimiam;  pars  rafile  buxum 
TjrvJeat.  Hic  ferro  fo'.ers  rimetur  acuto  , 
£ua>  cxz'i  fodiunt  fmuofa  cubilia  talpa: 
|ub  terrant,  reparetque  fotam  ;  ferat  ille  ferendos 
Heolis  flores ,  opère  omnis  ferveat  Hortus.. 
Pnciertim  villa: ,  certis  fi  forte  diebus , 
Bpe^stur  herus,  raucâqui  feflns  ab  urbe, 
huicia  fecreti  qusfat  folatia  ruris. 


?ELIX  iils,  gravi  rerumquem  pondère  preUum  , 
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Semotum  longé  à  ftxepitu ,  &  popularibus  undisJ 
Interdùm  molli  patrium  rus  accipit  umbrâ. 
Liber  ubi  penirùs  curarum  ,  animique  folutus 
Tantifper  refpiret ,  et  afpera  diluât  urbis 
Taedia,  civiles  permutans  rure  tumultus. 
Nam  medio  feu  forte  calor  decedere  Soli 
Admoneat ,  cslo  invitet  feu  vefper  aperto 
Lsetari,  fummof^ue  fuper  fe  tollere  montes , 
Ut  fe  profpeélu  camporum  obleciet  amœno  : 
Bianda  fatigatam  mulcebunt  gaudia  mentem. 
Ipfe  autem  lucum  feu  fors  errare  per  altum, 
Cùm  matutins  rumpunt  Nemus  omne  volucres^  I 
îvlugitufque  boum  de  valie  audire  reduct.â, 
Cùm  paftae  (efe  referunt  ad  tefta  juvencae; 
Seu  Flores  luftrare  ,  fuos  feu  vifere  fontes  , 
Seu  villam  curas  maht  difTerre  per  omnem. 
Nefcio  quâ  lartam  captus  dulcedine  mentem, 
Infanos  jam  non  aulx,  non  urbis  honores 
Refpiciet.  Nam  plus  Sylvce ,  riviqueplacebunt, 
Et  quse  pura  venir,  puro  de  rure,  voluptas , 
Gramineufque  torus  ,  vel  fimplice  fomnus  in  herb; 
Quam  foribus  domusalta,  pavimentoque  fuperbé 
Porticus,  aut  variis  pi&um  laqueare  figuris, 
A.ut  exquifitcT  per  te&a  opulenta  columna?, 
Rupibus  excifae  Mauris,  Indove  elephanto 
Atque  illufae  auro  ,  Belgifque  tapetibus  œdes. 
Hune  ego ,  Saturno  quondam  régnante  ,  putârira 
Mortales  primos  vivendi  habuiffe  tenorem; 
Cùm  primée  quercus  oracula  prima  ferebant. 
Omne  aevum  in  pratis  ,  molli  fub  graminis  herbâ  ! 
Ducebant,  montefque  fuos,  fua  flumina  nôrant.. ! 
Nondùm  Romanis  rupes  Tarpeia  triumphis 
Dives  erat  :  rarae,  feptem  fub  montibus,  ibant 
Ad  paflum  pecudes  >  &  vallis  Aricia  viles 
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affaires  ,  peut  quelquefois  ,  loin  du  bruit  &  des 
flots  tumultueux  du  peuple  ,  fe  retirer  dans  les 
champs  de  fes  pères.  Là  ,  libre  de  tous  foins  , 
t'efprit  tranquille,  il  refpire  fous  des  ombrages  frais, 
&  diflipe  les  fomb\es  ennuis  que  lui  caufaient  le 
tumulte  des  villes.  Soit  qu'une  trop  grande  chaleur 
l'avertiffe  de  fe  mettre  à  l'abri  des  rayons  du  Soleil , 
foit  que  la  fraîcheur  du  foir  l'invite  à  fe  réjouir  au 
milieu  des  champs,  foit  qu'il  fe  tranfporte  furies 
montagnes  les  plus  élevées  pour  jouir  du  fpeclacle 
enchanteur  que  préfentent  au  loin  les  campages  ; 
:es  doux  amufemens  confoleront  fon  ame  ,  &,  ren- 
dront le  calme  à  fon  efprit  fatigué.  Mais ,  foit  qu'il 
i  préfère  de  parcourir  les  Bois.  Ti  lorfque  les  oifeaux 
du  matin  les  font  retentir  de  leurs  chants  ;  d'enten- 
dre le  mugifTement  des  bœufs  ,  lorfqu'avec  les 
Renifles  on  les  ramène  du  pâturage  ;  foit  qu'il  fe 
plaife  davantage  à  contempler  une  Fleur  ,  à  vifiter 
fes  Fontaines  ;  foit  qu*il  étende  fes  foins  &  fa 
vigilance  fur  toutes  les  parties  de  fon  jardin  ;  je  ne 
fais  par  quel  charme  fon  efprit  fera  captivé  ;  mais 
i  il  ne  fongera  plus  aux  vains  honneurs  de  la  ville  ou 
de  la  Cour;  car  des  Bois  ,  des  RuifTeanx  ,  un  lit 
de  gazon  ,  un  doux  fommeil  fur  l'herbe  tendre  , 
,j&  toute  cette  volupté  pure  que  l'on  goûte  dans 
rîes  campagnes  ,  lui  plairont  davantage  que  ces  por- 
,  jtiques  élevés ,  ces  lambris  dorés  où  l'on  voit  briller 
toute  la  magnificence  des  Arts;  il  préférera  la  iim- 
.plicitéde  la  Nature  à  ces  Palais  fuperbes  foutenus 
fur  des  colonnes  formées  des  rochers  de  la  Mauri- 
tanie ,  couverts  d'or  ,  d'ivoire  ,  &  des  riches  tapis 
des  peuples  Belgiques.  C'eft  ainfi  ,  je  penfe ,  que 
fous  le  règne  de  Saturne  vivaient  les  premiers 
iffîorte.ls  ,  lorfque  les  premiers  chênes  rendirent  les. 
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premiers  oracles.  Ils  payaient  leur  vie  dans  de 
prés  ,  afîis  fur  de  tendres  gazons  ;  ils  s'élevaient  a1! 
iommet  de  ieurs  montagnes  ,  &  parcouraient  le 
lives  de  leurs  fleuves.  Alors  le  Capitole  n'était  pa; 
encore  enrichi  de  dépouilles  triomphales  :  quel! 
ques  troupeaux  paiffaient  au  pied  des  fept  collines 
&  la  vallée  d'Arice  dans  la  Latium  nourriflait 
peine  quelques  faibles  agneaux. 

J  E  pourrais  donner  beaucoup  d'autres  préceptei 
fur  l'art  d'embellir  les  Bois  &  les  Jardins  ,  s'il  n 
me  reftait  encore  une  grande  partie  de  ma  carrier 
à  parcourir  ;  &  fi  mon  vaiffeau  déjà  fatigué,  ne  f 
hâtait  d'arriver  au  Port. 


Fin  du  fécond  Chant, 
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ftx  benè  pafcebat,  pratis  Laurentibus,  agnos. 


(VI U  L  T  A  alla  ipfe  etiam  pofTern  prsecepta  referre  > 
Dux  ruri  pafîim  ornando  Nemorique  valerent  : 
m  pars  reftaret  cœpti  properanda  laboris, 
;^fpioeretque  ratis  portus  jam  fefTa  propinquos. 


Flnh  Libri  fccundi. 
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A  qu  JE. 

O  S  liquidi  Fontes,  8c  Stagna  fonantia  Rivis , 
Speluncœ,  vitreique  Lacus  ,  8c  amoena  fluenta  , 
Délias  Hortorum,  atque  umbron"  gratia  ruris  , 
Numinibus  veftris ,  veftro  fuccurrite  Vati, 
Si  fenfum  fontes,  ii  flumina  Numen  habetis. 


F  À  S  mihi  terrarum  cxcos  penetrare  receiîus  , 
Et  quà  perpetui  manent  ab  origine  Rivi 
Dicere,  8c  undè  fuos  habeant  vaga  Flumina  curfus 
Quis  tam  dives  aquae  thefaurus?  Quove  perennes 
Tarn  jugi  porrô  replentfe  fonte  îacunaj? 
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CHANT  TROISIÈME. 

LES    EAUX. 

)  Vous, claires  Fontaines,  vaftes  Étangs,  Grottes 
rofondes  ,  Lacs  purs  6c  tranfparens  !  Et  vous  , 
jgréables  Ruiffeaux  ,  délices  de  nos  Jardins  ,  orne* 
îent  de  nos  Campagnes  ;  fi  vous  êtes  animés  de 
uelque  fentiment,  ou  de  la  préfence  de  quelque 
Divinité ,  enflammez  mes  efprits  d'une  ardeur  nou- 
plle,  infpirez-moi  des  Chants  dignes  de  vous  être 
bnfacrés. 

I  Q  u'  I  L  me  foit  permis  de  pénétrer  dans  les 
ntrailles  de  la  terre  ,  d'y  découvrir  les  fources 
jitariffables  des  Eaux  qui  coulent  à  fa  furface.  Je 
irai  quels  font  les  varies  réfervoirs  qui  les  renfer- 
ment ;  comment  elles  s'échappent  de  leur  fein  Se 
e  renouvellent  fans  cefTe.  Je  remonterai  jufqu'à 
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la  four  ce  des  fleuves  que  je  fui  vrai  dans  leur  courfi 
vagabonde. 

Q  U  E  le  Cultivateur  (bit  attentif  à  ma  voix  ;  qu'i 
apprenne  de  moi  le  grand  art  de  diftribuer  le: 
Eaux  ;  qu'il  mette  en  ufage  tout  ce  qui  peut  fervi 
à  l'embeHiiTement  de  fes  Jardins. 

O  VOUS,  qui  vous  livrez  aux  foins  de  la  culture 
&  qui  voulez  embellir  vos  Campagnes  ,  faires  cir; 
culer  des  ruifleaux  parmi  vos  Fleurs  &  dans  voj 
Bois;  toutes  les  plantes  feront  alors  animées  d'un| 
nouvelle  vie  :  ayez  foin  de  fonder  les  profondej 
concavités  de  la  terre  ,  8c  d'en  faire  jaillir  de, 
fources  d'eau  vive  ;  dirigez  leur  courfe  dans  lu 
fein  des  Vallées  ;  que  la  foif  dévorante  ne  faiïi 
point  languir  un  terrein  trop  aride  ;  ne  laifTez  poinl 
périr  fur  leur  tige  des  herbes  defiechées  :  de  telp 
travaux  ne  feront  point  pénibles ,  Il  vous  êtes  voifiil 
d'un  rocher  dont  la  cime  s'élève  dans  les  Cieu*i: 
Vous  verrez  les  Eaux  fe  précipiter  en  abondance  d 
fommet  des  collines  ,  &  vous  pourrez  fans  peini 
les  diftribuer  dans  toutes  les  parties  de  votr 
Domaine. 

rs        „        Ne  voyez-vous  pas  comment  la  Loire  rapide 
Origine  j.  -  *~-  .  r 

D  E  s  le  fleuve  îmmenle  delà  Oaronne ,  la  oeine  qi 
Pleoves.  fcitilife  les  Campagnes  de  Paris ,  le  Rhin,  l'Ef 
caut,  le  Rhône  ,  le  Danube,  &  d'autres  fleuv€| 
célèbres  defeendent  du  fommet  des  montagnesi 
Peut-être  ces  Eaux  fe  trouvent-elles  renfermée 
dans  des  réfervoirs  immenfes  3  creufés  des  main 
de  la  nature  ;  peut-être  encore  que  l'air  épais  qi 
remplit  ces  vafr.es  fouterreins  fe  change  en  Ea 
par  la  fraîcheur  qu'ils  renferment.  Ces  Eaux  f 
diiHllent  peu-à-peu  du  (eirj  des  rochers  &  formew 
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î  P  <5  E  mihi  egregiarrî  ducendis  fontibus  artem 
Monftranti,  dandumque  Hortis  hâc  parte  decorern* 
Villictis accédât,  totà  cùm  gente  docendus» 
Ornando  nihil  ut  deiit,  quod  ferviat  Horto. 

Tuque  ,  ô  curandae  partes  qui  fumere  villaê 
Inftituis,  fundoque  fuum  moliris  honorem  ; 
Vofque    omnes   cultum    Hortorum    ibrmamqus 

profeifi , 
F'oribus  &  Syîvis  latices  inducite  crebros» 
-Namque  animi  Sylvis  &  Flonbus  inciè  perendr. 
Quasrat  Aquœ  fontes ,  &.  terrae  concava  rentet , 
Et  vocet  in  Rivos  cclleclam  vallibus  Unda-rn  , 
Qui  mea  formandus  venit  ad  pr&cepta  CoiontiS. 
Ne  deferta  fitî ,  jejuno  in  tramite  ,  tellus 
Langueat,  atque  folum  morientibus  attirer  herbi$» 
£Jon  erit  ille  labor  durus  tibi  :  iicubi  rûpes 
ïn  cœlum  attcilat  fefe ,  de  colle  propinquo  : 
Namque  fupercilio  viemi  collis  ab  ipfo, 
Semper  erit  largae  vis  plurima  qtiam  tuus  Und.r 
Exprimat ,  &  campum  folTor  deducat  in  omnem. 

Nonne  vides  rapidum  Ligerim  ,  iflgeïiremqtrè 

Garumnam  , 
Quique  Pariiiacos  fœcundat  Sequanacampos, 
EtRhenum  ,  ScScaldim,  &.  Rhodanummagnumque 

fluenrem 
Danubium  ,    atque     alios     defeendere    menai1'? 

amnes. 
Sive  c'avis  iubter  fpatium  fit  inane  cavernis 
Hofpiïium  undarum  ,  feuquod  fpirabilis  àër 
Inciufum  ru  g  us  rupis  Liim  fenfit  opacaj, 
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Paulatim  in  tenues  longo  fluit  agmine  rivos; 
Undè  ipfo  tepidae  fudant  humore  cavernae. 
Quales  marmoreis  guttas  ftillare  columnis 
Humenti  cœlo  ,  &  brumâ  nigrante  ,  videmus. 
Rupibus  idcircô  ex  altis  permanat  aquarum 
Rofcidus  humor  ,  $c  uberibus  fient  omnia  guttis  ; 
Ceu  quôd  per  montes  altos  ,  tellure  fub  ipfâ  , 
Imbribus  è  cœlo  ruptis  ,  nivibufque  folutis  , 
Multarum  fefe  vis  plurima  cogit  aquarum 
Ima  petens  ,  donec  jam  copia  ,  viribus  auftis  , 
Tùm  demùm  erumpat ,  campoque  infultet  aperto. 


N  K  C  défunt ,  quorum  melior  fententia  menti , 
Qui  perhibent  lontes  genus  altum  accerfere  ab  ipfo 
Oceano.  Nam  totum  orbem  circumfluit  ingens 
Oceànus ,  magnce  fubter  fpiracula  terra; 
Qui  fubît  3  in  tenues  fufus  ceu  corpore  venas 
lï.  fanguis,  totique  facit  commercia  moli. 
Quo  fit  uti  nunquam  crefcat ,  ripifque  redundet 
Pontus  ,  ubi  vafti  de  partibus  omnibus  orbis 
Undiquè  tôt  tantis  concurrunt  fluclibus  amnes. 
Interio'x  nam  cum  raro  fit  rempore  tellus , 
Lique  fpecus  altos,  imperfoflbfque  meatus 
ï ruerdùrn  defcendat  3  &  in  locaconcava  fidat 
Unda  maris,  rara;  per  curva  foramina  terras, 
Perque  finus  ipfos  ,  furtivo  lubrica  lapfu 
Paùiatim  infinuat  [e(e  ,  caecumque  per  imos 
Aue  nuaerit calles  iter,aut  mohtur eundo. 
Arque ,  ubicumque  magis  ruptae  fe  vifcera  terras 
r.'iiucunt,  crebroque  patent  adaperta  meatu  ; 
Tùm  la.rgus  magisatque  magis  fe  fundit  aquaefons. 
lujircô  latices  manant ,  ex  aequore  falfo  , 
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enfuite  de  grandes  rivières.  Ceiï  delà  qu'une  grande 
humidité  le  fait  fentir  dans  le  fond  des  cavernes  , 
6c  lorfque  le  Ciel  c:l  obicurci  par  des  nuages  plu- 
vieux ,  6C  l'air  chargé  de  brouillards  épais,  on  voit 
des  gouttes  d'Eau  couler  fur  la  pierre  6c  le  marbre. 
C'eir.  pourquoi  les  Eaux  s'écoulent  comme  une 
rofée  abondante  du  fein  des  rochers  qui  paraiffent 
fe  couvrir  d'un  déluge  de  larmes.  Quelques-  uns 
attribuent  l'origine  deb  fleuves  aux  pluies  qui  tom- 
bent du  Ciel  ,  aux  neiges  qui  fondent  &  qui  fe 
précipitent  du  fomtnet  des  montagnes  ;  elles  s'a- 
maflent  dans  de  profonds  fouterreins  ,  oc  ces 
amas  d'Eaux  prodigieux  forçant  enfin  la  prifon  qui 
les  renferment,  elles  s'échappent  avec  rapidité  au 
milieu  des  Campagnes. 

D'autres  en  grand  nombre,  &  leur  fenti- 
rnent  me  paraît  plus  vraifemblahle,  d'autres  penfenr. 
que  les  fleuves  prennent  leur  fource à  l'Océan,  qui 
pénètre  dans  les  concavités  de  la  terre  ,  embraffe 
dans  fon  immenfité  tout  le  globe  terreftre  ,  comme 
le  fang  circule  dans  les^veines  du  corps  humain  ,  ce 
fe  communique  à  toutes  fes  parties.  Delà  vient  que 
la  mer  ne  parle  jamais  fes  limites ,  quoique  de 
toutes  les  contrées  de  l'Univers  ,  tant  de  fleuves 
accourent  fe  précipiter  dans  fon  fein;  car,  puifque 
l'intérieur  de  la  terre  eil  rempli  de  concavités  pro- 
fondes ,  les  Eaux  de  la  met  defeendent  dans  ces 
vaftes  fouterreins,  tantôt  furtivement  &  par  de 
longs  circuits ,  tantôt  elles  fe  iraient  un  chemin  , 
tantôt  elles  fuivent  celui  qui  leur  eft  déjà  tracé  • 
enfuite,  lorfque  la  terre  leur  ouvre  de  plus  varies 
illues  ,  elles  s'élancent  rapidement  à  fa  furface. 
Ainfî,  quoique  les  Eaux  de  la  mer  foient  falées  , 

K  2 


148  LES  JARDINS, 

les  Eaux  douces  peuvent  en  tirer  leur  origine  ; 
car  après  avoir  fait  mille  détours  obliques  dans 
des  fentiers  difficiles  à  parcourir,  après  avoir  rouie 
fur  ie  fable  &  le  gravier  dans  des  fouierreins  im- 
menfes  ,  elles  ie  trouvent  purifiées  des  parties 
falines  qu'elles  entraînaient  avec  elles. 

Les  Eaux  par  elles  -  mêmes  font  fans  goût  & 
fans  couleur  ;  à  moins  qu'elles  n'en  reçoivent  du 
terrein  ,  au  travers  duquel  elles  fe  font  filtrées.  De- 
là vient  que  les  Eaux  font  quelquefois  nuifibles  &. 
quelquefois  faîutaires  ,  fuivant  la  différence  ces 
terres  qui  les  ont  portées  dans  leur  fein.  C'eit  ainfi 
que  les  Eaux  de  Bourbon  6c  de  Vichi  ont  reçu  de 
la  nature  du  fol  des  qualités  bienfaifantes  &  ialu- 
taires  ;  fouvent  elles  ont  guéri  des  maladies  defef- 
pérées.  O  mortels  !  qui  cherchez  vainement  ailleurs 
des  remèdes  à  vos  maux  ,  reconnaiilez  ici  les  foins 
de  la  Providence. 

CONDUISEZ  d'abord  dans  votre  Jardin  des 
fources  d'Eau  vive  ;  qu'elles  descendent  du  fommet 
des  collines  :  c'eft  de  leur  fein  qu'elles  doivent 
couler.  Fouillez  la  terre  de  toutes  parts  aux  environs, 
fur  le  penchant  des  montagnes  ;  ne  négligez  rien 
pour  découvrir  un  tréfor  h  précieux. 

S  I  la  nature  du  fol  efl  contraire  à  vos  efpe'rances  ; 
s'il  ne  vous  préfente  de  tous  côtés  qu'un  fable  ande 
ou  qu'une  glèbe  pefante  ,  vos  recherches  feront 
infruétueufes.  J'ai  vu  des  Cultivateurs  creufer  inu- 
tilement la  terre  ;  ils  imploraient  la  faveur  des 
Dieux ,  &  les  Dieux  étaient  fourds  à  leurs  prières. 

Dernièrement,  au  pied  de^  collines  de 
Meudon  ,  vivait  un  des  plus  riches  Citoyens  de  la 
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Non  fàlfi  ;  nam  cùm  muîtùm  ,  tellure  fub  imâ  , 
Multipliées  le  per  falebras  ,  &  acerba  locorum  , 
Perque  cavos  rlexus  ,  oc  insquales  per  arenas  , 
Torlit  agens  maris  unda  ,  fahs  qua:  craiTa  manni 
Ivliteries  hasrebat  a:]ua?  purgatur  ,  &  o:nne  , 
Ceu  per  cola  means ,  vitiurn  detergitur  undaï. 

N  E  C  per  fe  ha::et  aquis  ullus  fapor,  autcolor  ullus* 
Quus  terra  de  mitre  petunt  :  hinc  Hepè  nocentes  > 
Sspe  falutiferas  ,  vario  difcrimine  ,  vires  , 
Pro  varia  tellure  ,  vidcbis  ducere  lyrnphas. 
Taies  Borbonios,  taies  fas  credere  Fontes 
Viciacos,  fucco  afTecit  quos  terra  fidubri; 
Per  quam  fublapli  medicatum  haufére  Liquorem; 
Undè  omnes  per  fe  vaîeant  avertere  morbos  : 
N;c  vim  tantam  alibi  poteris  feutiremedentimi^ 
Nsc  dam  pnefentem  divûm  cognofcere  curam. 


Ergo  tibi  labor  is  primùm  impendendus  ut  Horto 
Inducas  Fontem  vicino  è  colle  Detitum. 
Namvicinus  Aquam  collis  dabit  ;  undiquè  terrant 
Latèipfum  circamontem,  &  declivia  montis, 
Aiîiduus  fodere  Se  ferro  explorare  mémento. 

S I  natura  foli  Fontes  fperare  vetârit , 

Qualis  gleba  gravis  vulgô  perhibeturarenge , 

Quselitos  voto  rivosoptabis  inani. 

Vidi  ego  ,  qni  Fontes  Horto  dùm  forte  rigando 

Quasreret  ,  foffo  nullos  reperiret  in  agro. 

Creber  Aquam,  votis  nil  proiieientibus,  omnes- 

Orabat  fuperos  ,  nec  Aquam  per  vota  ferebat. 

Et  qui  Medonici  {ef&  fubducere  colles 
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Incipiunt,  vir  nuper  erat  ditiffimus  unus   • 
Qui  fuit  in  Francis  ;  nam  fundi  largus  opimi  , 
lngentes  campos  cent  sm  vertebat  aratris  : 
Huicquefuas  &.  ope*  ,  atque  auri  magna  talenia 
Rex  fervanda  dabat,  regni  pro  rébus  agendis. 
Ule  domum  ,  jam  tùm  fupremo  in  monte  ,  parabat 
Magnificam ,  limenque  domûs  prsetenta  iub  ipfum, 
Planities,  latècampum  affurgebat  in  omnem  : 
Arduum  opus ,  torique  agro  fpeclabile  &  urbi. 
Nec  fundo  deerant  Horri .,  filvsque  virenres  , 
-Non  carapos  latè  pulcher  profpeclus  in  omnes  ; 
Sed  Fontes  deerant  oc  Aquae  ,  nullique  per  herbam 
Errabant  rauco  ludentes  murmure  rivi. 
Ergô  cavae  ferro  penetrantur  vifcera  terrae  , 
Atque  omnes pariterque  opéras, artifque  magiftros 
Convocat  ipfe  loci  dominus,  nec  fumptibus  ullîs 
Parcit  Aquae  cupidus  ;  major  quoque  Fontis  habendi 
Per  non  tentatàs  crefcit  fiducia  terras. 
Quin  etîam  Fontes ,  ipfâ  de  nocle  ,  repertos 
Somniat  ,  oc  voto  vigilans  fe  pafcit  inâni. 
Namque  omnem  latè  ,  loca  per  declivia  ,  campum 
Rimanti ,  totoque  folum  fub  monte  mo»'enti , 
NuHarum  prorsùs  fe  fpes  monftrabat  Aquarum. 
Difficiles  adeo  ,  pro  conditione  locorum, 
Interdùm  terras  Fonti  inveniuntur  habendo» 


Ipfe  ergô  grates ,  invenro  Fonte  ,  colonns 
Perfolvat  fuperis,  &  numen  ruris  adoret; 
Hoc  ego  pro  vobis  ,  vos  hoc  prseftate  coloni. 
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France  ;  cent  charrues  labouraient  fes  varies  Do- 
maines, &  c'efl  à  lui  que  le  Monarque  avait  confié' 
la  garde  de  fes  tréfors.  Cet  homme  avait  fait  élever 
au  fommet  de  la  colline  une  maifon  magnifique  y 
précédée  par  de  vaft.es  TerrafTes  qui  dominaient  an 
loin  fur  les  Campagnes  voifines  ;  Ouvraee  difficile 
qui  attirait  tous  les  regards.  Des  Jardins  ,  des 
Forêts  toujours  vertes  ,  &  d'agréables  payfsges 
embelliffaient  cette  demeure  charmante  ;  mais  il 
y  manquait  des  Eaux.  On  n'entendait  point  le 
murmure  des  Ruiffeaux  qui  coulent  en  fe  jouant 
fur  un  tendre  gazon.  Le  Maître  du  Château  ne 
tarda  pss  à  fentir  une  fi  grande  privation.  Il  fait 
venir  à  grands  frais  les  Ouvriers  les  plus  habiles  ; 
on  fouiile ,  on  pénètre  de  tous  côtés  avec  te  fer 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  mais  vainement; 
il  ne  relie  que  Tefpoir  de  trouver  le  tréfor  que 
Ton  cherche  dans  des  terreins  qui  n'ont  pas  encore 
été  fondés.  Vivement;  afFeclé  du  dellein  qui  l'oc- 
cupe ,  il  ne  voit  dans  fes  fonges  que  des  Fontaines 
&  des  RuilTeaux  ;  il  les  voit  couler  dans  toutes  les 
parties  de  fes  varies  pofTefîions ,  &  même  à  fon 
réveil  il  fe  repaît  encore  de  cette  illufion  trom- 
peufe.  Envainla  bêche  &  le  hoyau  avaient  remué 
le  terreinde  toutes  parts  ,  fur  les  coteaux  ,  au  pied 
de  la  montagne  ;  tous  ces  travaux  furent  infruc- 
tueux &  ne  laiffèrent  aucune  efpérance.  Tant  il  efi 
de  terreins  qui ,  par  leur  fituation  défavantageufe  , 
refufent  des  Eaux  aux  recherche*  les  plus  opi- 
niâtres ! 

O  Vous  donc ,  Cultivateurs  î  îorfque  vous 
découvrez  une  Fontaine,  rendez  aux  Dieux  des 
grâces  immortelles ,  adorez  les  Divinités  tutélaires 
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de  vos  Campagnes.  Je  joindrai  mes  hommages  aux 
vœux  que  vous  leur  aclreiicrez. 

J~*  S  VMA*  SotiVEKTà  l'aide  d'un  fïphon  cylindrique  ,  on 
1~'r*  elè^e  de>  taux  de  puits  les  plus  profonds.  C'efl 
ail  u  que  l'arc  fuppleé  à  h  na.ure  &  peut  fe  créer 
des  Fontaines.  Dans  une  pompe  afpirante  ,  les 
mouvemens  fucceillfs  du  liphon  les  foulèvent  & 
h-  attirent,  malgré  les  réhxtances  du  poids  &  de 
\i  maiTe.  Ç'eit  ainii  que  fous  le  Pont- Neuf,  la 
Samaritaine  élève  les  Eaux  du  fond  de  la  Seine , 
&  les  diitribue  dans  le'  fein  de  Paris.  Si  l'ufage  de 
la  pompe  n'était  d'aucun  fecours  ,  implorez  la 
Pujflfance  de  celui  qui  5  du  fein  deè  rochers  ,  peut 
:   jaillir  d'un   feul  mot  des  Fontaines  &  des 

lL::!ijaux, 

S  I  vous  cherchez  à  découvrir  des  Eaux  ,  que 
vos  efïorts  ne  foient  pas  infructueux.  La  qualité  du 
fo!  peut  fouvènt  vous  tromper  ;  mais  il  eft  des 
lignes  qui  peuvent  faciliter  vos  recherches.  Si  le 
rerfein  forme  de  Tt:\i:>  cotés  des  éminences  &  des 
collines,  s'il  efr.  fertile  en  joncs  ,  s'il  eft  gras  & 
hmoneux,  s'il  produit  beaucoup  d'herbes  &.  de 
glaïeuls  j  ce  font  là  les  indices  qui  pourront  voua 
faire  découvrir  les  Eaux  que  la  terre  recèle  dans. 
fon  fein.  Obfervez  encore  les  endroits  couverts 
de  moufle  ;  elle  croît  plus  épailTe  dans  des  champs 
humides  ;  l'Algue  ,  la  Conife  ,  la  Panoncule  ,  la 
Berle  ,  les  Rofeaux  ;  toutes  ces  Plantes  vous  fer- 
viront  de  guides  dans  vos  pénibles  recherches. 

Lorsque  vous  aurez  affemblé  les  Eaux  des 

collines  qui   vous  environnent ,  vous  aurez  foin 

les  conduire,  çia/ig  voue  Jardin  &  vous  pourrez 
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QuAMQUAM  faepè  cavis  ,  tereti  fiphone  ,  colcnus 
Ducit  Aquas  puteis  ,  &  quos  natura  recufat  , 
Ane  facit  Fontes.  It  machina  penfilis  alto 
E  tubulo  ,  lymphas  motu  fiphonis  anhelo 
Q\ix  furfùm  attollat,  moles  licet  ipfa  repugnet. 
Qualis  Aquas ,  fub  ponte  novo  ,  Samaritis  ab  imo 
Excelfa  educit  fluvio  »  educlafque  refundit. 
Si  quem  forte  fuo  non  antlia  juverit  ufu  9 
Illius  oret  opem  ,  folâqui  voce  ,  liquentes, 
Percuiïà  de  rupe ,  poteit  deducere  rivos. 


N  E  tamen  artis  opem  conatu  quseratinani 

Explorator  aquse  ;  nam  multos  terra  fefellit  : 

Arcani  Fontis  dentur  quse  fîgna  monebo. 

Si  pendens  twrriulis,&  collibus édita  crebris, 

Vel  juncis  fruticofa  ,  vel  orhlibus  algida  tellus , 

Aut  fî  mollis  erit  limofâ  uligine  campus  , 

Quique  foli  fundo  crefçit  condenfus  aquofi 

Mu  feu  s ,  &  humentern  lsetata  Conyfa  per  A'gim  , 

Ba:radi:umque,Siumque,5carundifs::eCalamint;haî. 


C  U  M  diverfo  jgitur  de  colle  coëgeris  un  dam 
En-an  tem  ,  fubjeclum  illam  curabis  in  Hortum 
Deduci.  Ducendiautemnonuniça  Fontis 
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k'.ft  ratio.  Sunt  qui  plumbo  teftâve  receptos , 
Vallem  in  fubjectam  ,  foleant  traducere  Fontes  : 
Si  via  prafertim  fuerit  nonlonga  ,  latexque 
Colle  in  pendenti ,  venâ  uberiore  ,  repertus. 
î^am  fi  cogendis  &  adhuc ,  de  valle  propinquâ  , 
^Multiplicandus  aquis ,  venz  non  uberis  ibit, 
îlle  cavi  augufto,  fub  terram,  pariete  fa  xi , 
Incîudendus  erit ,  quo  defluus  imbribus  humor  , 
"Vicinoque  latex  circùm  de  rure  coa&us , 
Infinuans  fefe  ,  mûri  per  feptameando  , 
.Agglomeret,  curfufque  patens  fe  laxet  eunti. 
3^è  tamen  unda  fluat  per  iter  falebrofa  malignum  , 
Perque  finus  ceccos ,  aut  fordes  ducat  ab  ipfâ 
Terrarum  eluvie  ,  fpatiainter  certa  locorum  , 
Rivi  curfum  omnem  putealibus  infode  foilis. 
Nam    planum    per    iter  ,    raperet  quem    curfus 

Aquarum, 
Lïmus  iners  fundo  puteorum  haerebk  in  îmo  : 
Nec  poterumt  raptae  foflam  tranfcurrere  fordes  r 
Curfu  interceptae  medio,  immerfaeque  lacunis. 
Et  quamvis  caveae  traclus  penetrabitur  altam 
Omnis  fubter  humum;  puteis  tamen  omnibus  extent 
Sublimes  fpeculae  ,  per  quas  vel  turbida  cœno 
Unda  repurgetur ,  vel  fundo  prorfùs  ab  ipfo , 
Quas  fordes  fe  forte  cavo  înfudere  patenti,. 
Mittantur  ,  labefque  omnis  tollatur  Aquarum. 

NECmihi ,  necquifquam  fumptus  perfuadeatiftos, 
Rure  in  privato ,  ducendo  impendere  Fonti , 
Quos  quondam  Arcolio  fecit  Medicaea  fub  alto  , 
Lutetiam  ad  magnam  ;  quando  deduxit  in  urbem 
Pontibus  impoiitos  ,  tanto  molimine.  Fontes. 
Admirandi  operis  moles  prœcelfa  ,  fuperbos  , 
Parieté  perpetuo,  fublime  aiiurgit  in arcus , 
Sufpenfique  fluunt ,  grandi  fub  fornice  ,  flu&us  , 
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le  faire  de  différentes  manières.  Quelques  Culti- 
vateurs les  reçoivent  &  les  tranfportent  dans  des 
canaux  de  plomb  ,  ou  de  brique  ,  fur  tout  lorf- 
qu'elies  n'ont  qu'un  petit  efpaceà  parcourir, &  que 
leurfource  fécondefe  trouve  placée  fur  le» penchant 
d'une  coliine.  Cependant  lï  ces  Eaux  n'étaient  pas 
afTez  abondantes  ,  faites  confiruire  un  réfervoir 
fouterrein  où  vous  les  renfermerez  ;  elles  groffi- 
ront  par  les  pluies  du  Ciel,  auxquelles fe  réuniront 
les  Eaux  qui  coulent  des  Vallées  voifines,  &  qui, 
filtrant  au  travers  des  murs  du  réfervoir  ,  s'échap- 
peront à  grands  flots  dans  le  fein  des  Campagnes. 
De  peur  que  les  Eaux  ne  s'égarent  dans  des  routes 
obfcures  &.  difficiles  &  qu'elles  n'entraînent  avec 
elles  un  terrein  fangeux  ,  de  diftance  en  diilançe , 
il  faut  creufer  des  puifards  de  pierree.  Lorfque  le 
cours  des  Eaux  fera  dirigé  dans  un  terrein  uni  , 
le  limon  qu'elles  auront  entraîné  s'arrêtera  bien- 
tôt &  fe  dépofera  dans  le  fond  des  puifards.  Quoi- 
qu'ils foient  creufés  bien  avant  dans  l'intérieur  de 
la  terre ,  cependant  il  faut  y  pratiquer  des  regards  ; 
afin  que  l'Eau  fe  purifie  du  limon  dont  elle  efî 
chargée ,  6c  qu'il  fe  dépofe  dans  le  fond  des  ca- 
naux :  c'efl  par  ces  moyens  qu'on  pourra  rendre 
aux  eaux  toute  leur  pureté. 

Q  v'  tj  n  fimpîe  Citoyen  fe  garde  cependant 
d'imiter  la  fomptueufe  magnificence  avec  laquelle 
Marie  de  Médicis  fit  conduire  autrefois  les  Eaux  Eaux 
d'Arcueil  dans  le  fein  de  Paris.  Elle  fit  conftruire  d'Arcueil-. 
à  grands  frais  de  fuperbes  Aqueducs.  On  voit  la 
mafTe  énorme  de  cet  Ouvrage  admirable  s'élever 
dans  les  airs  &  fe  foutenir  par  un  grand  nombre 
d'arcades.  Les  flots  fufpendus  fous  des  voûtes  fpa- 
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oeufes,  coulent  avec  rapidité  au  milieu  des  mon- 
tagnes coupées  pour  leur  ouvrir  un  pafïage  ;  ils 
fe  précipitent  en  abondance  dans  le  fein  des  Vallées 
préparées  pour  les  recevoir.  Un  mur  fert  à  joindre 
les  différentes  branches  d*£au  &  les  arrête  au  mi- 
lieu de  leur  courfe  rapide.  Elles  vont  fe  diftribuer 
enfuite  dans  les  différens  quartiers  de  Paris.  De  il 
grandes  dépenfes  font  permifes  pour  l'utilité  pu- 
blique ;  mais  la  fortune  d'un  Citoyen  fuccomberait 
fous  le  poids  de  tant  de  magnificence. 

RECEVEZ  cet  avis,  Citoyens  opulens  ,  & 
gardez-vous  de  confumer  l'héritage  de  vos  Ayeux 
pour  le  plaifir  de  conduire  une  Fontaine  au  milieu 
de  vos  Jardins.  J'ai  vu  ces  folles  dépenfes  entrakiei 
la  ruine  de  plus  d'un  Citoyen  ,  de  grandes  fortunes 
renversées  ou  pàtTer  dans  les  mains  d'un  nouveau 
poiTeiTeur.  Mettez  des  bornes  à  vos  defirs  ,  ne  rou- 
giriez point  de  faire  couler  vos  Fontaines  dans  des 
canaux  de  brique  ou  de  bois.  L'Aulne  efl  préféré, 
pour  cet  ufagG. 

HEUREUX  celui  qui,  fans  le  fecours  des  Aulnes,, 
du  plomb  ou  de  la  brique  ,  peut  détourner  un  Rusf- 
feau  dans  fa  courfe  ,  &  le  faire  couler  au  milieu  de 
fon  Jardin.  Tel  qu'on  voit  Berny  arrofé  des  Eaux 
de  la  Bivare  ,  qui ,  par  leur  circuit ,.  forment  de  ce 
f'cjour  une  lile  délicieufe  ;  tels  fonc  les  Jardins  de 
Liancourt  ;  tels  font  encore  ceux  de  Bourgueil  fur 
les  frontières  de  l'Anjou,  où  l'on  voit  la  Loire 
précipiter  fa  courfe  rapide  ,  &  rouler  fes  Eaux 
«vet  tracas  dans  les  riantes  Vallées  de  Saumur. 
I'.  Ile  aurait  été  la  fource  féconde  de  Polycrène  v 
qui  ,  par  fon  doux  murmure  femble  attirer  fur  fes 
bords  les  Mufes  &  les  Poètes.  O  Fontaine  pré- 
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Qui  curfu  latè  excifos  labuntur  eodem 

Per  montes  ac  per  fubitractas  aggere  va  lies. 

Nam  paries  quadro  jungit  divorua  faxo  : 

Per  quem  magnarum  curfurn  fraenavit  Aquarum 

Begini ,  &  totam  Fontes  diviflt  in  urbem  ; 

Hos  autem  quamvis  admittat  publica  fumptus 

Pro  populo  fortuna  ,  tamen  privata  reçu i  et. 


VOSQUE  mihi  hîc  eitis  ,  quibus  eft  re?  arnpla  , 

monendi  , 
Ne  fors  ducendo  cenfus  pro  Fonte  paternos 
Contingat  vobis  expendere  :  vidiruus  ifïis 
Surr.ptibus  everfafque  domos  abfumptaque  nuper 
Praedia  magna  ;  modum  difcant  fervare  modefti  , 
Nec  per  compofitos  ,  teftâ  ex  arente  ,  canales 
Ducere  aquarn  pudeat ,  proclinatafque  per  alnos. 
Namque  alnos  perhibent  ducendis  Fontibus  aptas. 

Forttjnatus  at  il!e  fuos  qui  prseter  euntcm 
Jugis  poffit  aquœ  rivum  traducere  in  Hortos  , 
Abfque  alni,  aut  te/te  ,  plumbive  canalibus  ullis* 
Quale  Pariliaco  lymphis  pernobiie  in  agro 
Berniacum,  largos  ubercui  Bivarailu&us 
Transfundit,  eunuque  locum  circumdatamœno, 
Taie  Liancurtum,  taies  in  finibus  Horti 
Burgolii  Andinis,  rapido  quà  flumine  pulcber 
It  per  agros  Ligeris ,  latèque  efiufus  apertas 
Salmurii  in  valles,  curfu  refbnante  funerbic. 
Talis  &  ipfa  etiam  (  iineres  nacura  )  fuidet, 
Quae  vates  Muf;uque  fuo  jam  provocatomnes 
Murmure,  rnukarum  Polycrene  dives  aquarum. 
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At  non  te  pigeât ,  fonsô  pulcherrime  !  vilis 
Si  thalamus  valli  erramem  confundat  iniquce , 
Nec  curfum  fatis  sequa  tibi  det  terra  decemem* 
Per  Sancaronios  faltus  ,  callefque  malignos  : 
Vel  lie  Lamonidce  placuiiri.  Si  tamen  ,  ô  iî  ! 
Uber  ut  es  rigui  laticis ,  lymphaque  perennis , 
Kure  Bavillseo  flueres ,  Hortcfque  rigares 
Lamonios  ,  tibi  laeta  foret  fortuna  ;  neque  efTes 
De  Themidi  fidis ,  credo,  poltrema  deabus. 

JuGIS  enim  qus  îympha  fluit  de  divite  venâ 
Prstereuntis  aqua;,  neque  longos  pafia  canales, 
Plus  juvat ,  &  fragili  non  eiî  obnoxia  plumb©. 
Nam  plumbum  interdùm  rimas  agit  :  îpfaque  rimis 
Efrluit,  &  peragros  miferè  deperditur  unda  : 
Et  fit  femper  aquz  captiva?  injuria  ,  quandô 
Ingenio  per  agros  vult  liberiore  vagari. 

Qu  ô  D  fi  non  rivi  jugis  tibi  Iympha  propinqui 
Contigerit  :  non  longé  Horto  cava  perfode  vaili 
Stagna  lacûs   fub   humum  ,   quô    fe  mox   omne 

receptet 
Colle&arum  altis  de  montibus  agmem  aquarum: 
Et  cretofa  imo  fternatur  glarea  fundo  : 
Labentem  per  fe  nam  glarea  difiinet  undam. 

Q  U  A  verô  Fontes  omnem  ratione  per  Hortum , 
Quove  modo  rivos ,  quâ  digérât  arte  colonus , 
Quos  quibns  omnis  aquas  motus  moderetur  habenis, 
Expediam  :  te  nil  horum  nefeire  juvabit. 
Mille  modis  dociles  rivos,  &  mille  figuris., 
Difpenfare  potes  :  me  difeere  cuncla  maghlro 
Suftineam ,  yeniunt  porrô  quicumque  docendi. 
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cieufe!  ne  foyez  point  humiliée  de  voir  votre  onde 
couler  fans  honneur  au  fond  d'une  Vallée  ,  dans 
des  terreins  inégaux  ôc  raboteux  !  votre  fort  eft 
allez  beau  ,  vos  bords  chéris  ont  eu  le  bonheur 
de  plaire  à  Lamoignon.  Cependant  h*  vous  arro- 
fiez  fes  Jardins ,  h"  votre  fource  abondante  coulait 
au  milieu  des  Campagnes  de  Baville  ,  votre  For- 
tune ferait  fans  égaie  ,  &  vous  ne  feriez  pas  la 
dernière  des  Divinités  qui  compofent  la  Cour  de 
Thémis. 

Une  Eau  qui  coule  librement  &  qui  n'eft  peint 
prefiee  dans  des  canaux ,  flatte  plus  les  regards  & 
n'efl  point  expofée  à  fe  perdre  ,  lorfque  les  tuyaux 
viennent  à  fe  rompre;  fouvent  elle  fe  fait  jour  â 
travers  le  plomb  ,  s'écoule  &  fe  perd  dans  les 
champs.  C'efl  outrager  les  Nayades  que  de  les 
retenir  captives,  lorfqu'elles  veulent  errer  en  li- 
berté dans  le  fein  des  Campagnes. 

S  I  vous  n'êtes  pas  voifin  de  ces  Fontaines  în- 
tariffables,  non  loin  de  votre  Jardin  ,  creufez  un 
vafte  réfervoir  ;  qu'il  reçoive  les  Eaux  qui  fe  préci- 
pitent du  fommet  des  montagnes  voifines  ;  que  le 
fond  foit  couvert  de  gravier  ,  il  rallentit  la  courfe 
des  Eaux  &  modère  leur  chute. 

J  E  dirai  maintenant  quel  efl:  Kart  qu'emploie  le 
Cultivateur  pour  diftribuer  les  Eaux  de  fon  Jardin, 
comment  il  dirige  tous  leurs  rnouvemens ,  par 
quels  moyens  il  arrête  ou  précipite  leur  cours.  Vous 
ne  devez  pas  ignorer  cet  art  qui  peut  donner  aux 
Eaux  tant  de  formes  différentes.  Vous  tous  qui 
voulez  vous  eii  kiftruire  ,  foyez  attentifs  à  mes 
préceptes. 
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Si  vous  voulez  que  vos  Eaux  foient  diftribuées 
avec  grâce,  qu'elles  foient  prefTées  étroitement  dans 
des  tuyaux  de  plomb,  qu'elles  coulent  ainfi  ren- 
fermées fous  le  terrein  des  Vallées  voifines  &.  fous 
celui  de  votre  Jardin.  Elles  s'élanceront  avec  d'au- 
tant plus  de  force  &  de  vîtefTe  *  qu'elles  feiont  plus 
refTerrées  dans  leur  prifon.  Pour  donner  aux  Eaux 
plus  d'élévation,  quelques  uns  fe  fervent  de  tuyaux 
d'air2in.  De  peur  que  des  tourbillons  d'air  ne  s'y 
établiflent  &  ne  s'entrechoquent  ;  de  peur  que 
l'Eau  qui  trouverait  un  obitacie  à  fon  paffage  ne 
brife  les  parois  qui  îa  reiTerrent ,  pratiquez  des  fou- 
piraux  de  diftance  en  diftance ,  afin  que  ces  tour- 
billons puilTent  s'échapper  en  liberté.  Ainfi  lorfque 
le  Vigneron  remplit  fes  tonneaux  des  vins  délicieux 
de  Falerne  ,  encore  tous  blanchilTans  d'écume  \  il 
a  foin  de  lailTer  une  ouverture  qui  permette  à  l'air 
un  libre  paftage  ,  de  peur  qu'une  fermentation  trop 
violente  ne  brife  tous  les  liens  qui  les  tiennent 
renfermés. 

Lorsque  les  Eaux  raffemblées  du  fommet 
des  collines  feront  arrivées  à  l'entrée  de  votre  Do- 
maine, ayez  foin  d'abord  d'établir  au  milieu  de 
votre  Jardin  un  Jet-d'eau  abondant,  qui,  s'élançant 
du  fein  d'un  tube  étroit ,  s'élève  avec  impétuofité 
dans  les  airs.  Que  la  moufle  6c  le  gazon  ou  bien 
que  le  marbre  forme  le  contour  du  baffin  qui  la 
renferme  ;  fouvent  à  la  place  du  tube  on  met  dif- 
férentes figures  qui  vomifTent  des  Eaux.  Les  uns 
y  placent  des  Veaux  marins  &  des  Syrènes;  d'autres 
des  Tritons  d'airain. Tel  eft  le  Dieu  marin  ,  moitié 
triton,  moitié  dauphin  que  l'on  voit  dans  le  Luxem- 
bourg.  Quoique  la  Fontaine   de   ce  Jardin  foie 

Ur 
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Ut  quaefitarum  tibi  gratia  profit  aquarum» 
Sunt  ad  vicinas  valles ,  Hortumque  fub  ipfum, 
Ar^tè  includendi  latices*  plumboque  premendï. 
Nam  nifi  prefia  diù  ,  &  preflb  glomerata  canali  , 
Non  altè  erumpit  venis  bullantibus  unda. 
Multj  fôpè  etiam  tubuiis  utuntur  ahenis.» 
Impetus  ut  rigido  veniat  magis  acer  abaere» 
Compreffeque  tubis  aflurgant  altiùs  undae. 
Ne  tamen  aut  plumbi  duclu ,  aut  frsenantis  àheni 
Inclufi  czco  lu&entur  turbine  venti» 
Irrump3ntque  tubos  »  &  inania  clauftra  pererrent* 
Undè  gravi  ipfa  etiam  cùm  vento  exsftuet  unda  » 
Perfcindatque  finus  omnes  ,  &  vincula  rumpat  : 
Spir^menta  tuos  inter  mifcenda  canales, 
XJt  tenues  laxet  liber  fe  ventus  in  auras. 
Haud  aliter  quam  cùm  cellis  nova  vina  Falernis  , 
Spumantique  cado  infundit,  fracnifque  coërcet 
Vinitor,  ilignis  aperit  fpiracula  coftis. 
Ni  faciat ,  coflas  violento  protinusseftu 
Quippè  omnes  rumpat  vinum ,  folvatque  catenas, 

Er  GO  cùm  latices  Hortorum  in  limine  primo* 
Coliec"r,amque  jugis  partiri  cœperis  undam: 
Imprimis  mediofonsconftituendus  in  Horto, 
Per  fe  uber,  tubulo  qui  furfùm  erumpat  ab  arclo  , 
Quafque  accepit  aquas  cœlo  venufque  remittat. 
Fontem  ipfum  amplexus  fundo ,  labroque  capaci 
Circumear  tumido  feu  graminis  aggere  mufcus, 
Sive  laborato  de  marmore  conditus  orbis. 
Proque  tubo  interdùm  variis  iimulacra  figuns 
împonunt ,  Phocas  alii ,  Scyllafque  biformes  * 
Infufos  alii  rigido  Tritonas  aheno. 
Ut  Lucemburgo  qui  femifer  extat  in  Horto, 
Jaclum  fundit  a,qua;  Triton  delphine  fuperbus  : 

L 
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Marmoreoque  labti  quamvis  circumdatus  orbe 
Nobilis  Arcolicà  fous  Lucemburgius  unda., 
Sanclovio  cedat  fonti,  quo  !#ta  Philippi 
Tantùm  Aureliadx  jaftat  fe  villa  ,  fuoique 
Undarumegregio  lucos  commendat  honore  , 
Et  pagum  domino  fe  principe  jac~bt  in  omnem , 
Qui  meruit  primos  populique,  ôc  Régis  amores* 

H  I N  C  &  aquas  jaclus  vobis  exempla  petenda  , 
Conciliare  decus  veiîro  qui  quoritis  Horto. 
Ille  alios  unus  longé  fupereminet  omnes  : 
Cui  non  Francigenis  certet  de  fontibus  ullus , 
Aut  tantùm  rluere ,  aut  fe  lie  efferte  fub  auras. 
Quadri  namque  lacûs  medio  de  gurgite,  plumbum 
Os  aperit  tumidum  lymphis  ,  ftridentibus  unda 
Erumpit  featebris,  Se  iter  rimata  folutum, 
Turbinis  in  morem  ,  rapido  petit  œthera  ja£t.u  , 
Ceu  rotet  undantem  ,  liquidum  per  inane ,  fagit* 

tam: 
Exultant  alti  latices  ,  lapfuque  fonanti 
Unda  fuperfufam  plaudendo  verberat  undam  , 
Dum  cadit,  &  labrum  roranti  perpluit  imbre. 

A  T  qui  primus  aquis  fuerit  falientibus  ortus  , 
Exponam  :  dubio  ni  lit  pro  telle  vetuftas. 

P  H  A  S  I  D  I  s  ad  ripam  ,  lecl:o  cum  robore  pubi* 
Argolicse,  quondam  Graïâ  rate  claviger  ibat 
Alcides,  &  parvus  Hylas  cornes  ibat  eunti. 
Altus  erat  fagis  ,  terra  in  Bithynide ,  lucus  , 
Afcanium  ad  fontem ,  quem  praeter  Theffala  pinus  , 
Dumvehitur,  placidâ  Minyae  potiuntur  arenâ, 
^Equore  defelTos  artus  in  litore  ponunr. 
Ipfe  autem  longé  focios  prseit  impiger  omnès  , 
Alcidae  dileclus  Hylas ,  fomefque  requirît. 
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embellie  par  le  marbre  &  les  Eaux  d'Arcueiî , 
.  qu'elle  cède  cependant  aux  Eaux  de  Saint-Cloiid 
iî  fières  ,  au  milieu  des  bois  dont  elles  font  l'or- 
nement »  dé  couler  fous  la  domination  de  Philippe 
d'Orléans >  dont  les  vertus  ont  mérite  l'amour  du 
Monarque;  ùC  du  Peuple. 

Vous  donc  qui  voulez  embellir  vos  Jardins  par 
de  fuperbes  Jets-d'eau  ,  prenez  pour  modèle  celui  Ïeï-»*bao 
de  Saint-Cloud  ;  il  n'en  eft  aucun  fur  les  rives  de  la       D  E 
France  qui  puilîe  lui  difputer  l'avantage  ,  autant    *       °LD* 
par  l'élévation  que  par  l'abondance  de  fes  Eaux. 
Du  milieu  d'un  baffin  quarré,  s'élève  un  tuyau  de 
plomb  dont  l'extrémité  préfente  une  ouverture. 
L'onde  prefTée  fe  dégage  ,  en  murmurant \  des  l'n2ns 
qui  la  tiennent  captive  ;  &  prenant  un  libre  eflor  > 
elle  s'élève  en  tourbillons  avec  la  même  rapidité 
qu'une  flèche  lancée  dans  les  airs.  Orgueilleufe  un 
moment  de  fon  élévation  ,    elle  retombe  enfuite 
avec  fracas  &  baigne  les  bords  du  balfin  d'une  douce 
rofée. 

VOICI  quelle  fut  ^origine  des  premiers  Jets* 
d'Eaux,  à  moins  qu'on  ne  révoque  en  doute  le 
témoignage  de  l'antiquité» 

JADIS  le  vaillant  Alcide,  accompagné  du 
jeune  Hylas ,  faifait  voile  vers  les  rives  du  Phafe. 
Près  de  la  Fontaine  d'Afcanius  ,  dans  la  Bithinie  , 
était  une  Forêt  de  Hêtres.  Tandis  que  le  vaifTeau 
qui  portait  Alcide  ,  fendait  les  flots  §c  côtoyait 
ce  rivage ,  les  Argonautes  defcendent  fur  le  fable 
&  fe  repofent  paisiblement  fur  les  bords  de  la  mer. 
Le  favori  d'Alcide  ,  le  jeune  Hylas  ne  peut  foufFrir 
uri  moment  de  repos;  il  devance  fes  Compagnons 
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&  va  chercher  les  Fontaines.  Etant  auprès  de  celle 
d'Afcanis  ,  il  dépofe  fur  le  gazon  l'urne  qu'il  te- 
nait dans  fes  mains  &  s'affied  fur  le  bord  de  la  rive. 
Afcanius  était  alors  dans  fon  Palais.  Il  avait  raffem- 
ble  dans  un  grand  feftin  fa  mère  Inachia,  fes  fœurs 
Iiis  ,  Ephire  &  Mélanine  ,  aînfî   que    toutes  les 
Nymphes  des  Lacs  &  des  Campagnes  voilinôs. 
liis  apperçut  la  première  le  jeune  Hylas  &  rougit 
en  le  voyant.  Elle  admire  la  beauté  de  fon  vifage 
&  l'éclat  de  fes  yeux  ,  elle  fe  prépare  à  lui  dreffer 
des  embûches.  La  jeune  Nymphe  fe  flattait  de  Tem- 
pérance d'en  être  aimée.  Tandis  qu'Hylas  fe  pen- 
chait du  haut  de  la  rive  pour  puïfer  de  l'Eau  ,  foit 
que  fon  pied  fe  foit  trop  avancé  fur  le  bord ,  foit 
que  le  poids  de  fon  urne  l'ait  entraîné  ,  il  tombe. 
Ilis  vole  à  fon  fecours  ;  mais  Hylas  repouife  les 
flots  &  la  main  tutélaire  qui  le  vient  fecourir.  Il 
lutte  contre  les  Eaux  &.  fait  de  vains  efforts  pour 
s'en  dégager.  Les  Compagnes  de  la  Nymphe  ac- 
courent ,  elles  invitent  le  jeune  homme  à  fe  retirer 
dans  l'humide  Palais  d'Afcanius  ,  elles  veulent  le 
placer  parmi  les  Divinités  des  Eaux.  Il  tâche  d'é- 
viter leur  pourfuite;  mais  fes  bras  fatigués  n'ont 
déjà  plus  de  vigueur.  Bientôt  il  eft  changé  en  une 
fource  d'Eau  t  &  devient  un  Dieu  des  Fontaines. 
La  Nymphe  méprifée,  cruelle  en  aimant,  s'aban- 
donne au  plaifir  de  la  vengeance  ;  elle  donne  â 
l'indifférent  Hylas  un  caractère  altier  &.  fuperbe  : 
elle  veut  que  contre  la  nature  ordinaire  des  Eaux 
&  par  des  efforts  continuels ,  il  s'élance  dans  les 
airs.  Sans  ceffe  il  tombe  et  fe  relève  ,  &  c'en1  fon 
ambition  qui   caufe  fa  chute.  Cependant  Alcide 
cherchait  envahi  fon  jeune  favori,  il  l'appellait  à 
grands  cris  fur  le  rivage  6c  fur  les  collines.  Les 
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Ut  ventum  ad  riparrr  ,  quam  de  cervice  gerebat, 
Gramineis  urnam  ingentem  deponit  in  herbis 
LafTus  ,  &  extremae  fedit  fub  margine  ripae. 
Tum  Pater  Afcanius,  thalamo  fub  Fluminis  imo  , 
Inachiam  pariter  Matrem.,  pariterque  Sorores, 
Ifinque,  atque  Ephyram,  atque  Lycaonidem  Me- 

ianinam. 
Et  quaecumque  lacus  ,  vicmaque  rura  colebant, 
lndigetes  Nymphas  meniis  acceperat  altis. 
Et  vidit  prior  ïfis  Hylam,  obftupuitque  videndo, 
Miratur  pueri  vultus  ,  oculofque  nitentes  : 
Jamque  fatigato ,  herbâque  in  viridante  fedenti 
Et  parât  infidias  ,  &  fpe  praefumit  amantem. 
Ipfe  autem  ,  dulces  ripa  dum  tollit  ab  altâ 
Pronus  aquas  ,  lapfus  feu  forte  fefellerit  udo- 
Margine  pes  ,  pondus  iîvè  illum  opprefferit  urnae  , 
Labitur  :  Ifis  adeft  labenti  prompta  :  Csà  ille 
Inftantis  Nymphae  auxilium  ,  flu&ufque  refufos 
Dimovet,  &  nifu  per  aquas  lu&atur  inani  : 
Adfunt  &  Nymphae  comités,  puerumque  moranr 

tem , 
Patris  ad  Afcanii  pendentîa  pumice  te&a , 
Invitant,  harum  fit  ut  is  quoque  numen  aquarum. 
Dùm  refugit ,  nec  habent  jam  brachia  laffa  vigo- 

rem 
Fons  fît  aquae,  fontifque  Deus  :  cuiNympha  re- 
pu lfa 
Vindi&a:  indulgens ,  &  jam  crudelis  amando  , 
Addidit  excelfum  ingenium  ,  morefque  fuperbos  * 
Communem  contra  qui  Cefè  tollat  aquaram 
Naturam,  nifuque  altum  irrequietus  anhelo 
Nequicquam  afTeélet:  fequitur  nam  jugis  euntem 
Lapfus ,  &  ex  ipfâ  trahit  ambitione  ruinam. 
At  puer  intereà ,  toto  fub  littore ,  fruftrà 
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Alcida»  quaefitus  :  eo  clamante  fonabant; 
Afcanides  paiTim  rips,  coiiefque  propinqui: 
Omnis    Hylam    rupes ,   Ôc  Hylam  nemus  omns 

vocabat. 
Mutatufque  locum  primus  fabentibus  undis 
Fecit  Hylas  ,  Nympna;  du  ru  s  dùm  fpernit  amores. 
Ifidis ,  ÔC  Fontes  ipfos  fugiffe  laborat. 

H  INC  falientis  aquas  célèbres  quaîfita  perHortos, 
Et  virides  lucos ,  una  non  arte  ,  voluptas  , 
Nam  vanos  pariterque  modos  ,  pariterque  figuras, 
Àddidit  artis  opus  varium  erumpentibus  undis. 
Cuncla.  iluellaeo  poieris  qui  vifere  ruri  : 
insignes  tôt  ubi,  tam  magnis  fumptibus,  undas 
Extudit  egregii  monimentum  îlluftre  laboris 
R;cheJius  :  magnis  ferret  dùm  pondéra  rerum 
Confiliis  ,  regmque  vices  pro  Rege  teneret. 
Hic  &  digeftos,  vario  diicrimine,  Fontes 
Afpicias  duci  in  praeceps ,  furfùmque  reduci  ; 
Inque  omnes  motus  ^  &  in  omnes  ire  figuras. 
Hic  &  aquse  jaftum  patulo  vomit  ore  Chimaera  » 
Horrendum  ftridens  :  vafto  nam  fufus  ab  oie 
le  torrens  ,  fpumantque  rorati  gutture  Fiuelus; 
Et  dùm  fe  partes  motus  draco  verfat  in  omnes, 
Terret  circumftans  violenta  afpergine  vulgus. 
Inde  tubi  molem  incurvi  venator  ahenus 
Tendit  in  excubiis  politus,  tnortemque  minatur,. 
Verùm  fatiferâ  plumbi  pro  glande  ,  repentes 
Ejaculatur  aquas ,  &.  torto  flumine  ixvh. 
Fruftraci  rifus  vulgi ,  plaufufque  fequuntur. 

S  E  D  quid  fpeluncis  memorem  quam  multa  fuh 

altis 
Ars  ludit  per  aquam ,  cùm  defuper  intùs  ab  imbrq 
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rochers  &  les  bois  retentiffaient  de  tous  côtés  du 
nom  d'Hylas.  Ce  font  les  vains  efforts  qu'il  fit  pour 
s'éloigner  des  Fontaines,  &.  fes  mépris  pour  la  ten- 
dre Iiis  qui  donnèrent  la  naifTance  aux  premiers 
Jets-d'Eaux. 

Ainsi  dans  les  Bois  &  les  Jardins  fameux  .-, 
l'Art  a  recherché  le  plaifir  des  Jets  d'Eaux  &  les  a 
variés  fous  mtile  formes  différentes.  La  main  des 
Artiftes  ajoute  fouvent  à  leur  beauté.  Voyez  le  . 
Parc  de  Ruel ,  ce  monument  de  la  magnificence  de  Parc 
Richelieu  !  Ce  Grand  Miniftre  s'occupait  à  l'em-  de  Rcel. 
bellir  pendant  que  s  chargé  du  poids  des  affaires  , 
il  tenait  dans  fes  mains  avec  tant  de  gloire  les 
runes  de  l'Empire.  Ici  vous  verrez  les  figures 
&  ies  mouvetnens  des  Eaux  qui  s'écoulent  &c  re- 
montent vers  leur  fource.  Là  une  chimère  d'une 
grandeur  démefurée ,  vomit  aveG  fracas  un  déluge 
d'Eaux;  les  flots  qui  fortent  de  fa  bouche  fe  préci- 
pitent comme  un  torrent,  &  blanchiffent  d'écume 
toute  la  furface  du  balïin  qui  les  reçoit.  Tandis  que 
le  monftre  s'agite  dans  tous  les  fens  ,  une  foule  de 
Villageois  qui  l'environne  s'éloigne  épouvantée 
dans  la  crainte  d'être  inondée.  Plus  loin  l'on  voit 
un  chaffeur  d'airain  qui  femble  fe  préfenter  la 
mort  au  bout  d'un  tube  menaçant.  Mais  au  lieu  du 
plomb  mortel ,  ce  font  des  Eaux  qu'il  lance  avec, 
rapidité.  Le  Spectateur  demeure  un  moment  in- 
terdit ;  à  la  furprife  fuccèdent  les  ris  &  les  applau* 
diffemens. 

Que  dirai-je  de  ces  Grottes  profondes  où  les  Grottes. 
Eaux  jouent  avec  tant  d'art  Ôc  fous  des  formes  fi 
variées  ?  Une  pluie  artificielle  tombe   du  fommet 
des  voûtes >  ôc  forme  un  torrent  qui  s'échappe  à 

L4 


ï63  LES  JARDINS, 

grand  bruit  dans  le  fein  des  Campagnes.  Les  Eaux 
TC)aiHiiïent  de  toutes  parts3tous  les  rochers  en  font 
inondés  :  mais  quels  jeux  agréables  ne  peuvent  pas 
réfulter  delà  Mécha nique  des  Eaux  dans  l'intérieur 
d'une  grotte  ?  Ces  forte*  de  fontaines  plaifent  infi- 
niment aux  folâtres  Naïades  %  fur-tout  lorfqu'un 
tuf  léger  en  forme  la  ftruel:ure  ,  lorfque  des  pierres 
de  l'Orient  oc  des  coquillages  de  mer  Bouge  en 
couvrent  la  furface.  Cependant  laifTez  à  d'autres  le 
foin  de  les  construire  ,  d'y  tracer  fur  les  voûtes  , 
différentes  figures,  à  l'aide  des  rocaiîles  &  des  co- 
quillages ;  laiifez  leur  ce  grand  art  ignoré  de  nos 
Ancêtres  ;  laifTez  le  vulgaire  repaître  fes  yeux  d'un 
fpeclacle  qui  fait  fes  délices. 

MAIS  vous,  ayez  foin  de  préférer  toujours  les 
grands  effets  des  Eaux  à  ces  vains  amufemens.  Ap- 
prenez l'art  de  difpofer  les  Cafcades.  Que  l'onde 
s'écoule  à  grands  flots  ,  qu'elle  rempliffe  les  baffins 
profonds  dedinés  à  la  recevoir  ;  que  fa  chute  re- 
préfente  à  vos  yeux  la  courfe  majeflueufe  des; 
Heuves  ,  &  que  dans  fon  repos  elle  ait  la  tranquilité 
des  étangs.  Que  votre  tube  ait  une  large  ouverture, 
qu'il  puiffe  recevoir  des  torrens  &  les  rejetter  à  une 
longue  diftance;  car  l'abondance  des  Eaux  fait  tou- 
jours les  délices  oc  le  principal  ornement  des  Fon- 
taines. 

C  E  n'eft  jamais  de  la  même  manière  que  doit 
«liftribuer  fes  Eaux  celui  qui  veut  reur  donner  une 
forme  agréable.  Voyez  les  uns  faire  plufieurs  ou- 
vertures aux  canaux  de  leurs  Fontaines  ,  oc  former 
ainfi  des  pluies  artificielles,  d'autres  imitent  les 
rayons  du  Soleil ,  oc  d'autres  des  flèches  lancées 
dans  les  airs.  Vous  en  voyez  qui ,  dans  l'efpace 
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.Artifici  ,  fcatebrifque  frequens  ftridentibus  omnis 
Perpluitur  locus ,  &  latices  rumpuntur  aquarum, 
Infultamque  Solo  :  falientes  undique  rivi 
Grandibus  humeftant  guttis  pendentia  Saxa. 
Sed  quos  non  lufus  ,  antri  fontifque  magifter, 
Q'use  non  per  dociles  molitus  ludicra  Lymphas? 
Quamvis  ifta  velint  aliis  praeftare  jocoi* 
Naïades  ,  antra  levi  fi  quando  fcrupea  topho 
Moliri,  liquidofque  parent  inducere  Fontes 
An  tris,  &  lapides  ipfo  ex  Oriente  petitos  , 
Atque  Erythraea  fuae  Conchylia  neftere  rupi  : 
iEJificent  alii  manantia  Fontibus  antra  , 
rumice  multicavo ,  vel  conchis  fumma  lacunent, 
Qnse  per  diverfas  concinnent  rite  figuras  ; 
Cun<5r.a  blim  meliùs  proavis  incognita  noftris. 
Ha&c  inhians  oculis  quaerat  fpectacula  vulgus , 
Quœ  populo  exhibeat,  per  tempora  certa  magifter. 

T  U  grandes  prudens  Se  aquas  ,  5c  feria  rerum 
Semper  ama  :  lapfus  quo  lit  librandus  aquarum 
Difce  modo  :  labris  ut  magna  capacibus  altos 
Impleat  unda  lacus,  Fluvios  imitata  fluentes , 
Sragnave  tranquillœ  referens  fpatiofa  paludis. 
Ipfe  tuus  (\  forte  tubus  fatis  oris  habebit, 
Accipiat  Fontem  largum  ,  longèque  remittat. 
Nam  placet  ubertas  in  Fontibus  ,  ipfaque  femper 
Copia  quaefiti  pars  eiï  ck  magna  decoris. 

NKC  fimiii  libranda  modo  ,  fimilique  figuiâ 

Eft  aqua  per  jaélus  ,  in  aquis  fi  ludicra  quaeras* 

Emngunt  alii  ruptos  è  Fontibus  imbres 

Mtiltifidis  ;  alii  radios ,  &  lumina  Solis; 

Emiffas  alii  cornu  è  ftrideme  fagittas  : 

Verùm  alii  rapidà  fluclus  vertigine  raptos 

In  piaeceps ,  Siculae  ceu  parva  exempla  Charybdis. 
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Orbis  in  angufti  labro  defcribere  tentant. 
Unda  agitata  falit  :  ceu  cùm  crepitantibus  ardena 
JEftuat  in  flammis  liquor  exultantis  aheni. 


ATdè  prsecipuo  latices  errare  jubebis 

Fonte  redundatos,  crebrifque  excurrere  rivis 

Fer  campum  ;  ip(i   etiam  ftagnum  accipiantur  m 

amplum 
Currentes  rivi ,  ne  quid  perdatur  aquarum. 

Nunc  quibus  errantem  fraenis  ars  temperet  uri- 

dam  , 
Difpenfetque  omnes  fua  per  divortia  rivos 
Defcribam.  Licèt  indociles  aqua  libéra  per  fe 
Ire  vias  femper  velit,  obfequiumque  recufet: 
Tu  tamen  ipfe  potes  rivis  imponerd  morem , 
Et  certos  illis  per  humum  defcribere  curius  , 
Errorefque  viae  ambiguos  fîexufque  locorum 
Quos  unda  interdùm  curfu  fraudata  tenebit 
Legitimo.  Rivi  erebris  nam  faepè  morandi 
Flexibus,  ôc  juffâ  per  campum  ambage  tenendi. 


T  A  L  i  S  Amymone  per  agros  errafle  putatur, 
Neptuni  pofîquam  injuftos  audivit  amores. 
Nam  virgo  infelix  violatae  plurima  famae 
Praemetuens  ,  fefe  curfu  vitabat  eodem, 
Atque  fequebatur  :  nondùm  fe  forfan  amantis,. 
Senferat  illa  Dei  faftam  de  numine  rivum  , 
Qui  pariter  fugiens  fefe  ,  pariterque  fecutus  , 
Ciicuitufque  trahens  fua  per  vefagia  longos , 
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étroit  d'un  petit  baflin,  voudraient  imiter  les  flots 
de  la  redoutable  Carybde  ,  qui  vont  fe  perdre  en 
tournoyant  dans  des  gouffres  profonds.  L'Onde 
agitée  bouillonne  comme  l'airain  liquide  au  milieu 
d'une  fournaife  ardente. 

Q  u  E  les  Eaux  qui  s'écoulent  en  abondance  de 
votre  Fontaine  principale,  fe  divifenten  nombreux 
ruifTeaux ,  &  s'égarent  en  ferpentant  dans  le  fein 
des  Campagnes  ;  qu'après  mille  circuits  divers  elle 
aillent  former  enfin  de  varies  étangs. 

J'EXPOSERAI  maintenant  par  quels  moyens 
on  peut  régler  le  cours  des  Eaux  ;  comment  elles 
peuvent  fe  divifer  en  différens  bras.  Quoiqu'elles 
aiment  à  s'égarer  en  liberté  dans  des  routes  non- 
frayées  ,  &  qu'elles  paiTent  fouvent  les  bornes  qui 
leur  font  prefcrites  ;  cependant  vous  pouvez  les 
rendre  dociles  au  frein  que  vous  voudrez  leur 
inopofer.  Vous  pouvez  déterminer  les  différens 
décours  où  vous  voulez  les  conduire  ;  l'Eau  s'é- 
loignant  de  fa  courfe  naturelle  fe  plaira  à  les  par- 
courir. Il  faut  la  retarder  par  des  finuofités  fans 
nombre ,  8c  la  retenir  ainii  dans  l'enceinte  de  vos 
Domaines, 

C'EST  ainfl  qu'Amymone  ,  pour  éviter  les  pour- 
fuites  criminelles  de  Neptune,  courait  çà  &  là  dans 
les  Campagnes.  Cette  Nymphe  malheureufe  re- 
doutant les  dangers  qui  pouvaient  fuivre  la  perte 
de  fon  innocence,  fe  fuyait  fans  ceffe,  &  fans  cefTe 
fe  retrouvait.  Elle  ne  s'appercevait  pas  que  le 
pouvoir  de  fon  Amant  l'avait  changée  en  fleuve  , 
qu'elle  fe  fuivait  elle  -  même  en  voulant  s'éviter. 
Èile  s'égara  dans  des  détours  infinis,,  &  remplit  le* 


172  LES  JARDINS, 

champs  de  la  Béotie  des  traces  de  fa  courfe  vaga- 
bonde. 

Aj  NSI,  que  les  ruiflèaux  répandus  dans  le  fein 
de  vos  Campagnes  parcourent  mille  routes  diffé- 
rentes, qu'ils  coulent  &  ferpentent  de  toutes  parts. 
Que  tantôt  ils  précipitent  leur  cours  dans  des  lieux 
efcarpés  ,  comme  les  torrens  enflés  par  de  grandes 
pluies  tombent  du  haut  des  montagnes  ,  &  font 
retentir  les  rochers  d'un  horrible  fracas.  Que  tantôt 
ils  dirigent  leur  cours  timide  dans  des  routes  obli- 
ques ,  &  tremblent  de  franchir  les  barrières  qu'on 
leur  oppofe.  Que  fouvent  leur  murmure  fe  faiTe 
entendre  au  loin  dans  le  fond  des  vallées  :  qu'ils 
apprennent  à  s'irriter  contre  les  obftacles  ,  que 
leurs  flots  s'accumulent  Se  viennent  fsapper  vaine- 
ment les  rochers.  Déjà  je  les  vois  à  grand  bruit  me- 
nacer les  bords  &  les  couvrir  d'écume.  Souvent  un 
fiaible  ruifleau  coule  fans  nom  au  milieu  de  la  ver- 
dure ;  on  ne  l'apperçoit  qu'au  murmure  de  fes 
Eaux.  Mais  fî  les  ruiflèaux  des  vallées  voifines  vien- 
nent fe  joindre  à  lui ,  il  pourra  devenir  un  grand 
fleuve;  on  conftruira  des  ponts  pour  le  traverser  & 
de  grandes  barques  feront  difperfées  au  loin  fur  la 
furface  de  fes  Eaux. 

Qu'ici  des  ruiflèaux  coulent  en  fe  jouant  fur 
la  moufle  ou  fur  un  tendre  gazon  ;  qu'ailleurs  ils 
roulent  en  murmurant  dans  Tépaifleur  des  Forêts. 
Qu'un  autre  qui  s'égare  dans  mille  détours  obli- 
ques arrofe  vos  prés  oc  couvre  vos  Campagnes  d'un 
limon  fertile.  Si  cependant  i\  groffiflait ,  ayez  foin 
d'élever  des  digues  pour  le  contenir  dans  fes  jufles 
limites  6c  pour  vous  défendre  de  fes  ravages.  Mais 
«'il  vient  à  quitter  fon  lit ,  iî  les  vallées  font  encore 
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Implevit  variis  Dircaeum  erroribus  agrum. 

F  V  S  I  igltur  per  mille  vias  fugientibus  undis, 
Undique  praecipitent ,  fe&o  iub  gramine,  rîvi: 
Pars  rapidis  paiïim  ,  loca  per  prae^upta  ,  fluentis 
Excurrat  :  qualis  multo  tumelactus  ab  imbre 
Dat  fonitum  iaxis  ,  glomerato  vortice  ,  torrens  : 
Pars  timido  curfu  per  humum  trepidare  laboret 
Obliquam,  qusefitus  obex  cun&etur  euntem: 
Perftrepat  ilie  cavas  arguto  murmure,  valles  ; 
Infultanfque  Solo  tenues  afTurgere  in  iras 
Difcar ,  &  imbelli  jam  faxa  laceflere  pulfu  : 
Jam  ripas  intentare  minas  ,  &  littora  circum 
Nequicquam    obftrepere  ,    &    fpumis    afpergere 

truncos. 
Quique   fluit  jam   parcus  aquae  »  raucoque    per 

herbam 
It  ftrepitu,  tenuis  fine  re,  fine  nomine  rivus, 
Si  quandô  rivos  ,  vicinâ  è  valle  ,  minores 
Accipiat,  quondam  in  magnum  fe  tollere  flumen 
Audebit,  pontefque  pati,  grandefque  phafelos. 


Perfultet  mollem  laetiflîmus  ifte  per  herbam  • 
Aut  mufco  in  viridi  :  dùm  filvis  ille  fub  altis, 
Rauca  gémit ,  callefque  minis  objurgat  iniquos. 
Si  quiserit,  varios  poterit  qui  tendere  curfus, 
Aut  tua  prata  riget  lymphis  ,  aut  fternat  opimo 
Rura  luto,  campofque  ferax  oblimet  inertes. 
Si  tamen  altus  eat ,  multâ  eft  tibi  mole  docendus 
Haerere  in  ripis  t  &  molli  parcere  prato. 

Cum  yerô  rivi  rumpuntur  Fontibus ,  &  cùm 
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Vere  natànt  udo  valles  ,  atque  imbribus  atris  , 
Prata,  nemufque  Solo  contra  défende  regefto  i 
Ne  campum  labes  ultrô  fe  tundat  an  omnem. 
Ut  QUE  omnes  rivos  eadem  non  forma  decebit  \ 
Sic  &  diverfas  rivis  intendere  ripas, 
Riparumque  totos  vario  difcrimine  difce. 
Fbribus  hos  ,  kilos  herbis,  h.  gramme  puro» 
Atque  laborati  praetende  crepidine  faxi. 
Obfcenas  ripis  velet  fiià  canna  paludes  , 
Aut  célèbres  fulicis  ,  ranifque  loquac.bus  algse, 
Nulla  tuos  omet,  puro  nilï  gramme  .  rivos 
Herba  ,  fluat  nitidis  ubi  fons  argenteus  undis , 
Aut  sequale  folum  fulvâ  llernatur  arenâ  , 
Quod  virides  ulmi  prsetextu  frondis  opacent* 
Nam  rivi  ornandi  ripis  ,  cultuque  juvandu 
Dùmque  ibunt  iuiTo  ,  loca  per  declivia  ,  curfu  , 
Vallibusefte  yiae  faciles;  nulhque  morentur» 
Si  properent ,  lapfi  ripa  e  pendente  lapilli. 


F  O  N  T I  BU  S  ipfa  autem  ,  rivifque  frequentibus 


omnis 


Silva  fonet  :  nemorum  turbate  filentia  ,  Fontes , 
Murmure  non  uno  turbate  filentia  ,  Rivi  : 
Perque  omnes  luci  flexus  ,  aditufque  viarum  , 
Undique  fuit  latices*  animos  qui  ftirpibus  addant. 

D  u  m  Q  u  B  fuis  ,  oculofque  tuos  animumque 

tenebunt 
Deliciisrivi,  permulcebuntque  morantem: 
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inondées  par  les  pluies  du  Printems,  tâchez  par  de 
grandes  levées  de  terre  d'arrêter  le  cours  de  ce  dé- 
bordement. 

Variez  les  formes  des  ruifleaux  ,  que  leurs  lits 
foient  tracés  fur  différens  modèles.  Evitez  en  tout 
l'ennui  de  l'uniformité  ;  que  tantôt  ils  coulent  entre 
des  bords  revêtus  de  pierre  &  tantôt  au  milieu  d'un 
gazon  femé  de  fleurs  &  d'une  tendre  verdure.  Que 
les  marais  foient  fertiles  en  rofeaux  ,  que  i'Algue  y 
croiffe  en  abondance  ,  qu'elle  ferve  de  retraite  aux 
grenouilles  &.  aux  poules  d'eau  ;  mais  vous,  ayez 
foin  que  les  bords  où  vos  Fontaines  laiflent  couler 
leurs  flots  argentés,  foient  ornés  d'un  verd  gazon; 
ou  bien  fi  le  terrein  efr.  uni  vous  pouvez  le  couvrir 
de  fable,  8c  l'orme  pourra  l'ombrager  de  fon  épais 
feuillage.  Ce  font  des  bords  embellis  par  la  culture 
qui  font  le  charme  &  l'agrément  des  ruifleaux. 
Après  les  avoir  conduits  dans  ""des  lieux  efcarpés  , 
préparez-leur  des  routes  plus  faciles  dans  le  fond 
des  vallées.  Qu'ils  ne  foient  point  retardés  dans 
leur  courfe  par  les  pierres  qui  fe  précipitent  fur  le 
penchant  de  leurs  rives. 

Que  les  Forêts  retentifîent  quelquefois  du  bruit 
des  ondes  ;  ô  Fontaines  !  troublez  le  filence  des 
Bois  ;  ô  ruifleaux  !  que  vos  murmures  s'y  faffent 
entendre.  Que  les  Eaux  y  pénètrent  de  toutes  pans» 
dans  tous  les  fentiers  ,  dans  toutes  les  avenues; 
qu'elles  coulent  au  pied  des  arbres  &  leur  donne 
une  nouvelle  vie. 

Tandis  que  vos  pas  feront  arrêtés  fur  ces 
rives  délicieufe's  »  tandis  que  votre  efprit  &  vos 
regards  feront  fixés  fur  le  cours  des  ruifleaux, 
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peut-être  vous  y  verrez  une  image  de  !a  vie  qui 
coule  comme  l'onde  ;  vous  la  verrez ,  fuette  aux 
arrêts  immuables  du  dellin  ,  s'éloigner  d'un  cours 
rapide  &  ne  plus  revenir  ;  oc  réfléchiflant  fur  l'in- 
certitude des  évènemens  ,  vous  reconnaîtrez  l'infta- 
bilité  des  chofes  humaines  ,  les  flots  &  les  tour* 
billons  qui  les  agitent.  Peut-être  encore  vous 
direz:  c'eft,  ainfi  que  coulait  le  Simo'ù  !  ô  fleuve 
du  Pénée  !  c'eft  ainfi  que  vous  arroiiez  les  campa- 
gnes de  la  Theffalie.  Tel  était  le  cours  d'Hypanis  , 
du  fleuve  des  Amazones  ,  du  rapide  Parthnius  & 
du  tranquille  Mélanthe.  C'eft  ainfi  que  îa  Dyrafpô 
fe  jettait  dans  le  Boryftène,  &  que  le  fleuve  Aché- 
loûs  roulait  fes  Eaux  dans  les  champs  fertiles  de  la 
Grèce. 

TOUTES  vos  Fontaines  doivent  fervir  à  Pem- 
belliflement  de  vos  Jardins.  Que  l'Art  les  mette  en 
Cascades,  ufage  ,  qu'il  imite  ces  grandes  Cafcades  que  l'on 
voit  fe  précipiter  du  fommet  des  Alpes  »  des  ro- 
chers efearpés  du  Mont  Jura  &  qui  vont  fe  perdre 
dans  des  abîmes  profonds.  On  dit  aufli  que  vers  le 
Nord  de  l'Amérique  au-delà  du  grand  Océan  ,  fur 
les  confins  du  Canada,  de  grandes  rivières  fe  préci- 
pitent à  travers  d'épaiffes  Forêts  de  Sapins  »  &  des- 
cendent avec  un  bruit  horrible  du  fommet  des 
montagnes.  Les  rivages  de  la  Mer ,  les  Vallées  Se 
les  Forêts  ébranlées  par  leur  chute,  retentiflent  au 
loin  de  longs  mugiffemens. 

Les  Naïades  ont  eu  foin  de  préfenter  l'image  de 
ces  grandes  Cafcades  dans  les  fuperbes  Jardins  de 
Ruel.  Les  Eaux  tombent  en  abondance  d'un  rocht  r 
efearpé  dont  la  cime  s'élève  dans  les  Cieux.  Les 
flots  écument  &  fe  brifent  dans  leur  chute  rapide. 

Fors 
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Fors  erit ,  ut  vitae  fubeat  mortalis  imago  -, 
Quae  fluit  inlîar  aquse  :  rapidoque  obnoxia  fato 
It  prœeeps  :  nec  fas  longam  fpcrare  colendo: 
Er  vit*  incertos  quandô  meditabere  cafus  , 
Fors  erit ,  ut  tecum  reputes  quo  turbine  rerum  t 
Qui,  quam  difficiles  agitent  mortalia  fluelus. 
Forte  etiam  dices  quando  te  rivus  habebit  : 
Sic  ibat  Simoïs  ;  fie  tu  ,  Penee  ,    fluebas  ; 
Sic  Hypanis ,  fie  Volfcus  aquas  Amalenus  agebat  * 
Partheniufque  rapax,  &.  currens  lenè  Melanthus  , 
Atque  Boryfthenio  tumefaclus  ab  amne  Dyrafpes  % 
Et  pater  Inachius  ,  cum  Naupacleo  Acheioo. 


A  in  S  etiam  ,  reliquis  cum   fontibus  ,  addere  6c 

Horto 
Magnarum  certos  lapfus  monfîravit  aquarum  : 
Quales  abrupti  per  lumma  cacumina  Jurae, 
Perque  Alpes  ipfas  ,  de  rupibus  ire  videmus  , 
Et  fbla  terrarum  per  praecipitata  refundi. 
Et  perhibent ,  quâ  parte  gravem  devergit  ad  AreTron 
Americe  ,  duroque  rigens  pertunditur  Euro, 
Trans  magnum  Oceanum  ,   ripae    Canadenfis  ad 

oram , 
Inter  perpétua  nigrantes  abiete  lucos  , 
Précipites  àltis  labi  de  montibus  amnes  * 
Cum  fonitu  horrendo,  tanto  perculfa  tumultu 
Ripa  omnis  gémit ,  &  valles  filvaeque  profundae. 

HoSQUE  Ruelbeis  imitatae  Naïades  Hortis 
Undarum  cafus  altâ  de  rupe  ruentum  , 
Artis  opus  fummse,  virides  fecere  per  Hortos, 
Ardua  fiât  cœlo  rupes  ,  &  rupe  fub  alcâ , 
Ingens mukarum  fe  copia  rumpit  aquarum, 

M 
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In  vrœceps,  crebiâ  fpumant  afperginc  fiucrus , 
Ferque  gradus  iratfti  certos  ,  6c  iniqua  locorum. 
F.c  fonitus  :  ceu  cum  torrens  infrcenis  ab  alto 
Monte  ruit;  terra  ingenti  gémit  icla  fragore , 
Subfcrati  iilîces  ,  rorataque  iaxa  fluentis 
Pianguntur  fluclu  ,  toto  fonat  avia  luco 
Horrendùm  tellus ,  longe  omnis  filva  refultat. 

S  I  tihi  forte  jacens  aequali  contigit  Hortus 
Terrarura  traclu  ,  dorfo  cui  nullus  iniquo 
Lnr:iineat  coilis ,  prœruptave  vertice  rupes  , 
Undè  caducarum  lapui»  modereris  aquarum: 
Ipfe  reclinato  démentis  ab  aggere  clivi 
Ordinibus  longis  lapfuros  digère  Fontes. 
Undarum  lapfus  fie  eit  metata  fuarum 
Nympha  Liancurtî  :  namque  horti  margine  in  ipfo, 
Rivorum  longos  ,  herbofo  ex  aggere,  lapfus 
Difpofuin ,  fed  non  altâ  de  rupe ,  cadentum. 

Pa"  ratio  hujus  aqux  ,  thalamo  quae  fufa  fub  aequo, 
It  laevi  de  rupe  fluens  ,  interque  fluendum 
Tenditur  ,  attonfis  ceu  cùm  mantilia  villis, 
Carbafeive  iinus  cœlo  panduntur  inani  ; 
Sic  gracili  labens  fe  textilis  unda  fluento 
Explicat,  Stlato  exundans  fe  rnargine  tendit. 

NONtamem  hos  lapfus,  non  haec  ludicrarequiras , 
Si  latis  nbi  {ragna  patent  ingentia  ripis  , 
Atqus  eiFufa  labris  thalamifque  capacibus  unda 
Ducenda  in  r:vos,  &.  agrum  fundenda  per  omnem. 
Pro  quâ  te  terrœ  ingentes  aperire  lacunas , 
Extra  alios  fontes  oc  in  inferioribus  Hortis  , 
Praecipio  ,  quo  fe  errantes  demittere  Rivi 
AiTuefcant ,  Fontefque  omni  de  parte  redundent. 
Nam  neque  tam  graciles  rivi ,  Fontefque  placebunt , 
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On  entend  un  bruit  femblable  à  celui  d'un  torrent 
qui  fe  précipite  d'une  haute  montagne.  La  terrô 
gémit  fous  d'horribles  feCouflfes;  les  cailloux  et  les 
rochers  font  inondés  êc  battus  par  les  flots  ,  toute 
la  Forêt  ,  les  lieux  lés  plus  éloignés  retentiflent  au 
loin  de  cet  horrible  fracas* 

S  I  votre  Jardin  eft  placé  fur  un  terreîn  uni  qui 
ne  Toit  dominé  par  aucune  colline  ni  par  des  ro- 
chers efcarpés  qui  puilfent  fervirà  diriger  vos  caf- 
cades  ,  distribuez  vos  Fontaines  fur  le  penchant 
d'une  terraiTe  inclinée.  C'en1  ainfi  auè  la  Nymphe 
de  Liancourt  a  difpofé  la  chute  de  Tes  Eaux.  À  l'en-» 
trée  même  du  Jardin  on  voit  des  ru'uTeaux  couler 
à  grands  flots  d'une  terraiTe  couverte  de  gazons  ,  ce 
non  pas  du  Commet  d'un  rocher. 

Telles  font  ces  Eaux  qui ,  coulant  fur  un 
lit  large  &  uni ,  tombent  du  îommet  d'un  rocher 
peu  élevé,  ck.  s'étendent  dans  leur  courfe  comme 
les  voiles  qui  fe  développent  au  milieu  des  airs  : 
ainfi  la  nappe  d'eau  tombant  à  flots  tranfparens  , 
envelopqe  oc  couvre  la  furface  de  fes  bords* 

N  E  recherchez  pas  cependant  le  jeu  des  Caf- 
cades  ,  (î  vous  pouvez  former  de  varies  pièces  Pièces 
d'Eau  dont  les  flots  i  franchisant  leurs  bords,  fe  d'Eaw. 
changent  en  ruifTeaux  ôc  vont  fe  répandre  dans  le 
fein  de  vos  campagnes.  Ainfî  vous  aurez  foin  de 
creufer  t  loin  de  vos  Fontaines  ,  oc  dans  les  par- 
ties inférieures  de  vos  Jardins,  des  fofTés  profonds  , 
afin  que  les  Eaux  s'accoutument  à  s'y  précipiter 
&  qu'elles  abondent  de  toutes  parts.  Ces  grandes 
pièces  d'Eau  qui  forment  au  loin  une  plaine  liquide 
feront  plus  agréables  à  la  vue  que  les  Fontaines  ôê 

Ma 
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que  les  ruiiTeaux  renfermés  dans  leurs  lits  étroits* 
Creuiez  de  grands  lacs  ,  préparez  de  vafr.es  étangs  ; 
qu'ils  communiquent  à  des  canaux  que  vous  aurez 
mis  au  niveau  des  fleuves  ou  des  marais  :  mais  que 
leurs  bords  en  foient  foutenus  par  des  maiTes  de 
pierres  ;  qu'un  mur  épais ,  fortement  cimenté  les 
recouvre  dans  toute  leur  étendue  :  autrement  ce 
inur  pourrait  s'affaifTer  Se  couvrir  de  fes  débris  le 
fond  de  vos  canaux  :  c'eft  ainfi  que  vous  pourrez 
contenir  les  Eaux  &.  les  reiTerrer  dans  leur  lit. 

Que  .cent  ruilTeaux  coulent  alors  de  vos  Fon- 
taines, &  pour  remplir  vos  étangs  qu'ils  viennent 
fe  réunir  de  toutes  les  parties  de  votre  Jardin.  J'ai 
vu  des  Cultivateurs  former  de  grandes  pièces  d'Eau 
des  torrens  qui  fe  précipitent  du  haut  des  collines  , 
&.  des  pluies  qui  tombent  du  Ciel;  elles  fe  ramaf- 
lent  dans  les  campagnes  au  fond  des  Vallées  >  ôc 
viennent  fe  jetter  dans  de  vaftes  réfervoirs. 

C'EST  ainfi  que  la  Nymphe  qui  prélide  au  Jardin 
du  refpectable  foutien  de  nos  Loix  ,  plus  flère  de 
la  préfence  de  fon  Maître  ,  a  formé  l'étang  fameux 
de  Bâville.  Tout  y  refpire  la  grandeur  ck.  la  magni- 
ficence. Ces  Eaux  coulaient  à  peine  auparavant  au 
milieu  de  quelques  ruines  ,  à  moins  qu'elles  ne 
futTent  groiîîes  de  pluies  de  l'Hiver.  Alors  ,  entraî- 
nant avec  elle  des  amas  de  gravier  &  de  limon  ,  on 
les  voyait  couler  triftement  au  milieu  des  décom- 
bres d'un  vieux  Château.  C'eft-là  que  les  GénifTes 

de  Bàville  &  de  S avaient  coutume  de  fe 

défaltéreren  revenant  du  pâturage.  Le  lit  en  était  n* 
étroit  ,  que  d'un  faut  je  pouvais  le  franchir.  Mais 
lorfque  leur  Maître  tut  revêtu  des  premières  di- 
gnités de  l'Etat ,  elles  partagèrent  les  honneur» 
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Quam  magni  tractusundarum  atque  aequora  !ata. 
Promdè  cavos  feu  forte  lacus ,  quadrataque  circùm 
Stagna  pares,  latè  grandi  effodiendus  hiatu 
Aiveus  ,  abfciff.t  circum  tellure  patenti; 
TEquandus  thalamo  Fluviorum  ,  altaeve  paludi. 
Ipfumaiitemvallum,circùrn  fupràque,quodomnem 
Continet  amplexu  ripam  ;  ne  forte  fub  undis 
Periidat,  quadri  fundandum  pariete  faxi , 
Caementique  Tolum  muhâ  compage  tenendum. 
Namque  ipfï  &  lapides  ,  ipfa  &  casmenta  ,  iiuentî 
Subfedere  &  aquae  interdùm  ,  ic  fecêre  rumam; 
Ergo  ne  dubita  firmas  opponere  inoles 
Aggeribus  murorum  ,  Ôc  aquas  fua  ripa  refnener. 

IMPLEBUNTQUE  lacus  vacuos .,  de  partibus  Horti 
Diverfis,  jufïi  percampum  accçdere  Fentes, 
Et  centum  rivi ,  centum  de  Fontibus ,  urnas 
Replendo  nunquam  ceflent  invergere  ftaguo* 
Ipfe  fuos  vidi  qui  de  torrentibus  altis 
Impîevêre  lacus  ;  quas  ex  imbre  coa<5r,o 
Per  campos  pafïim ,  vallis  collegerat  undas* 
Ornavêre  labro  ingenti,  ripifque  receptas. 

T  A  L  E  Bavillseo  ftagnum  memorabile  ruri , 
Nympha  loci ,  domino  legum  jam  praefide  major , 
Fortunâque  domûs  dives  meliore  ,  paravit. 
Nam  per  femirutas  priùs  îbatlanguida  moles 
Unda  ,  nifi  hiberno  forfan  gravis  imbre  tumeret;. 
Scabraque  deftruftaî  manans  per  rudera  villse  , 
Per  fe  Fontis  inops  ,  &  pulverulenta  fluebat  ; 
Hancque  Bavilie?3 ,  Sancaronidefque  juvencas , 
Poft  paftum  ,  curfu  in  medio  ,  potare  folebant  ; 
Quam  poteram  pede.>  ipfe  levi  tranfmittere  faltu. 
At  domino  cùrn  venit  honos ,  acceflit  &  ipii 
Deindèloco.  Nam  qtis  junco  maîè  teéta  paluftri 
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Ibat  parva  quidem  ,  magnis  fed  débita  fatis  , 
Grandi  accepta  lacu  ,  jam  pifcibus  unda  natatur 
Dives  aqus: ,  pierioque  tumet  fpsdlabilis  alveo  ; 
Et  videt  interdùm  rnagni  capita  alta  Senatûs  , 
Civiles  dominos  rerum,  legumque  magiftros  , 
FeiTos  Ui'be  ,  fuis  per  gr^men  ludere  ripis. 
JaClus  aqu£,  ftagno  inmedio  ;  itridemibus  undis 
Erqmpit  ,  totum  lapfu  qui  perfonat  Hortum. 


N  E  C  te  magnarum  minus  obleclabit  aquarum 
Ambhus  ,  excifum  glebâ  ducendns  in  orbem , 
Forma  decens  Hortos  ;  fcenis  fi  filva  corufcis  , 
Vernantes  ripas  ,  ramo  pendente  ,  coronet  » 
Gramineique  tori ,  purove  fedilia  faxo. 
Et  feu  conftet  iners ,  riguus  feu  profluat  humor, 
Silva  coronet  aquam  ,  pmexens  frondibus  altis 
Omne  latus  ,  totique  loco  det  frigus  &  umbiam. 
Sunt  dulces  &  aquis  ,  5c  amicae  Fontibus  umbrse, 
At  non  hîc  querulœ ,  confufo  murmure ,  ran$ 
Antiquas  lites  &  jurgia  longa  recantent  ; 
Hinc  abige  indignas:  imonam  gurgitelimum 
Turba  maligna  movens  ,  permifcet  cuncla  tumultu  ; 
Sed  puras  latè  per  aquas  &  Flurnina  ,  multus 
Ludat  olor ,  piétique  volent  per  Flurnina  lintres  ; 
Et  non  yna  tuos  perfrringaç  palmula  fiu&us, 
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dont  il  jouiflait.  Ces  Eaux  couvertes  de  joncs  &. 
qui  formaient  à  peine  un  faible  ruifTeau ,  femblaient 
réfervées  pour  de  plus  grands  deiîins.  Au  milieu 
d'une  onde  pure  ,  on  voit  nager  des  races  nom- 
breufes  de  poifTons  ;  elle  coule  en  abondance  dans 
des  canaux  profonds  &  va  fe  jetter  dans  un  vafte 
badin.  La  Nymphe  de  ces  lieux  voit  maintenant  de 
refpeélables  Magiftrats  ,  arbitres  de  la  fortune  des 
Citoyens,  &.  dépofitaires  de  nos  Loix  fe  délàfler 
des  travaux  de  la  Ville  ,  ec  jouer  fur  ces  bords  dé- 
licieux. Au  milieu  de  l'étang  on  voit  un  Jet-d'Eau 
s'élancer  dans  les  airs.  L'onde  s'échappe  en  mur- 
murant, &  le  bruit  de  fa  chute  fe  fait  entendre  au 
loin  dans  toute  l'étendue  du  Jardin. 

LtïS  R.onds  d'Eau  ne  flatteront  pas  moins  agre'a-  Ronds 
blement  la  vue:  des  mottes  de  terre  taillées  cloi-  ^  L-AVt 
vent  former  leur  contour  pour  l'embellifTement  des 
Jardins  ;  que  leurs  bords  foient  entourées  de  lits  de 
gazon,  de  lièges  de  pierre;  qu'ils  piéfentenr  une 
icène  de  verdure,  oc  qu'ils  foient  ombragés  par  des 
Bois.  Soit  qu'un  ruiiïenu  coule  avec  lenteur  ,  foit 
qu'il  précipite  fon  cours,  qu'un  épais  feuillage  en 
couronne  les  bords  ,  &  communique  par  -  tout  la 
fraîcheur  de  fon  ombrage.  Que  l'ombre  des  Bois 
err.  délicieufe  fur  les  bords  d'une  claire  Fontaine  l 
Mais  que  les  cris  importuns  &  plaintifs  des  gre- 
nouilles ne  fe  faffent  point  entendre  dans  ces  lieux 
charmans.  Chaifez-les  d'un  féjour  dont  elles  ne 
font  pas  dignes  ;  car ,  fouîevant  quelquefois  le 
limon  dépcfé  au  fond  des  Eaux  ,  elles  en  troublenr 
la  pureté.  Que  des  Cignes  fe  jouent  au  loin  fur 
vos   canaux;  qu'ils  foient    couverts  de  gondoles 
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dorées  ;  &  que  des  branches  de  palmier  effleurent 
la  furface  de  l'onde. 

O  Mères,  gardez  -  vous  cependant  de  trop 
avancer  fur  des  bords  dangereux  !  Défiez-vous  d'un 
élément  dont  peut-être  vous  ne  connaiffez  pas 
toutes  les  perfidies.  Vous  favez  combien  de  mal- 
heureux ont  péri  fous  les  Eaux  ;  qu'Alcyone  fe 
précipita  dans  la  Mer  après  le  naufrage  funefte 
de  fon  époux  ;  que  les  flots  ont  englouti  Anne  ,  la 
Sœur  de  l'infortunée  Didon.  Adreftèz  des  vœux  aux 
Divinités  des  Fontaines,  afin  que  les  Cultivateurs 
de  vos  Jardins  évitent  un  fort  auiîi  cruel ,  &  que 
de  tels  malheurs  n'arrivent  qu'à  nos  feuls  en- 
nemis. 

M  A  I  S  je  ne  dois  pas  m'éloigner  de  mon  but  ni 
de  mon  fujet.  Afin  que  vos  vaft.es Domaines  foient 
arrofés  pat  de  grands  ruiffeaux  ,  ayez  foin  de  re- 
cueillir les  Eaux  qui  s'écoulent  des  différentes  par- 
ties de  votre  Jardin  ,  &  de  les  renfermer  dans  un 
grand  canal.  Qu'elles  fe  plaifent  à  baigner  de  larges 
bords.  Les  Eaux  ne  font  jamais  plus  belles  que 
lorfqu'elles  s'étendent  dans  des  lacs  fpacieux  ,  & 
qu'on  les  voit  couler  à  grands  flots  à  travers  les 
campagnes  avec  la  noblefie  &  la  majefté  d'un 
fleuve, 

MAIS  faut- il  que  j'accumule  préceptes  fur  pré- 
ceptes, pour  vous  découvrir  tous  les  fecrets  de 
diftribuer  les  Eaux  ?  C'efr.  à  vous ,  ô  Vallées  dé- 
iicieufès  qu'embelîifTent  de  fuperbes  Fontaines  , 
c'eir.  à  vous  que  je  laiffe  le  foin  d'inflruire  les  Cul- 
tivateurs !  S'il  leur  refte  quelque  chofe  à  defirer  , 
qu'ils  examinent ,  qu'ils  voient  comment  de  nom» 
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N  E  tamen  ah!  nimiùm  ripis  ne  crédite  ,  matres: 
Perfida  veftrarum  forfan  nefcitis  aquarum 
Arbitria.  Alcyone  miferi  poilfata  mariti 
Crimen  fecit  aquis ,  fecit  crudelis  Elifa? 
Anna  foror  ,  fecêre  viri ,  fecêre  puelhe. 
Qui  merfi  tories  altis  periêre  fub  undis. 
Numen  adorandum  undarum  ,  ne  talia  vefiros 
Cultores  Florum  patiantur  fata  per  Hortos  ; 
Hoftibus  h$c  potiùs  continuant  funera  noftris. 


A  T  ne  difcedam  longé ,  aut  jam  exorfa  relinquam , 
Ut  tibi  &  ipfaetiam  longis  fpatiofa  fluentis 
Arva  natent ,  variisdiverfi  è  partibus  Horti 
Unda  omnis  collecta  ,  ingentes  ftringere  ripas 
Gaudeat  ipfa  ingens  ,  &  reclo  aequabilis  alveo. 
Nam  nonullamagis  riguis  aqua  Fontibus  Hortos 
Commendat  ,    thalamo    quam   cùm    pratenditur 

amplo 
Ubçr  aquse  ri  vus .  villa  fpe&andus  ab  omni, 
Latifluoque  fonans  per  agros  fe  gurgite  pandit, 
Tanquam  legitimum  ripis  ac  nobile  Flumen. 

N  E  C  pra?cepta  juvat  praeceptis  addere  longis  , 
Ut  fi  quae  fuerint  iftam  monftranda  per  artem , 
Praeteà  longo  durustibi  carminé  texam. 
Vos  ,  alii  fi  quae  fuper  his  difcenda  requirent , 
Vos  adeant ,  domino  nilper  florente  ,  beatae 
O  Vallès ,  videant  digefios  ordine  Fontes  , 
Quot  conftricla  folo  fubter  plumboque  fluenta  ï 
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Ouiquç,  quot  in  formas  fontanam  ivêre  per  arrem» 
Muiufidi  Fontes  ,  ornataque  Fontibus  antra. 
Vos  adeant,  riguis  dudùm  celeberrima  lymphis 
Rura  Liancurtî^praetentaque  grarnina  vifant , 
Et  quam  mille  modis  Schombergia  duxerit  undam 
Pvympha  Ioci  cuftos ,  ruri  praefecla  marito  ! 
Teque  adeô  irnprimîs  ,  quœ  Principe  nobilis  unda  , 
Beiiaquei  Naïas  longé  ô  pulcherrima  Fcntis  , 
Franciadûrn  regina  tenes  rnoderamen  aquarum. 
Nec  fefe  ulla  ribi  ,  parriis  quse  regnet  in  oris , 
Nympharum  anteferat  ,  nec  tanrum  affe&et  ho- 

norem. 
Te  Fontes  ,  patriique  lacus;  te  Gallica  femper 
Flumina  ;  te  latis  gaiidet  qui  Sequana  ripis  ; 
Atque  Parifîacae  jaclantior  iniluit  urbi  , 
Te  rapidus  Ligeris,  Ligerique  infufus  Elaver, 
Externique  coiantFluvii  ;  Mavortia  Tybrim 
Roma  ,  fuofque  tibi  -fubmittat  Graecia  itu&us. 
Nam  tu  dives  aquae  ,  &  lymphis  opuîenta  beatis , 
Una  fuper  reliquas  tantùm  memorabile  Jymphas  , 
Quantum  aiias  inter  celebratur  Gallia  gentes. 
iîam  &  perfunélus  bellis  >  &  pace  potitus  , 
Et  toties  vi&or  Lodoïcus  grandi  bu  s  auxit 
Nuper  aqms  ,  fcopuloque  novos  molitus  ab  aîto 
Undarum  lapfus  ,  magnum  decus-addidit  Hortis. 


Sed  quid  ego  îmfnenfbs  Iaûces ,  Fontefque  fu- 

perbos 
Commemorem  :  quanto  fe  porrigat  unda  canali 
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breux  fuifTeaux  font  refferrés  dans  des  canaux 
fouterreins  ,  &  feus  combien  de  formes  ils  fe 
reproduifent  ;  qu'ils  vilitent  les  Fontaines  qui  fe 
partagent  en  mille  bras  difFérens ,  &  ces  grottes 
ornées  de  Fontaines.  Qu'ils  examinent  vos  Eaux 
iî  vantées,  riches  campagnes  de  Liancourt,  les 
verds  gazons  dont  elles  font  couronnées  ,  &c  les 
jBîflFerentes  manières  dont  elles  font  diftribuées  ! 
Qu'ils  admirent  l'ouvrage  de  la  Nymphe  de 
Schomberg;  c'efl  elle  dont  les  foins  ont  embelli 
ces  lieux.  Qu'ils  vous  admirent  fur-tout  ,  vous  , 
belle  Naïade  de  Fontainebleau  !  Vous  êtes  Reine , 
&  toutes  les  Eaux  de  la  France  font  foumifes  à 
votre  Empire.  Qu'aucune  des  Nymphes  qui  ré- 
gnent fur  nos  bords  ne  vous  difpute  la  préémi- 
nence. Commandez  aux  Fontaines  ,  aux  lacs  ,  aux 
fleuves  de  la  France.  Que  la  Seine  foit  fière  de  cou- 
ler dans  un  lit  fuperbe,  de  traverfer  î'immenfe  Cité 
eje  Paris  ;  mais  qu'elle  foit  fujette  à  vos  Loix.  Que 
la  Loire  rapide  ,  l'Allier  qui  fe  jette  dans  la  Loire  , 
oc  les  ondes  qui  coulent  fur  les  bords  étrangers 
vous  rendentleurs  hommages  ;  que  Rome  vous  fou- 
mette  le  Tybre  S;  la  Grèce  fes  fleuves.  La  richelTe 
&  la  beauté  de  vos  Eaux  vous  élèvent  au-defTus 
de  toutes  les  Nymphes  ,  comme  la  France  s'élève 
au-deflus  des  autres  Nations.  Louis  délivré  du  far- 
deau de  la  guerre,  &  joui  (Tant  d'une  paix  profonde 
acquife  par  de  nombreufes  victoires  ,  s'efr,  occupé 
lui-même  du  foin  de  vous  embellir  par  de  grandes 
pièces  d'Eau  ëc  de  nouvelles  cafeades. 

Mais  que  dirai  -  je  de  ces  fources  abondantes , 
de  ces  fuperbes  Fontaines ,  de  ces  ondes  qui  cou- 
lent dans  un  vafle  canal  avec  l'orgueil  d'un  grand 
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fleuve?  Combien  de  fois  n'ont-elles  pas  vu  fur  leurs 
bords  fe  décider  le  deftin  des  Nations;  les  Am- 
bailadeurs  de  tous  les  Rois  du  monde  rendre  leurs 
hommages  à  Louis  ,  le  prendre  pour  arbitre,  &  lui 
demander  humblement  la  paix  ? 

Pourrai- je  décrire  toutes  les  richefles  de 
Fontainebleau  ,  &  toutes  les  beautés  que  fa  main 
Jiberale  veut  encore  lui  prodiguer?  Pourrai -je 
chanter  dignement  ce  fuperbe  Palais  ,  l'ouvrage  de 
tant  de  Rois  ;  la  grandeur  &  la  magnificence  de 
fes  Jardins  ?  Et  me  fera-t-il  permis  de  faire  enten- 
dre ma  voix ,  lorfque  toutes  les  trompettes  de  la 
Kenommée  annoncent  à  l'Univers  un  grand  évé- 
nement? Voyez  quelle  vive  allégreffe  fe  lit  dans 
tous  les  yeux!  L'Augufte  Junon  vient  de  préfider 
aux  couches  d'une  grande  Reine,  &  le  monde  en- 
tier applaudit  à  la  naiffance  d'un  Dauphin  Cet 
enfant  fortuné  apporte  en  naiflant  les  préfaces 
d  une  paix  afTûrée ,  &  femble  annoncer  le  repos  à 
toute  la  terre.  r 

Au  milieu  des  tranfports  de  joie  où  fe  livre  la 
Cour  de  Louis;  tandis  qu'il  fe  voit  reproduit  lui. 
même  dans  un  fils  Bien -aimé  ;  tandis  que  dans  le 
lein  dune  paix  profonde  il  donne  des  Loix  aux 
JNations;  je  pourfuivrai  ma  route  ,  je  décrirai  les 
ricnenes  de  la  campagne  ,  j'annoncerai  les  efpé- 
rances  du  Cultivateur  ,  &  les  fruits  dont  Pomone 
doit  enrichir  les  Jardins. 


Fin  du  troifihmt  Chant. 
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Unda  ingens  immenfa ,  gravi  qusFluminis  inftar 

Majeftate  fluens  ,  it  ripis  lata  profundis. 

Illa  fuos  toties  decerni  littore  vidit 

Fortunas  populorum  ,  &.  mifTos  undiquè  ab  orbe 

Regum  oratores  vario ,  qui  fupplice  cuku 

Arbitriumque  fuum  peterent ,  pacemque  rogarent. 

A  T  non  divitias  Fontis  vacat  ire  per  omnes 
Bellaquei  ;  nec  quos  Hortis  Lodoïcus  honores 
Addere  molitur  ;  nec  vos  Regalia  te£b  , 
Tôt  Regum  fundata  opibus  ,  Iuxuque  beato 
Florentes  Hortos  jam  fas  memorare  canendo. 
Nec  ,  fi  fas  effet ,  me  dicere  cuncla  parantem 
Jam  finat  audiri ,  quae  Regia  limina  circum  , 
Omnis  fama  tubis  fonat  omnibus.  Afpice  quali 
Laetitia  plaumque  domus  jam  ferveat  omnis  : 
Ex  quo  aulam  partu  implevit  Lucina  verendo , 
Delphinique  facis  totus  natalibus  orbis 
Applaudit ,  cercse  portât  qui  grandia  pacis 
Nafeendo  auguria ,  &  denunciat  otia  terris. 

D  U  M  fua  Nympha  domûs  célébrât  jam  gaudia  ; 

dùmque 
Magnaminum  ingeminat  Lodoïcum  ,  pace  fub  ait! 
Regnantem ,  populis  &  dantem  jura  quietis  ; 
Ruris  opes  reliquas  ,  fperandaque  dona  colono 
Perfequar ,  atque  fuis  donandos  fruclibus  Hortos. 


Finis  Libri  tcrtii. 
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LIBER    QUARTUS. 

P  O  M  A  ïi  I  U  M. 

-*-  7  E  C  te  adeô ,  sflivum  flores  qua:  htta"  perannum  . 
Non  dicam  t  Pomona  :  tuis  hîc  omnia  quandô 
Muneribus  funt  pîena  ,  tuoque  afïurgit  honori 
Autumnus,  viridi  prascinélus  tempora  ramo. 

Quar  tibipars  etiam  nofîri  fpeélanda  laboris , 
LAMONIDE:  arque  fui  dum  per  te  denique  ventl 
Afpirant ,  &  te  porro  ratis  aufpice  ,  cœptum 
Tendat  iter,  pelagoque  volans  det  vêla  patentû 
Et  quamquam  vultu  reges  Aiîrœa  fevero 
Imponat  per  te  populis ,  luxumque  refnenet  : 
Te  taraen  &  ruris  dantem  prxcepta  colendi 


LES    JARDINS, 
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CHANT  QUATRIÈME. 

LES    FRUITS. 

J  E  vais  aufïï  te  chanter,  ô  Pomone  î  l'Été'  fe  cou- 
ronne des  Fleurs  que  tu  fais  éclore.  Maintenant  îa 
Nature  eft  enrichie  de  tes  bienfaits  ,  &  l'Automne  , 
couronné  de  veids  feuillages ,  fe  lève  pour  honorer 
ta  préfence. 

Jette  encore  un  regard  fur  cette  partie  de 
mon  travail ,  ô  Lamoignon  î  c'eit  fous  tes  aufpices 
que  mon  vaiffeau  entreprit  un  voyage  périlleux  : 
fais  fouffler  encore  des  vents  favorables  ,  il  conti- 
nuera fa  courfe,  &  bientôt,  à  pleines  voiles,  il  fen- 
dra le  fein  des  Mers.  Quoiqu'Afirée ,  empruntant 
la  févérité  de  tes  traits,  te  confie  le  foin  de  fairô 
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adorer  fes  Loix  aux  Peuples, &  de  réprimer  le  luxe; 
nous  t'avons  vu  cependant  donner  des  préceptes  ; 
d'Agriculture  ,  oc  enfeigner  l'art  de   cultiver  les  I 
Fruits  :  tes  écrits  apprennent  aux  Cultivateurs  à 
difîinguer  les  efpèces  des  Arbres  ,  de  leurs  Fruits  , 
&  à  leur  donner  la  culture  qui  leur  convient. 

Puisse  ,  pour  un  tel  bienfait ,  la  terre  couvrir 
tes  campagnes  de  Moiffons  fi  fertiles  ,  oc  tes  vrr-. 
gers  fe  courber  fous  une  récolte  fi  abondante  de 
Fruits  ,  que  les  greniers  de  ta  maifon  de  Bâville  ne 
puiffent  les  contenir  ;  oc  que  ce  fortuné  féjour  offre 
à  tes  yeux  des  grâces  toujours  nouvelles! 

Quoique  tous  les  fols  ne  foient  pas  propres 
à  produire  toutes  fortes  de  Plantes,  que  la  Nature 
preferive  certaines  loix  à  différens  terreins  ,  oc  ne 
les  féconde  que  fous  la  foi  de  certains  traités  ;  ce- 
pendant le  fol  de  la  France,  le  plus  fertile  de  tous, 
indépendant  de  toutes  ces  loix  *  reçoit  toutes  les 
cultures ,  &  porte  toutes  fortes  de  Fruits.  Que  Bàc- 
chus  couvre  de  Vignobles  les  vaftes  coteaux  de  là 
Bourgogne  ;  que  la  Neuftrie  étale  la  richefTe  de  fes 
Vergers  ;  la  Beauce,  fes  moilTons  ;  le  Bigore  ,  Ces 
métaux  -,  le  Béarn  ,  fes  forêts  ;  la  Champagne  ,  fes 
vins  délicats;  le  Berry,  les  troupeaux  que  nourrit 
fon  fein  ;  &  l'Auvergne  ,  les  chevaux  qui  fortent 
de  fes  pâturages.  Dans  la  France  entière  il  n'eft 
aucun  lieu  où  les  Arbres  n'aiment  à  croître  ,  & 
qui  foit  indocile  à  la  culture.  Et  fur-tout,  aimable 
Tours  ,  tes  environs  délicieux  ,  dont  le  fein  eft  ar- 
rofé  de  mille  ruiffeaux  ,  où  règne  un  Printems 
éternel ,  où  les  Fleurs  couvrent  toujours  les  prai 
ries  :  &  vous  aullî  champs  heureux  que  baigne  la 
Saône  qui  coule  avec  lenteur  j   la  Durance  qui 

Vidimus , 
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Vidimus ,  Se  morem  arboribus  legefque  ferentenru 
Namque  omnescultus,fpecies,  gênera  omniafœtûâ 
Arborei  ,  proftant  per  te  de  deferipta  colonis. 


Munere  pro  tali  3  fie  te  tellure  benignâ 
Deindè  tuus  fortunet  ager  ,  fie  divite  fundo 
Luxunofa  tui  curvent  pomaria  fruclus  , 
La^ta  Bavillxi  rumpantur  ut  horrea  ruris  , 
Atque  tua;  numquam  défit  fua  gratia  villas 

Quamvis  non  omnis  tellus  fit  idonea  pïantiâ 
Omnibus ,  oc  certas  leges,  ac  feedera  certis 
Praefcribatnatura  locis  ,  preferiptaque  fervet; 
Illis  Franca  tamen  non  eir.  obnoxia  tellus 
Legibus  3  eximix  qua:  fertilis  ubere  gleba;, 
Nil  frucliùs  non  li'ta  ferat,  ail  culta  reeufet. 
Etquamquam  multo  generofos  palmite  colles 
Imprimis  longo  tollat  Burgundia  traclu  , 
Quamquam  pomiferis  laetetur  Neulhia  campis  , 
Belfia  frumentis  lit  opima  ,  Bigerra  metallis  , 
Benharnus  nemorofa  ,  racemjferique  TricaflTes  , 
Nutritor  pecorum  Biturix ,  Arvernus  equorum  : 
Eft  tamen  omne  folum  Franca?  telluris  alendis 
Hortorum  arboribus  ,  rurique  infigne  colendo. 
Prsfertim  rigua;  tellus  vicina  Turoni  j 
Ver  ubi  perpetuum  ,  femperque  nitentia  prata  , 
Et  quos  lentus  Arar ,  prascepfque  Druentia  campoî 
Perluit  ,  &  pingui  vallis  rorata  Garumnae  ; 
Vofque  Pariliaci  ditiifiroa  prasdia  ruris. 
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S  I  tamen  ipfa  tuo  tellus  optanda  patebic 
Aibitrio,  glebœ  fundus  qusrendus  opima:. 
Nam  tellus  vitanda  gravi  quas  languet  arenâ  , 
Necnon  qua:  prefîbs  interjacet  infima  colles 
Convallis ,  cui  lenta  palus  exhalet  inerti 
De  fundo  tetram  craila  cum  nube  Mephitin  , 
Undè  gravem  référant  etiamfua  Poma  fapcrem  ; 
Et  fuge  perpetuis  campum  qui  flaturab  Auftris. 
Optimus  ille  locus  vobis,  h#c  optima  fedes 
Arborei  fœtus,  ubi  coeli  mitibusauris, 
Déclives  campi,  terra  pendeme  ,  patebunt. 

Et  licèt  ppricum  ad  folem  ,  ventofque  tepentes 
Vergat  ager;  non  ille  tamen  removendusab  Horto 
Florifero.  Spatiofua  fint  divortia  jufto 
Floribus  &.  Pomis  ;  fed  ferri  ingentia  clauftra 
Clathrorum  ordinibus  dirimant  pomaria  lor.gis, 
Defendantqueaditus,  populo  pecorique  cavendos. 


NON  jam  telluri  qui  fit  deleclus  habenda; 
Hîc  repetam ,  morefque  ipfos ,  habitufque  locorum, 
Plantandiquemodos,  &  tempora  certa  ferendi  ; 
Omnia  jam  vulgata.  Quis  ilicet  baclenùs  omnem 
Monfhatum  agncolis  culture  nefciat  ufum? 
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roule  avec  rapidité  ;  la  Garonne ,  dont  les  bords 
font  fécondes  par  une  rofée  fertile;  &  vous  enfin  9 
champs  où  Paris  voit  éclore  toutes  fes  richeffes. 

S I  pourtant  le  terrein  eu  à  votre  choix  ,  préfé- 
rez  le  plus  fertile  :  évitez  le  fol  deiîéché  par  un 
fable  pefant ,  celui  qui  s'étend  dans  le  creux  de 
deux  collines  qui  le  reffèrent  ;  évitez  enfin  celui 
qui  ,  voifîn  d'un  marais  malfalf?nt,  ferait  couvert 
de  la  vapeur  épaifTe  &  corrompue  qu'il  exhale  , 
&  qui  porte  la  ftérilité.  La  faveur  même  des  Fruits 
ferait  altérée  par  ce  voifinage  dangereux.  Tout 
champ  expofé  aux  fureurs  du  Midi  eil  mortel  aux 
Arbres.  Pour  les  planter,  préférez  donc  !e  fol  qui 
s'abailTe  par  une  pente  infenfible ,  où  le  ciel  ne 
laifTe  fourrier  que  des  vents  doux  &  bienfaifans. 

MAIS  vainement  encore  votre  Verger  ferait 
expofé  au  Levant  ;  vainement  les  vents  y  feraient 
fentir  leurs  plus  douces  haleines  ,  il  faut  aufli  qu'il 
foit  voifin  du  Jardin  qui  renferme  vos  Fleurs  ; 
qu'un  jufte  intervalle  fépare  les  Fleurs  &  les  Fruits , 
&  que  de  vait.es  barrières  de  fer ,  formées  d'un  long 
rang  de  barreaux,  s'élèvent  au  commencement  de 
vos  Vergers ,  &  qu'elles  en  défendent  l'entrée  au 
Peuple  ,  &  aux  troupeaux  auffi  redoutables  que 
lui. 

Je  ne  répéterai  point  ici  à  quels  lignes  on  re- 
connaît un  fol  heureux,  fa  température,  fa  Situa- 
tion ,  quelle  efl:  la  manière  de  planter  les  Arbres  , 
&  le  tems  propre  à  confier  la  femence  à  la  terre  ; 
ces  préceptes  font  déjà  connus ,  les  Agriculteurs 
font  instruits  dans  l'Art  de  cultiver,  &  cet  Art  n'eft 
ignoré  maintenant  de  perfonne. 
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S  I  votre  terrein  ne  peut  fournir  aux  Arbres  cjué 
vous  aurez  plantés  tous  les  fucs  dont  ils  ont  be- 
foin,  ouvrez  un  fofîe  large  &  profond;  que  votre 
main  laborieufe  creufe  le  fein  d'un  fol  ftérile  ;  que 
la  mauvaife  terre  difparaiffe  ,  qu'une  meilleure  la 
remplace  ;  la  bonne  terre  a  la  fineiTe  Se  la  légèreté 
du  fable  ;  mais  il  faut  qu'elle  réuniffe  la  couleur  6c 
une  jufte  humidité.  Une  terre  trop  humide  produit 
trop  d'herbes  inutiles. 

MAIS  la  nature  du  fol  pourrait  être  contraire 
à  vos  Arbres.  Pour  éviter  ce  danger ,  cherchez 
quels  Fruits  conviennent  au  terrein  :  voyez  ii  la 
vigne  y  croîtra  plus  heureufement ,  ou  fi  les  Ar- 
bres y  porteront  plus  de  Fruits.  La  contrainte  fe- 
rait fuir  les  grâces  de  vos  Jardins  6c  de  vos  Ver- 
gers. Que  le  Jardinier  veille  donc  foigneufement  à 
ne  rien  commander  à  la  Nature  qui  foit  contraire 
à  la  température  6c  au  génie  du  fol.  La  terre  n'aG- 
corde  rien  à  la  violence. 

Lorsque  vous  aurez  applani  votre  champ  , 
&  qu'il  fera  prêt  à  recevoir  vos  arbres,  partagez- 
le  d'abord  en  des  efpaces  déterminés ,  6c  fixez  à 
chaque  Plante  la  place  qu'elle  doit  occuper.  Parmi 
toute  l'efpèce  des  Coignalliers,  choififTez-en  un,  que 
votre  main  en  arrache  un  rameau  ,  ou  que  là  hache 
l'abatte  ,  6c  que  l'humide  fein  delà  terre  le  reçoive 
dans  le  même  moment.  Creufez  'vous-même  des 
fofîes  profondes  ,  applaniffez  vorre  terrein  ,  vous 
ferez  bien  récompersfé  de  vos  travaux  6c  des  foins 
que  vous  vous  ferez  donnés  pour  dicler  les  pre- 
mières Loix  à  vos  arbres  ,  6c  pour  tranfplanter 
dans  votre  champ  les  rameaux  que  vous  aurez 
arrachés  du  fe!n  même  de  leurs  mères. 
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S  I  vero  arboribus  per  fe  fatis  xquus  alendis 
Non  lit  ager  ,  fofla  rerram  profcinde  patenti , 
Et  fterilem  latè  non  impiger  effode  campum  ; 
Prôque  folo  exhaufto  meliorem  fuffice  terram. 
Haec  melior  graciles  quae  fundo  imitatur  arenas , 
Si  tamenillius  color  efl  bonus  ,  &  bonus  humor; 
Campus  alitnimias,  fi  fit  nimis  humidus,herbas. 


E  T  ne  planta  folo  forfan  malè  difcrepet  ipfi, 
Quatre  prius  terram  fruclus  qui  quamquedecebunt; 
Vitibus  an  fit  ager  magis  ingeniofus  habendis  , 
An  magis  arboribus  :  nam  per  vim  nulla  coafti 
Gratia  ruris  erit  :  ne  ruri  proindè  colonus 
Naturae  contra  morem  ingeniumque  coa&o 
Imperet ,  invitse  fit  enim  violentia  terrse. 


C  U  M  fuerit  jam  flratus  ager ,  tellufque  parata  > 
Imprimis  ipfum  ,  certo  difcrimine ,  campum 
Partiri ,  plantifque  ratas  defcribere  fedes 
Mandabo  :  &  poftquam  lefta  de  gente  Cydonin 
Optâris  ,  decerpe  manu,  vel  toile  fecuri 
Silverrrem  ramum  ,  terraeque  immitte  tepenti  : 
Nec  pigeât  fcrobibufque  manus  adhibere  cavandis* 
Sternendoque  folo.  Te  talem  impendere  curam  ,. 
Arboribufque  tuis  primos  imponere  mores 
Proderit ,  &  fe&os ,  ipfo  de  corpore  matrum  f 
Arboreos  £offo  ramos  deponere  campo. 
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NeC  fuit  indignum  quondam ,  dum  prima  vigeret 
Perfarum  fortuna  ,  alto  de  fanguine  magni 
Aftyagis  Regem  campos  coluiffe  fuperbum. 
Satpè  illum  patrios  flores  6c  poma  per  Hortos 
Plantantem,  mambufque  fuis  plamata  ngantem 
At  onitus  vidit  mons  vertice  Tmolus  ab  alto, 
Et  Re°em  agncolarn  longé  miratus  Orontes. 
Ipfaque  pei  vailes  quondam  vidère  Sabinas 
Dtpofito  failli  trabeatos  rura  Quintes 
Et  tractare  manu  raftrum  atque  incumbere  aratro. 


HANC  etîam  ,  ut  perhibent ,  fefe  formabat  ad 
artem  , 
Cùm  domito  Fabius  Di£htor  ab  hofte  redibat , 
Non  veritus  ,  medio  dederat  qui  jura  Senatu  , 
Ferre  idem  arboribufque  fuis  ,  terraeque  colendse, 
Vi&ricefque  manus  ruri  prseftare  ferendo. 
Jpfa  triumphales  tellus  experta  colonos  , 
Atque  ducum  manibus  quondam  verfata  fuorum  , 
Majores  fru&us  ,  majora  arbufta  ferebat. 

Talis  fœdifragum  poftquam  MafinilTa  Syphacem 
Et  Numidam  in£dum  Pœnis  fregifTet  in  arvis  , 
Jmperiis  terram  ipfe  fuis  parère  docebat , 
Atque  fuo  cultu  Maurum  manfuefcere  cœlum. 

Tu  quoque  regnando  curas  dùm  dividis  orbi. 
Npnnumquam  folio  ,  ut  perhibent ,  defcendis  ab 
alto  : 
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QUAND  l'Empire  des  Perfes  était  dans  fa  pre- 
mière fplendeur  ,  un  Roi  fuperbe  ,  iffu  du  grand 
Aftyage  a  cultiva  lui-même  fes  Jardins  ,  &  ne  crut 
point  fes  mains  royales  avilies  par  ces  douxamu- 
femens.  Le  Tmole  étonné,  du  fommet  de  fa  mon- 
tagne le  vit  fouvent  dans  les  Jardins  de  fes  ancêtres 
planter  des  fleurs  ,  des  fruits  &  les  arrofer  lui- 
même;  fouvent  l'Oronte  ,  dans  fa  courfe  immenfe, 
jouit  du  fpectacle  charmant  que  lui  offrait  un  Roi 
Jardinier.  Combien  de  fois  même  n'a-t-on  pas  va 
dans  les  Vallées  des  Sabins  les  Sénateurs  de  Rome 
dépofer  l'orgueil  des  Faifceaux  ,  à  reprendre  dans 
leurs  champs  le  râteau  ,  Ôc  diriger  le  foc  de  la 
charrue. 

O  N  dit  que  le  Dictateur  Fabius  fe  formait  à 
Fart  de  l'Agriculture ,  lorfque  revenant  de  triom- 
pher des  ennemis  de  Rome  &  de  dicter  fes  Loix  au 
Sénat,  il  cultivait  fes  arbres ,  labourait  fes  champs, 
enfemençait  fes  terres  de  ces  mêmes  mains  qui 
venaient  de  cueillir  les  lauriers  de  la  victoire.  Cul- 
tivée par  des  Laboureurs  qui  venaient  d'obtenir 
les  honneurs  du  triomphe,  &  par  les  plus  fameux; 
Généraux  ,  la  terre  était  plus  fertile  ,  fes  arbuit.es 
portaient  de  plus  beaux  fruits. 

Tel  MaffinifTa  ,  vainqueur,  dans  les  champs  de 
Carthage  ,  de  Syphax  qui  avait  violé  tous  les 
traités  ,  Se  des  Numides  qui  le  fécondaient  dans  fa 
perfidie  ,  revenait  dicter  fes  Loix  à  fes  champs  , 
&  adoucir  par  fes  travaux  la  température  du  Ciel 
de  la  brûlante  Afrique. 

Et  vous  aufli,  au  milieu  des  foins  continuels 
que  vou*  donnez  au  Gouvernement  du  monde  5 
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à  Louis  !  vous  descendez  quelquefois  du  Trône  , 
eç  pour  vous  délafler  au  fein  de  vos  campagnes  ; 
vous  confiez  à  d'autres  mains  les  rênes  de  l'Em- 
pire ,  que  vous  tenez  avec  tant  de  gloire.  Soit  que 
Vous  honoriez  de  votre  préfence  les  bofquets  de 
Saint- Germain  ou  le  Château  de  Verfailles,  foit  que 
le  fameux  Palais  de  Fontainebleau  s'énorgueillifle 
de  poiTéder  fon  Maître,  vous  ne  rougiffez  point 
de  cultiver  vos  Jardins  de  vos  mains  royales.  En- 
vironné d'une  foule  de  courtifans ,  les  uns  fe  dis- 
putent l'honneur  de   planter  les  arbres  fruitiers  , 
d'autres  s'emprefient  à  femer  les  Fleurs  &  à  diriger 
le  cours  des  Eaux  dan3  ces  Jardins  immen fes.  Au 
milieu   de  ces   illuifres  Ouvriers,  vous  partagez 
leurs  travaux  ,  vous  conduifez  leur  ouvrage  ,  vous 
leur   difiribuez  leurs  différens  emplois  ,    oc  vous 
faites   régner    par-tout   une  élégante  fymmétrie. 
Cependant  la  Nature  fourit  à  Paugufte  Amant  des 
pailibles  campagnes  ,  &  la  terre  orgueilleufe  d'un 
û  grand  Cultivateur,  fent  naître  dans  fon  fein  de 
nouvelles  forces  ,  &  fe    plaît   à  faire   briller  tous 
fes  tréfors  à  vos  regards  amoureux. 

Mais  quel  e/t  mon  projet  ?  De  quelle  néceflîte' 
font  mes  confeils ,  lorfque  les  Grands  de  la  terre 
donnent  un  fi  bel  exemple  ,  &  fe  font  un  plaifir 
de  cultiver  les  arbres  ?  Vous  ne  devez  point  juger 
ces  travaux  indignes  de  vous  ,  fi  vous  aimez  les 
campagnes  ,  les  piaifirs  purs  que  l'on  y  goûte ,  & 
les  treTors  que  Pomone  y  fait  éclore.  N'épargnez 
ni  peines  ni  travaux  s  prévenez  les  befoins  de  vos 
arbres.  La  fécondité  naturelle  de  la  terre ,  &  la 
bénigne  influence  des  affres  doivent  vous  infpirer 
moins  de  confiance  que  la  culture  infatigable  que 
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Et  quas  imperii ,  quas  rerum  tendis  habenas , 
Rure  tuo  ,  magne  interdùm  LoDOiCE  remittis» 
Narr^Sangermani  feu  te  accepêre  receffus  , 
Seu  juga  Verfalii  ,  five  aita  palatia  fontis 
Bellaquei  :  per  te  curando  incumbere  fundo 
Non  dubitas.  Circùm  famuli  fiant  ordine  longo  , 
Centùm  qui  Pomis ,  centûm  qui  floribus  Hortos 
Conferere  ingentes  ,  &  aquas  deducere  certent  ; 
Amficumque  vices  varias,  operumque  laborem 
Per  medios  inftans  operi  partiris  ;  ut  agrum 
Omnia  fint ,  paribus  numeris ,  dimenfa  per  omnem, 
Intereà  tellus  placidi  te  ruris  amantem 
Gratatur  ,  tantoque  folum  cultore  fuperbum 
Plus  viget ,  atque  fuo  fe  laetum  indulget  amanti. 


S  E  D  quid  ego  hsec  autem  ?  Non  hortatoribus  iftis 
Tempus  eget,  quando  laus  eftnunc  ifta  potentum 
Hortorum  arboribus  CeCe  obleftare  colendis. 
Nec  talemfas  eftte  denique  fpernere  curam, 
Si  te  ruris  amor  ,  fperandaque  gaudia  villae, 
Atque  fruenda  fuo  te  partu  Poma  tenebunt. 
Omnem   autem  impendas    operam  ,    nullumque 

laborem 
Arboribus  ,  nullos  cultus  praeflare  recufes. 
Nam  neque  te  tantùm  tellus,  nec  fidera  tantùm 
Telluri  per  fe  confpiratura  juvabunt: 
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Quantum  ipfe  afliduus  cultus  prœfîandaque  jugis 
Cultura  arboribus.  Cultu  mollue  frequenti 
Tellurem,  agricolae;  tellusmanfuefcit  arando. 
Si  quid  peccabunt  foies  ,  caeiique  maligni 
Cruda  intempéries,  iî  venti  imbrefque  nocebunt  , 
Has  cultura  vices  fupplebit,  &.  ipfa  coloni 
Sedulitas.  i  eilis  Marforum  è  gente  vetuiti 
Rufticus.  Is  tenuem  coleret  dùm  fedulus  Hortum, 
Vicinos  inter  ,  cùm  caetera  rura  vacarent , 
Unus  abundabat  pomis;  uniusinHorto 
Rumpebant  ramos  fru&us  ,  fegetefque  nitebant. 
Haec  digna  invidiae  vifa  eft  fortuna  ferenda?. 
Theflalicas  Hortum  cultor  curare  per  artes  , 
Et  per  quaditas   Marfis  in  montibus   herbas 
Dicitur ,  ac  magicis  fegetes  urgere  venenis. 
Res  delata  foro,  caufam  fub  judice  dicit 
Rufticus  ;  oftendit  nitidos  cùm  falce  ligones  , 
Et  folitos  ufu  è  longo  fplendefcere  raftros. 
Ecce  meum  crimen  ,  dixit ,  mea  noxa  ,  Quirites  ; 
Splendida  de  cultu  jugique  labore  fupellex  , 
Hi  magici  cantus.  Simul  hase ,  fimul  horrida  tendens 
Brachia,  monftrabat  natam  ,  cum  matre  Sabellâ  , 
Duratafque  operi,  longoque  à  Sole  rubentes. 
Et  caufam  obtinuit  laudata  Quiritibus  ipfis 
Sedulitas.  Adeo  jugis  labor  utilis  arvis  ! 
Hinc  fruges  veniunt  nitida; ,  ramique  cornantes 
Arboribus:  gaudent  ipfae  ,  fœtuque  beato 
Luxuriant;  fplendentque  fui  per  Poma  colores, 
Raftri  ergo  ,  durufque  bidens  ,  forfexque  bicornis 
Et  carri ,  &  marra;  ,  &  vecles  teretefque  cylindri, 
Infïrumenta  Horti  ,  niteant  :  fitus  arma  tubafque 
ïnquinet ,  &  galenr  campis  volvantur  inanes  : 
Candida  pax  agros  porrô  fortunée ,  &  urbes. 
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les  arbres  attendent  de  vos  mains.  Laboureurs,  dé- 
chirez fouvent  les  flancs  de  la  terre  ,  la  charrue 
l'adoucit.  Si  le  Soleil  détourne  d'elle  Tes  regards 
&  la  laifTe  en  proie  à  l'intempérie  d'un  Ciel  mal- 
faifant ,  aux  fureurs  des  vents  Se  des  pluies  ,  la 
culture  Se  les  foins  vigilans  du  Laboureur  lui- 
même  remédieront  à  ces  malheurs. 

Tel  était  ce  Laboureur  de  l'antique  nation  des 
Marfes.  Il  cultivait  foigneufement  un  petit  fond  de 
terre ,  &  lorfque  les  champs  de  fes  voifins  étaient  le 
fejourde  la  ftérilité,  les  fiens  feuls  l'étaient  de  l'abon- 
dance. Les  rameaux  de  fes  arbres  courbaient  fous 
le  poids  des  fruits  ,  Se  fes  campagnes  étaient  do- 
rées des  plus  belles  moifTons.  Son  bonheur  excita 
l'envie.  On  l'accufa  d'employer  à  la  culture  de  fes 
terres  l'art  de  la  ThefTalie  ;  on  dit  que  la  vertu  de 
fes  enchantemens  8c  des  plantes  cueillies  fur  les 
montagnes  de  Marfes,,  forçait  les  moifTons  à  couvrir 
fes  guérets.  Il  eft  cité  devant  les  Juges  ;  le  Labou- 
reur parle  en  leur  préfence,  étale  fes  faucilles  ,  fes 
râteaux  8c  fes  hoyaux  polis  par  le  travail.  Voilà 
le  crime  dont  je  fuis  coupable  ,  Romains ,  s'écria- 
t-il  ,  contemplez  ces  inftrumens  dont  l'éclat  eft  la 
preuve  de  mes  travaux  afHJus;  voilà  mes  fortilèges. 
Il  dit  &  dans  le  même  infiant  il  leur  montrait  fes 
Bras  nerveux  Se  robuftes ,  fa  fille  ,  6c  fa  mère  née 
parmi  les  Sabins ,  endurcies  au  travail  &  brûlées 
par  l'ardeur  du  foleil.  Ce  Laboureur  fut  abfous  par 
le  jugement  unanime  de  tous  les  Romains  ,  Se 
retourna  dans  fes  champs  comblé  d'éloges  Se  de 
gloire.  Tant  une  culture  affidue  eH  nécefTaire  à 
la  campagne  !  Par  elle  les  Rameaux  des  arbres  fe 
couvrent  de  fruits  magnifiques  :  les  arbres  même 


304  LES  JARDINS M 

font  glorieux  de  leur  fardeau ,  &  les  fruits  de  leurs 
brillantes  couleurs.  Ainfi  donc  que  les  râteaux  , 
les  bêches  ,  les  cifeaux  ,  les  charrettes ,  les  houes 
tranchantes  ,  les  leviers  &  les  cylindres  foient  tou- 
jours luifans  dans  vos  Jardins  »  tandis  que  la  rouille 
s'attachera  aux  armes  ,  aux  trompettes  ;  que  les 
cafques  inutiles  rouleront  épars  dans  les  cam- 
pagnes ;  &  qu'une  paix  fortunée  amènera  l'abon- 
dance dans  les  champs  &  dans  les  Villes. 

S  I  cependant  vos  Jardins  font  rébelles  à  vos, 
travaux  ,  fi  la  terre  rejette  vos  foins ,  ne  vous  obf- 
tinez  point  à  vaincre  fes  refus  ;  Laboureurs  ,  vos 
vœux  feraient  inutiles.  Donnez  vos  foins  à  des. 
Jardins  qui  foient  plus  reconnaifïans.  Difons  main- 
tenant quelle  forme  on  doit  donner  aux  arbres  que 
l'on  plante.  Ce  ne  doit  pas  être  le  dernier  objet 
de  notre  ouvrage. 

Pipiniiiiss  Choisissez  loin  de  votre  Jardin  un 
lieu  qui  donne  naiflance  à  une  nombreufe  fa- 
mille d'arbres  ;  plantez-y  ces  tendres  rejettons  ; 
cette  précieufe  jeuneffe  deftinée  à  réparer  la 
perte  que  vous  ferez  de  leurs  pères.  C'eft  des 
pepîns  &  des  noyaux  que  vous  devez  faire  naî- 
tre les  arbrifTeaux  qui  feront  l'ornement  de  vos 
campagnes.  Plantez- les  donc  fans  ordre  ,  fans  dif- 
tinclion  le  long  des  murs  de  votre  Jardin  &  même 
dans  vos  vergers.  Us  font  plus  beaux  lorfque  dès 
le  moment  de  leur  naiffance  ils  fe  font  accoutumés 
à  la  terre  qui  leur  fervit  de  berceau.  Soit  qu'elle- 
chériffe  plus  tendrement  les  enfans  qu'elle  a  pro- 
duits ,  oc  qu'elle  leur  prodigue  des  alimens  qu'elle 
connaît  leur  être  plus  favorables  ;  foit  que  ces 
faibles  nourririons,  voifins  l'un  de  l'autre  &  prê- 
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Si  tamen  Hortus  opem ,  cultum  fi  terra  recùrfet  » 
Mitte  recufantem,  perdat  ne  vota  colonus  , 
Nec  culturam  aliis  pigeât  traducere  campis. 

N  u  N  C  vero  arboribus  potior  quae forma  ferendis  , 
Dicendùm,cœpripars  non  poftrema  laboris. 

S  I T  locus  imprimis  omni  fecretus  ab  Horto 
Spes  ubi  fe  generis  latè  numerofa  propaget  : 
Et  feges  arboribus  per  campum  prima  paretur, 
Exultetque  folo  paiTim  confufa  juventus  , 
Quâ  poteris  lapfae  gentis  farcire  ruinas. 
Ex  acinis  autem  nucleifque  frequentibus  omnis 
Educenda  tui  foboles  pulcherrima  ruris. 
Hinc  indifcretam  nullo  difcnmine  proiem  , 
Horti  per  muros  omnes  ,  per  &  ipfa  vireta , 
Suffice.  Nam  melior,  quae  primo  afluevit  ab  ortu 
Terrœ  ipn* ,  feu  terra  fuis  credatur  alumnis 
iEquior  ,  undè  ipfi  cognata  alimenta  capeffant , 
Seu  qu6d  opem  prompram  facilis  vicinia  praelt,et  > 
pedibus  6c  proies  melius  fuccedat  avitis. 
Sed  nati  imprimis  generofà  è  itirpe  petendi, 
t)ui  patrios  référant  animos ,  primuraqûe  vigorem. 


soô*  HORTORUM 

Hœc  melior  tibi  planta    frequens  cui  nodus  :   at 

illam 
Rejice  ,  quae  raras ,  ipfo  pro  cortice  ,  differt 
Per  ramos  ,  &  longa  per  internodia ,  gemmas. 


I.NTEREA  populo  fedes  ftatuenda  futuro 
Ad  folem.  Sine  foie  tuis  non  poma  venirent 
Arboribus  ,  glebâque  folura  langueret  inerti. 
Ille  &  ventorum  tempeftatumque  fupremus 
Arbiter,  ingentem  luftrat  dumluminemundum , 
Cun&a  fovet,  fuccifque  herbas  vitalibus  implet: 
Et  duodena  fum  dùm  tempérât  aftra  per  orbem  , 
Terrarum  ,  cselique  vices  moderatur.,  &  anni. 


Multùm  adeô  rutili  fervetqui  lumina  Solis, 
Seu  quoextrema  cadens  variaverit  ora  colore., 
Sivè  quibus  primos  maculis  infecerit  ortus , 
Et  cœlum  rite  obfervet ,  juvat  arva  :  neque  illum 
Nequidquam  cœlo  afpiciet  Sol  magnus  ab  alto. 
Magnum  ergo  imprimis  Solem ,  Solifque  fororem  , 
Cum  quâ  fupremi  regnum  partitur  Olympi, 
Rite  omnis  tecum  pubes  refpe&et  agreiLs. 
Ambo  boni  arboribus ,  de  cœlo  fidus  utrumque 
Servandumagricolis  :  figna  indubitatafequuntur 
Et  Solem,  &  Lunam.  Tu  nunquam  autoribus  iftis , 
Difcernas  fi  rite  fuos  in  utroque  colores  , 
Diverfi  inceno  cœli  terrebere  vultu. 
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tent  un  fecours  plus  prompt  qui  les  difpofe  à  ren- 
trer plus  heureufement  dans  l'héritage  de  leurs 
pères. 

Mais  que  ces  nourrirons  doivent  le  jour  à  des 
pères  excellens  qui  leur  tranfmettent  leur  bonté  8c 
leur  première  vigueur.  Préférez  l'arbre  qui  offre  le 
plus  de  nœuds  ,  &  rejettez  celui  dont  l'écorce  &. 
les  branches  font  à  peine  femés  de  quelques  bou- 
geons ,  &  dont  les  nœuds  font  placés  à  de  trop 
longues  diftances. 

Que  votre  pépinière  foit  expofée  aux  rayons 
clu  Soleil.  Sans  lui  les  arbres  ne  fe  couvriraient  ja- 
mais de  fruits,  &  votre  fol  languiffant  ferait  toujours 
ftérile.  Le  Soleil  eft  l'arbitre  fouverain  des  vents  Se 
des  tempêtes.  Dans  fa  courfe  immenfe  il  échauffe 
l'Univers  ,  &  fait  circuler  dans  les  plantes  ces  fucs 
qui  leur  donnent  la  vie.  C'eft  en  parcourant  les 
douze  maifons  placées  fur  fon  paffage  ,  qu'il  règle 
les  révolutions  du  Ciel ,.  de  la  Terre  oc  des  Saifons. 

Observez  doncfoigneufementle  Soleil.  Voyez 
dequelle  couleur  il  teint  l'horifon  ,  quand  il  fe  cou- 
che ,  ou  quand  il  reparaît  à  nos  yeux.  Examinez 
attentivement  la  température  du  Ciel  ;  de  cette 
étude  dépend  la  fertilité  des  campagnes  ;  le  Soleil 
n'abaiffe  point  envain  fes  regards  fur  elles.  Que  la 
jeuneffe  des  hameaux  fuive  donc  avec  vous  le  cours 
immenfe  du  Soleil,  &  de  fa  Sœur  qui  partage  avec 
lui  l'Empire  de  l'Olimpe.  Tous  deux  protègent  les 
arbres  ,  tous  deux  doivent  régler  les  travaux  des 
Laboureurs.  Des  lignes  heureux  ou  finiftres  les 
fuivent  l'un  &  l'autre.  D'après  leurs  confeiîs  &  fî 
vou»   remarquez   foigneufement   quelle    couleur 
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brille  fur  leur  front ,    jamais  les  inconstances  du 
Ciel  ne  vous  infpireront  d'épouvante. 

Ne  délirez  cependant  point  de  trop  grandes 
chaleurs  dans  le  Printems  ,  de  peur  que  l'Hiver  , 
â  fon  départ,  ne  renverfe  toutes  vos  efpérances  ; 
gardez-vous  auili  d'accufer  le  Soleil  qui ,  comblant 
les  arbres  de  faveurs  dangereufes ,  a  précipité  la 
naiflance  des  fruits.  Vainement  les  Fleurs  fortant 
en  foule  de  leurs  boutons  ,  promettent  une  récolte 
de  fruits  abondante  ;  défiez-vous  d'une  Fleur  fragile. 
Souvent  les  arbres  ont  manqué  à  leurs  promettes  / 
fouvent  les  Fleurs  tombant  fans  laiffer  de  fruit  ont 
trompé  les  efpérances  du  Cultivateur. 

Vers  les  derniers  jours  du  Printems  ,  loifque  la 
terre  commence  à  être  échauffée  ,  lorfque  les 
arbres  de  vos  Jardins  font  couverts  de  fleurs  ,  on 
les  a  vus  fouvent ,  furpris  par  des  orages  impré- 
vus ,  perdre  dans  une  nuit  les  efpérances  d'une 
année.  C'eil  fur-tout  alors  que  les  vents  lignaient 
leurs  fureurs  ,  &  que  Borée  le  plus  cruel  de  tous 
fes  frères  laiffe  dans  les  Jardins  ce  fur  les  arbres  des 
traces  horribles  de  fes  ravages.  Jeunes  Laboureurs, 
quand  le  Printems  aura  fait  fleurir  les  arbres  ,  étu- 
diez la  faîfdn  ,  craignez  les  zéphirs  mêmes  ,  les 
vents  &  les  tempêtes.  AdrefTez  vos  prières  aux 
Dieux  ;  obtenez  que  la  Lune  n'amène  pas  les  fri- 
mats  pendant  les  nuits  d'Été  ,  &  que  le  midi 
n'appelle  pas  fes  nuages  orageux  &  les  Aquilons 
du  fond  de  la  Thrace. 

D'immudeks  Cultivateurs  ont  été  fouvent 
victimes  des  pluies  qu'ils  avaient  négligé  de  pré- 
voir. Si  les  nuages  font  iufpendus  clans  les  ans  , 

Non 
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Non  tamen  immodici  Soles  de  vere  vovendî , 
Ne  quod  reftabit  frigus  tua  vota  refutet  ; 
Et  Solem  ,  arboribus  qui  fors  malè  faverit  ipfîs  , 
Accufes  ,  ii  Poma  fuum  properata  venirent 
Ante  diem:  flos  ipie  licèt  tibi  germine  laeto 
Promittat  fruftus  ,  flori  ne  fide  caduco  , 
Donec  Poma  coqnat  maturis  folibus  aeilas. 
Saepè  fibi  mendax  fperato  pignore  Pomus 
Defuit  ,  &  vano  decepit  flore  colonum. 


InTERDUM  exfcremi  fub  finem  veris ,  ubi  annua 
Intepuit ,  florentque  omnes  jam  lseta  per  Hortos 
Poma,  improvifis arbos  deprenfa  procellis 
Unâ  no&e  omnem  iongi  fpem  perdidit  anni  : 
Immitefque  magis  régnant  hoctempore  ventî  9 
Et  turbâ  Boreas  immaniuetiffimus  omni  , 
Magnam  Hortis  jftragem  dédit,  arboribufque  ruï- 

nam. 
Idcircô  primi  dùm  florent  munere  veris 
Arborei  fœtus  :  vobis,  ô  ruftica  pubes  ! 
Ipfae  aurse,  &  venti,  tempeftatefque  cavendse, 
Per  faftos  ,  precibus  prsefertim  avertite  crebris  , 
No&ibus  aeftivis  ,  trilles  à  frigore  Lunas , 
Nubigenafque  Notos  ,  &.  Sithonios  Aquilones» 


SiEPÈ  nocent  etiam  nunquam  imprudentibus 
imbres 
Provifi  fatis  agricolis  ;  fi  nubila  cœlo 

O 
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Pendebunt ,  memor  anteveni ,  &  prsefagia  cœli 
Obferva  affiduus  fïgnataque  tempora  falïis. 


A  T  cùm  certa  fuis  diverfi  menfibus  anni 
Venerit  iniîrio ,  &c  ramos  includere  truncis 
Tempus  erit,   (époque  oculos  imponere  libro  : 
Si  fuerint,  ut  erunt,  tibi  tardi  Poma  faporis  , 
Toile  illaudatcs  fru&us  ,  atque  elige  mites. 
Vos  hinc  prsecipuam  cultores  quaerite  laudem 
Hortorum  ,  veftris  hune  addite  rébus  honorem  : 
ExternafquePyros,peregrinaque  PomaperHortum 
Accipiant  patrii ,  fiiTo  fub  cortice  ,  trunci. 
Hinc  melior  foboles ,  6c  jufli  copia  fœtus. 


I P  S  A  ,  quibus  careas  t  prâeftet  vicinia  fru&us  , 
Et  quibus  ipfa  etiam  vicinia  forte  carebit, 
Quaere  vel  extremo  ftudiofus  ab  orbe  petendos. 

Prima  olim  terris  eduxit  Achaïa  plantas 
Barbaricis  ,  viétxixque  fuos  traduxit  in  Hortos. 
Quos  etiàm  totiès  mutatis  fruélibus  auxit , 
Quandô  prifea  fuas  implebat  fabula  partes. 
Hinc  Moro  nova  fata  ,  novos  fecêre  colores 
Pyramus  &Thijflbe,  magnam  Babylonisad  urbem, 
Quos  impermiffi  deluferat  error  amoris  ; 
Et  deferta  iuo  Rhodopeïa  Phyllis  amanti , 
Littore  fub  folo  ,  fecit  de  funere  plantam 
Infelix  ,  patrio  cum  crevit  Amygdalus  Horto. 
Et  vites  Baccho  primùm  ,  ficufque  repense  , 
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prévenez  les  momens  où  les  torrens  déchirent 
leur  fein  ;  obfervez  foigneufement  les  (ignés  avant- 
coureurs  des  orages;  &  confultez  les  faiies  du 
Ciel. 

LORSQUE  viendra  le  tems  marqué  pour  enter  Greffe 
les  arbres  ,  pour  greffer  de  jeunes  rameaux  fur  des 
des  troncs  antiques  ,  &  pour  introduire  de  jeunes  Arbres. 
bourgeons  dans  leur  écorce  entr'ouverte ,  fi  vous 
avez  des  arbuftes  dont  les  fruits  ont  un  goût  fade , 
arrachez-les  ,  &  choififfez-en  d'une  meilleure  ef- 
pèce.  Jardiniers ,  un  heureux  choix  d'arbres  frui- 
tiers ajoute  à  votre  gloire  ;  de  ce  choix  dépend 
la  beauté  de  vos  Jardins.  Que  fous  leur  écorce  les 
arbres  de  votre  Patrie  reçoivent  des  Poiriers  étran- 
gers 6c  des  Pommiers  nés  fous  d'autres  climats. 
JL'efpèce  en  eft  meilleure  &  leurs  fruits  plus  abon- 
dant. Demandez  à  vos  voifins  les  arbres  qui  vous 
manqueront  ;  &.  faites  venir,  même  des  extrémités 
du  monde, ceux  que  vous  aurez  vainement  cherchés 
dans  les  Jardins  de  vos  amis. 

L'Achaïe  la  première  enleva  jadis  aux  Bar- 
bares &  tranfporta  dans  fes  Jardins  les  arbres  qui 
furent  le  fruit  de  fes  conquêtes.  Que  de  métamor- 
phofes  éprouvèrent  leurs  fruits  ,  quand  les  anciens 
Peuples  croyaient  aux  prelliges  de  la  fable.  Ce  fut 
par  elle  que  Pirame  &  Thisbé  changèrent  les  def- 
tins  &  les  couleurs  du  Mûrier.  Amans  infortunés 
&  deftinés  à  monter  fur  le  Trône  de  Babilone  9 
vous  fûtes  féduits  par  les  charmes  d'un  amour  dé- 
fapprouvé  par  vos  pères!  Ce  fut  par  elle  que  Phillis 
pleurant  fur  le  Mont  Rhodope  l'Amant  qui  l'aban- 
donnait., fut  transformée  en  Amandier,  &  reçut 
une  nouvelle  vie  dans  les  Jardins  de  fa  patrie.  C'efi: 

O   a 
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elle  qui  fît  croire  aux  mortels  que  la  Vigne  &  le 
Figuier  étaient  dus  à  Bacchus  ,  les  Moiffons  à  Cérès 
&  l'Olive  à  Minerve. 

D  IRA  I -JE  comment  un  Romain  victorieux 
apporta  d'un  rivage  étranger  fur  les  rives  fameufes 
du  Tybre  des  fruits  fouvent  conquis  par  fes  vic- 
toires ?  Comment  Lucullus  le  premier  tranfplanta 
dans  fes  Jardins  le  Cerifier ,  à  qui  la  Ville  même  de 
Cérafus  donna  nairTance?  Comment  les  Mèdes  cé- 
dèrent leurs  Pommes  aux  Romains ,  les  Habitans 
de  Damas  leurs  Prunes?  Eiîfîn,  combien  d'efpèces 
de  fruits  leur  vinrent  de  la  Lydie  ,  de  toutes  les 
Provinces  de  l'Egypte  ,  de  l'Inde  ,  de  la  Perfe  ,  de 
la  Carie ,  &  du  Pays  des  Gelons  ,  toujours  armés  de 
haches  ,  après  que  ces  riches  Contrées  furent  fou- 
mifes  à  leurs  armes  triomphantes  ? 

A  L  O  R  S  les  Phalifques  les  premiers  t  célèbres  par 
le  culte  qu'ils  rendent  à  Junon  ,  remplirent  leurs 
campagnes  d'arbres  frutiers  ,  plantés  de  diverfes 
manières.  Les  Sabins  cultivèrent  les  Poiriers  de  bon 
Chrétien  ,  dans  la  Vallée  d'Amiterne;  les  Labou- 
reurs Arunciens  couvrirent  la  vafte  montagne  de 
Taburo  d'Oliviers ,  &  de  cet  arbufte  précieux 
confacré  à  Bacchus.  L'Anio  vit  avec  étonnement 
de  nouvelles  plantes  embellir  fes  rives  ;  toute  l'Italie 
enfin  de  fes  campagnes  fertiles  &  expofées  fous  un 
Ciel  pur  ôc  bienfaifant,  de  même  que  du  fein  de 
fes  Jardins  vit  s'élever  des  familles  immenfes  d'ar« 
bres  fruitiers. 

LORSQUE  îe  Jardinier  aura  choifi  ,  parmi  les 
arbres  les  plus  beaux  &  qui  portent  des  fruits  du 
gôùi   le    plus    exquis  ,.  les    Rameaux  qu'il  veut 
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Et  Cereri  inventa?  Fruges ,  &  Oliva  Minerva\ 


Qu  I D  memoretn ,  utTyberim  vi&or Romanus  ad 

altum 
Saepè  triumphatos,  peregrino  è  litore,  fuftus 
Attulerit  :  Cerafos  ipfa  ut  Cerafunte  petitas 
Lucullus  patriis  primus  plantant  in  Hortis  ; 
Ut  fua  mala  Urbi  Medus  ,  fua  prima  Damafcus  , 
Lydiaque  ,  atque  omni  cum  gente  iEgyptus  ÔC  Indif 
Et  Perfae ,  Carefque  ,  fecuriferique  Geloni, 
Ac  domitae  longo  portârint  agmine  gentes. 


Tum  Junonicolse  primùm  fua  rura  Phalifci 
Grandibus  implêrunt ,  uno  non  ordine ,  Pomis  : 
Cruftumiafque  Pyros,  Amiternâ  Valle  ,  Sabini 
Plantârunt ,  magnumque  oleâ  veftire  Taburnum 
Caepêre  Aurunci  agricolse  ,  Bacchoque  frequenti  ; 
Miratufque  novas  Anio  per  littora  plantas  : 
Atque  fuos  omnis  tùm  demùmOenotria  tellus 
Undique  fru&iferas  ftirpes  induxit  in  Hortos* 
Pingui  lseta  folo  ,  cœloque  beata  falubri. 


C  U  M  verô  ftirpes  optaverit  infitor  omnï 
E  gente  egregias  ,  emendatique  faporis  » 
Et  vegetae  pubis  jam  robora  le&aparârit, 

°3 
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Difcat  adoptivos  truncis  imponere  ramos, 
Nec  modus  eft  fimplex ,  nec  res  operofa  colono * 
Ligno  infelici  felicem  includere  ramum. 
Namque  alii  truncos  per  fe  capita  alta  ferentes 
Exfcindunt,  ferroque  cavant;  ceu  robora  quando 
Quadrifidafque  fudes  findit  lignator,  &  altè 
Fit  truncum  in  teretem  cuneo  via  ;  deindècacumen 
Feîicis  rami  robur  descendit  in  imum 


IPSO  alii  geminas  inter  pro  cortice  gemmas , 
Incidunt  oculos  circùm ,  germenque  receptum 
Udo  deindè  docent  paulaùm  inolefcere  libro. 


VERUM  aliis  fiffus,  tenuis  ceu  fîftula ,  cortex  s 
Aut  arbos  fcuti  in  morem  diiiifla  rotundi , 
Aut  folidus  ferro  truncus  terebratus  acuto , 
Accipit  immiffas  ,folido  fub  ftipite,  plantas. 
Sedulus  intereà  conjun&â  ftirpe  putator 
Obligat  incifum  fparto  feptemplice  ramum  ; 
Aut  pice  perfundit  truncum  ,  cerâve  liquenti  ; 
Nèpateant  rima?  caeli  non  mitibus  auris , 
Atque  interclufo  via  dividat  aëre  fuccum  ; 
Etfua  deindè  negetjam  plantée  alimenta  receptae. 


T  U  M  fi  rite  omnis  res  ceiTerit ,  ipfaque  conilet 
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greffer  ;  5c  qu'il  aura  préparé  à  cette  jeunefTe  vi- 
goureufe  le  tronc  fur  lequel  elle  doit  naître  ;  qu'il 
apprenne  à  lui  faire  adopter  une  race  étrangère.  Il 
eft  différens  moyens  d'enter  un  Rameau  fertile  fur 
un  tronc  fauvage  ,  &  le  Jardinier  les  mettra  fa- 
cilement en  ufage.  Tels  qu'un  Bûcheron  qui  veut 
fendre  en  quatre  parties  le  corps  ou  les  branches 
d'un  chêne;  ouvre  profondément  un  paffage  diffi- 
cile au  coin  qu'il  chaffe  d'un  bras  vigoureux  ;  il 
en  eff.  qui  coupent  des  arbres  dont  les  branches 
s'élèvent  dans  les  airs  ,  qui  les  creufent  &  qui 
introduifent  jufqu'au  fond  de  cette  onverture  le 
Rameau  deftiné  à  porter  des  fruits. 

D'AUTRES,  entre  deux  bourgeons ,  font  des 
incifions  dans  l'écorce  ,  &  ils  y  infèrent  des  greffes 
qu'ils  accoutument  peu -à -peu  à  prendre  vie,  à 
l'aide  d'une  écorce  qui  les  environne  &  qu'ils  ont 
foin  d'hume&er. 

D'autres  enfin  font  à  l'écorce  des  ouver- 
tures femblables  à  celles  d'une  flûte  ;  ou  à  l'aide 
d'un  fer  tranchant  creufent  un  tronc  d'arbre  ;  ou 
fendent  cet  arbre  en  l'arrondiffant  en  forme  de 
bouclier  ,  &  greffent  leurs  Rameaux  fur  fa  tige 
robufte.  Cependant  un  Jardinier  vigilant  ,  après 
avoir  uni  ces  deux  familles  étrangères  ,  environne 
fes  greffes  d'un  folide  lien  de  jonc  ,  &  arrofe  le 
tronc  de  poix  réfine  ou  de  cire.  Sans  cette  pré- 
caution le  froid  entrerait  par  les  fentes.  L'air 
n'aurait  plus  un  libre  cours ,  les  fucs  feraient  par- 
tagés ,  &  ne  porteraient  plus  à  la  greffe  la  nourri- 
ture néceffaire  à  lui  donner  la  vie. 

ALORS  fi    vous  avez   réufîï  parfaitement  4 
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greffer  vos  arbres ,  fi  ce  tronc  fauvage  adopte  le 
le  Rameau  que  Ton  a  renfermé  dans  fon  fein  oc 
confent  à  cette  alliance  ;  Tarbre  qui  jadis  avait 
des  mœurs  agreftes  quitte  fes  inclinations  fauvages, 
change  fa  nourriture  accoutumée  &  perd  jufqu'au 
feuvenir  de  fa  mère.  Alors  le  dur  Cornouiller,  &.  le 
jeune  CoignaiTier  courberont  fous  le  poids  &e  leurs 
fruits  teints  de  deux  couleurs \  les  Pruniers  fauvages 
porteront  de  bonnes  Prunes  ;  le  Poirier  par  cette 
adoption  fe  couvrira  de  fruits  plus  doux  ;  &  le 
Ceniiyr  ,  par  un  heureux  adultère,  uni  à  un  arbre 
de  fa  famille, fleurira  &  donnera  des  fruits  délicieux. 
Souvent  même  un  arbre,  fur  le  même  tronc  qui  aura 
reçu  des  greffes  de  différentes  efpèces  ,  portera  des 
fruits  de  qualités  auili  différentes. 

Je  vais  dire  maintenant  fous  quels  traités  doit  fe 
faire  l'alliance  des  fruits,  fur  quels  troncs  il  faut 
greffer  les  Rameaux  ,  &  à  quelles  entes  les  arbrii- 
ieaux  accordent  les  droits  de  l'hofpitalité. 

S  u  R  fon  tronc  folide  ,  le  Coignaffier  reçoit  des 
Poiriers  de  toute  efpèce  ,  &  fe  charge  de  fruits 
qu'il  tçint  de  la  couleur  dont  brillaient  les  liens 
avant  qu'il  fût  greffé.  Le  Poirier,  dans  fa  vieilleffe , 
ne  refufe  pas  de  mêler  fes  fucs  à  ceux  du  Pommier 
&  d'adopter  le  Saule  ;  &  l'union  du  Figuier  avec  le 
^Mûrier  fera  mutuelle  ,  pourvu  que  ce  dernier con- 
fente  à  égayer  fa  trille  couleur.  On  greffe  aufli  le 
Cerifier  fur  le  Laurier ,  qui ,  forcé  à  porter  des 
fruits  ,  couvre  de  la  rougeur  qu'ils  ont  adoptée,  le 
vifage modefte  de  la  Nymphe ,  qui ,  vierge  encore, 
fut  métamorphofée  en  cet  arbufte.  Les  Pommiers 
confondus  pourront  auili  mêler  leurs  fucs  nourri- 
ciers ,  &  le  Prunier  fauvage  donnera  naiffance  au 
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Per  tek  înfitio ,  fi  ramum  ramus  adoptet  ; 
Connubio  ètali ,  fuerat  quse  moribusarbos 
Antè  feris ,  filveftrem  animum  deponet ,  &  îpfam 
Dedifcet  matrem ,.  fuccos  oblita  priores. 
Duraque  tùm  Cornus  ,  flavenfque  Cydonia  Pomis 
Cuvabit  ramos  bicoloribus,  &  bona  trilles 
Pruna  ferent  Spini ,  Pyrus  emendata  nitebit  » 
Inque  aiio  Cerafus  florebit  adultéra  trunco  : 
Interdùmque  arbos  ramis  diverfa  fubuno 
Sripite  Poma  feret  partu  fpe&anda  biformi. 


N  UN  C  quibus  expédiât  varios confundere  fruttus. 
Fœderibus ,  quales  ramis  conjungere  ramos  , 
Quse  quibus  hofpitium  praeftent  virgulta ,  monebo, 

Ipfa  Pyri  folido  genus  omne  Cydonia  trunco 
Sufcipit ,  atque  fuo  pingit  fufcepta  colore  : 
Nec  refugit  proprium  Porno  mifcere  faporem 
Cana  Pyrus  ,  fruticique  genus  praeftare  Saligno. 
Mutua  quinetiàm  cum  Moro  fœdera  Ficus 
Ser/àbit  ;  tetrum  fi  temperet  illa  colorem. 
Lauro  etiam  inferitur  Cerafus,  partuque  coa&o 
Fundit  adoptivumper  Virginis  ora  ruborem. 
Ipfaque  confufos  cum  Pomis  Poma  fapores 
Mifcebunt ,  Prunufque  Pyrum  geftabit  agreftis, 
Palladii  fi  dicta  fidem  meruere  magiftri. 
Omnia  quae  patrios  ,  per  longa  exempla  ,  colonos 
Dedocet  Ars  ,actas  quondam  quae  prifca  tenebat. 
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In  SE  rit  în  falices  Pornos  A  rvernus;  atillsc, 
Quamquam  Poma  bonum  oflendunt  fpeciofa  co- 

lorem  , 
Dégénérant,  triflemque  ferant,  de  fcedere  tali , 
Elanda  per  eximiae  pellis  mendacia  ,  guftum. 

N  u  N  C  variis  quae  plus  cseli  natura  ,  folive , 
Conveniat  per  îe  plantis  ,  noceatve  ,  cavendnm. 
Humenti  campo  Pomus,  cœloque  tepenti 
Gaudet  ;  eam  fi  per  colles  &  faxa  reponas  , 
Vix  poterit  fruclus  vitium  excufare  caduci. 
Ipfa  genus  terrae  crudum  durare  valebit 
Ficus ,  Hyperboreo  fi  terga  obverterit  axi  ;. 
Perficam  arena  juvat ,  fi  perluat  humor  arenam. 
Plantaire  fi  forte  Pyro  non  largior  aura 
Defuerit,  cœloque  tepor  contingat  aperto  , 
Humentique  folo  tantifper  planta  juvetur , 
Flores  implebunt  raraos  ,  fru&ufque  tumebunt. 
Cun&atrix  autem  ficcam  fuper  omnia  terram 
Morusamat,  Moro  jugis  nocet  humor  ,  &  ipfum 
Corrumpit  Pomi  tellus  nimis  uda  faporem. 

S  E  D  paflîm  Cerafus  laetam  è  radicibus  imis 
Pullulât  in  prolem  ,  ceu  quandô  Oenotria  tellus 
Crefcentem  oftendit  fobolem  fruticantis  Olivse. 
Terram  optât  mitem  Citrus  ;  flavenfque  Cydonii 
Aufteram  ;  tellus  urens  non  squa  ferendae  eil 
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Poirier  ,  fi  l'on  en  croit  un  ancien  Cultivateur  inf- 
truit  par  Pallas  elle-même  :  mais  l'art  a  fait  négliger 
à  nos  Jardiniers  ce  qu'une  longue  fuite  d'expériences 
leur  avait  appris  ,  6c  que  l'antiquité  même  fe  glo- 
rifiait de  favoir. 

Le  Cultivareur  de  l'Auvergne  ente  le  Pommier 
fur  le  Saule  ,  mais  en  vain  fe  couvre-t-il  de  fruits  fu- 
perbesôc  teints  des  plus  bellescouleurs,  il  dégénère; 
&  de  cette  alliance  naiffent  des  fruits  inflpides,  qui 
trompent  le  goût  fous  i'appas  féduifant  de  la  peau 
la  plus  brillante. 

C'est  maintenant  qu'il  faut  examiner  attenti- 
vement en  quoi  la  Nature  du  fol  ou  la  température 
du  Ciel  peut  être  favorable  ou  funefte  aux  diverfes 
plantes.  Le  Pommier  aime  à  croître  dans  un  terrein 
humide  &  fous  un  Ciel  tempéré  ;  planté  fur  les 
collines  ou  parmi  les  rochers  ,  à  peine  produira-t-il 
quelques  fruits  avortés.  Le  Figuier  fupportera  fans 
peine  une  terre  âpre  6c  rude  ,  s'il  n'efr.  point  ex- 
pofé  aux  fouffles  des  Aquilons.  Le  Pêcher  aime  le 
fable  ;  mais  il  faut  y  entretenir  une  continuelle  hu- 
midité. Le  Poirier  expofé  à  des  vents  doux  &  aux 
influences  d'un  air  libre  &  tempéré  ,  fe  couvre  de 
fleurs  &  de  fruits  ,  pourvu  que  fes  racines  foient 
rafraîchies  par  une  légère  humidité.  Le  Mûrier  tar- 
dif préfère  un  terrein  fec  ;  l'eau  lui  donnerait  la 
mort ,  6c  corromprait  la  faveur  même  de  fes  fruits. 

Mais  le  Cerifier  du  fein  de  la  terre  poufle  un 
nombre  infini  de  Rameaux  oc  fe  reproduit  par-tout; 
femblable  à  l'Olivier  qui  couvre  les  champs  de  l'I- 
talie d'une  famille  immenfe  6c  toujours  renaiffante. 
Le  Citroniçr  fe  plait  dans  une  terre  douce,  &  le 
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Coignaflîer  dans  un  fol  vigoureux.  Une  terre  bru*, 
lante  ferait  morcelle  à  l'Abricotier  ,  &  le  tuf  au 
Cerifier  &  au  Fraifier.  Mais  ce  dernier  planté  dans 
une  terre  préparée  foigneufement  ,  légèrement 
iillonnée  &  expofée  aux  rayons  du  Soleil ,  portera 
des  fruits  plus  remplis  d'un  fuc  délicieux.  Les  col- 
lines favorables  â  Bacchus  font  fouvent  un  féjour 
dangereux  au  Melon  &  au  Citron  qui  aiment  à 
être  carelTés  par  des  vents  doux.  Enfin  ,  lorfque  le 
Prunier  aura  pris  naiffance  dans  une  terre  animéç 
d'une  douce  chaleur  ,  l'abondance  de  fes  fruits 
comblera  les  vœux  du  Jardinier  qui  l'aura  cultivé. 

S I  vous  trouvez  dans  vos  Jardins  quelque  Pom- 
mier languiflant,  volez  à  fon  fecours  ,  apportez  à 
ion  mal  des  remèdes  connus  avant  qu'il  ait  gagné 
tout  le  tronc.  Une  culture  peu  foignée  laiffe  fou- 
vent  croître  au  milieu  des  Campagnes  des  buiffons 
funeftes  aux  arbres  ,  &  des  herbes  malfaifantes  qui 
empêchent  les  fucs  nourriciers  de  porter  la  vie  dans 
leurs  Rameaux  ;  la  culture  corrige  auffi  l'âcreté  des 
fruits.  Qu'une  main  robufte  &  vigilante  laboure 
donc  fouvent  le  champ  qui  s'étend  fous  vos  arbres, 
quelle  y  falTe  pafTer  la  charrue  &  le  hoyau  s  & 
qu'elle  faiTe  circuler  une  nouvelle  vie  dans  les 
Rameaux  &  dans  les  Fruits.  Une  terre  amère  & 
falée  efî  funefte  à  tous  les  atores.  Ni  la  culture  de 
J'avare-Laboureur  ,  ni  la  durée  des  Hivers ,  ni  la 
rigueur  des  frimats  ,  ni  la  douce  exhalaifon  des 
Zéphirs,  ni  l'abondance  des  pluies  ne  peuvent  cor- 
riger fa  Nature.  Dans  ce  fol  malheureux,  l'arbre 
perd  toute  fa  gloire  ,  devient  indigne  de  fa  naif- 
fance ;  il  dégénère  &  perd  le  fouvenir  de  fa  pre- 
mière origine. 
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Armenias:  efl:  Cerafistophus,  Fragifque  finifterj 
Sed  fi  telluri  mandentur  fraga  fuba&ae, 
Et  fulco  ex  humili ,  foli  exponantur  apiico  , 
Implebunt  teretes  fucco  magis  ubere  baccas. 
Quique  favent  Baccho  colles ,  funt  fepè  malignî 
Et  Peponi ,  &.  Citro ,  quae  gaudent  mitibus  auris. 
Quando  prunus  erit  fundumfortita  tepentem, 
Ipfa  fui  Pomis  replebit  vota  coloni. 


3  I  qua  tuis  autem  Pomus  videatur  in  Hortîs 
Languida  ,  per  cultus  efr.  prsemedicanda  receptos  9 
Antè  gravis  truncum  morbus  quam  ceperit  omnem. 
Saepè  rnali  arboribus ,  cultu  telluris  iniqua; , 
Intereunt  per  agros  fentes  ,  herbseque  malignae, 
Undè  nocens  ramoslanguor  veniebat  in  omnes. 
Cultus  &  in  plantis  fruclus  emendat  acerbos. 
Ergô  profcifîo  qui  faepiùs  squore  campum 
ïpfis  fubjectum  arboribus  ,  circùmque  jacentem 
Sufcitet ,  &  raftro  vertat ,  ferroque  bidenti, 
Majores  ramis  animos  ,  &  fmcYibus  addat. 
Salfus  ager  plantis  ,  &  qui  perhibetur  amarus  , 
Omnibus  infelix  ;  non  illum  cultus  avari 
Agricole  ,  non  longs  hyemes ,  gelidaeque  pruinae  , 
Non  aurse  curant  ventis  ,  pluviaeque  fréquentes  , 
Nec  genus  ille  fuum  Pomis  ,  nec  fervat  honorem  ; 
Omnia  dégénérant  naturam  oblita  priorem. 
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VERUM  ubi  fru&iferis fedem  delegeris  aequam 
Arboribus ,  varias  plantandi  difcere  formas 
Incipe  ;  nam  varia  pro  conditione  locorum 
Sunt  varise  fpecies.  Alios  quibus  arva  patebunt 
Apricum  ad  folem ,  mitis  iub  fidere  cœli , 
Proceris  campum  arboribus  plantare  jubebo  : 
Pumila  per  dumos  aliis  arbufta  placebunt , 
Trunco  humili  ramoque  brevi ,  cin&uque  rotundo  ', 
Dùm  muros  alii  latè  digefta  per  omnes 
Componunt  virgulta>,  luis  retinenda  catenis: 
Quœ  ceu  per  tonfas  alii  longo  ordine  fepes 
Confertis  in  fe  ramis ,  diflendere  nôrunt. 
Omnibus  his  décor  efr.  ruri  qu*rendus ,  &  Horto 
Conciliandus  honos  ,  quem  tôt  diverfa  decebunt. 
Antè  tamen  qus  per  patrios  funt  fcripta  colonos 
His  fuper  obferves  ;  mori  nam  multa  vetufto , 
Artibus  ut  pollens  iftis ,  hase  addidit  astas , 
Culturae  formam  longé  fuperavit  avitae. 


T  U  campo  teneros  fruc~his  ne  crede  patenti , 
Quales  funt  ipfae  ficus  ,  à  foie  coquendse 
j'Eftivo  :  cœlo  fed  liberiore  frnantur 
Grandia  Poma ,  Nuces ,  Pruni ,  Cerafique  ,  Pyrique. 
Quaeque  omnes  fragilis  tolerabit  Amygdalus  auras. 
Fruclibus  &  juftum  fi  conciliare  faporem  , 
Atque  boniingeniumfucci ,  morefque  benignos 
Forte  velis,  illos  cœlo  propone  patenti. 
Namque  tibi  fruclus  meiiores  proférer  arbos, 
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AUSSI-TÔT  que  vous  aurez  choifi  un  féjour 
favorable  à  vos  arbres  fruitiers  ,  eflayez  les  diffé- 
rentes manières  de  les  planter;  car  de  la  nature 
du  terrein  dépend  l'efpèce  des  arbres  qu'il  doit 
nourrir. 

S  I  vos  Campagnes  s'étendent  au  loin  ,  fi  le 
Soleil  les  favorife  de  fes  regards  brûlans ,  on  qu'un 
Ciel  bienfaifant  le  couvre  ,  que  des  arbres  y  foient 
plantés  en  plein  air.  D'autres  placeront  au  milieu 
des  buiflbns  des  arbres-nains.  Leur  tronc  s'élève 
peu  au  -  deflus  de  la  terre  ;  leurs  branches  font 
courtes  &  s'étendent  en  s'arrondiflant.  Ceux-ci 
font  errer  au  loin  le  long  des  murs  de  leurs  Jar- 
dins les  branches  de  leurs  arbuftes  ,  &  les  fixent  par 
des  liens.  D'autres  entrelaçant  leurs  rameaux  ,  leur 
apprennent  à  former  de  longues  haies  allignées  par 
le  cifeau.  Que  tous  fe  réunifient  pour  embellir  le» 
Jardins  ;  il  n'eft  aucun  de  ces  ornemens  qui  ne 
leur  convienne.  Etudiez  cependant  auparavant  3  ce 
que  nos  ayeux  ont  écrit  fur  ces  matières  ;  l'âge  pré- 
fent  plus'habile  dans  ce  grand  art,  a  beaucoup  ajouté 
aux  anciens  ufages;  &  notre  culture  eft  bienfupé- 
rieure  à  celle  de  nos  Ancêtres. 

N  E  plantez  point  en  plein  air  ces  arbres  dont 
les  fruits  font  tendres  oc  délicats  ,  tels  que  le  Fi- 
guier que  les  feux  ardens  de  l'Eté  feuls  peuvent 
mûrir  ;  mais  plutôt  les  Pommiers  ,  les  Noyers  , 
les  Pruniers  ,lesCerifiers,  les  Poiriers  &  les  Aman- 
diers s  qui,  quoique  délicats  ,  fupportent  toutes 
les  températures  de  l'air,  Si  vous  voulez  que  tous, 
ces  fruits  aient  une  faveur  délicieufe  ,  que  leurs 
fucs  flattent  agréablement  le  palais  ,  &  ne  nuifent 
point  à  la  fanté  j  faites  les  mûrir  en  plein  air.  Nul 


124  LES  JARDINS, 

arbre  ne  portera  de  meilleurs  fruits  ,  que  celui  qui 
étend  librement  fes  Rameaux  &  qui  eft  expofé  à 
toute  la  chaleur  du  jour.  Soit  que  ces  fruits  reçoi- 
vent plus  de  fecours  des  rayons  du  Soleil  que  rien 
ne  leur  dérobe;  foit  qu'un  arbre  élevé  fur  un  tronc 
plus  vafte  doive  à  la  terre  même  des  forces  plus  fou- 
vent  renouvellées ,  6c  tire  de  fon  fein  plus  de  fucs 
pour  nourrir  fes  Rameaux;  foit  enfin  que  la  moyenne 
région  du  Ciel  renferme  un  air  plus  pur  qui  rend  les 
arbres  plus  fertiles. 

EXPOSEZ  donc  d'abord  les  arbres  de  vos  Jar- 
dins aux  regards  du  Soleil ,  il  en  mûrira  les  fruits  , 
leur  donnera  un  goût  exquis  ,  &  ils  fupporteront 
fans  peine  la  durée  de  l'Eté.  Mais  voulez-vous  pro- 
téger avec  bonté  vos  fruits  naiffans  ?  Que  vorre 
main  arrache  les  feuilles  ,  &  que  le  fer  tranchant 
abatte  les  branches  fuperflues  ;  que  le  Rameau  ne 
porte  point  fur  fa  mère  elle— même  un  ombrage 
funelre  ;  craignez  aufli  d'impofer  à  ce  même  Rameau 
un  fardeau  qu'il  refuferait  de  porter.  Chez  fur-  rout 
les  fruits  prêts  à  tomber,  jufqu'à  ce  que  vous  voyiez 
une  nouvelle  famille  fe  foutenir  par  fa  propre  force, 
&  difpofée  à  vivre  des  fucs  qu'elle  reçoit.  Ainfi 
vous  pouvez  faire  croître  des  fruits  magnifiques  ; 
mais  flattez  leur  mère,  &  confolez-la  par  votre 
culture  de  la  perte  d'une  partie  de  fes  enfans  dont 
vous  l'aurez  privée. 

Mais  pour  plaire  à  l'avide  Jardinier,  Arbres  , 
ne  vous  couvrez  pas  d'un  nombre  prodigieux  de 
fruits  ,  il  vous  ferait  funeile  ;  &  toi  ,  Jardinier  , 
fi  tu  veux  au  contraire  que  cet  arbre  te  faffe  hon- 
neur, que  le  fer  dans  ta  main  moiflbnne  tous  les 
fruits  inutiles.  Nul  arbre  ne  fera  fertile  impuné- 

Quce 
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Quse  plénum  ad  Solem  luci  fe  panciit  apricse. 
Seu  quôd  ,  qui  fru&us  ceelo  nafcuntur  aperto  » 
Plus  opis  accipiant  pleni  de  lumine  Solis  : 
Sivè  quod  ingenù  trunco  procerior  aibos 
Longe  plus  ipfa  petit  à  tellure  vigoris, 
Et  proli  interdùm  plus  fucci  ducat  alendse  : 
Seu  quoi ,  de  média  cœli  regione  fereni , 
Purior  arboribus  iummis  afHabitur  aër» 


E  R  G  O  rite  omnes  primùm  funt  Pomà  per  Hortos 
Solibus  exponenda  ,  quibus  percoela  faporem 
Accipiant,  atque  asftati  duranda  ferendae. 
Ut  vefô  prolem  teneram  tueare  benignis 
Indulgens  naidiis ,  majoraque  corpora  formes , 
Stringe  manu  frondes  ,  &  acuto  decute  ferro 
Luxuriem  nimiam  ;  nec  matrem  ramus  opacet 
Ipfe  fuam,  neconus  ramoquod  ferre  recufet 
Imponas.  Fœtus  praefertim  telle  caducos  , 
Donec  prolem  aliarn  ,  propriâ  jam  mole  valentem 
Videris,  atque  fuo  meditantem  vivere  fucco. 
Sic  poteris  magnos  Pomorum  educere  fœtus. 
Sed  matri  blandire  ,  bonâ  quam  prolis  ademptee 
Fruflratam  de  parte  ,  tuo  folabere  cultu. 


NEC  tu  ,  cultori  qus  forte  placebis  avaro, 
Nènumerum  ja£les  arbosfœcundanocentem  j 
Ipfe  nocet  humérus  :  fed  ferro  cukor  adunco  , 
Ut  fit  honos  matri ,  fœtum  refeindat  inanem. 
Quin  &  nulla  diù  multos  impunè  per  annos 
Fertilis  arbor  erit  :  non  eil  durabilis  ulla 
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Fertilitas  ,  fœtu  nimio  lsefura  paremem. 
Et  nifi  cefiando  requies  alterna  levàrit 
Fœcundas ,  non  ilLe  ievum  durare  valtbunt. 


Prudens  cultor  eris  :  fi  quando  hort3bere  Pornos, 
Interdùm  ut  cefient;  neciî  ceflare  vclentes 
Urgebis  cultu  ,  laudemque  merebere  magnarru 


îpfe  fuburbanos  merr.inî  vidifle  per  Hortos , 
Cultores  multos  ,  qui  feftinata  frequenti 
Poma  fimourgerent  pioperato  crefcere  partu  : 
Montërarentque  novos,  alieno  tempore,  fru&us. 
Ne  pueri ,  ne  talem  Hortis  inducite  morem  , 
Hi  fruclus  perimunt  plantas  *  uruntque  ferentes. 
Ipfa  imponuno  virgulta  perefa  veterno, 
Antè  diem  trillis  fenferunt  damna  feneftse. 
Sed  finite  ut  jufto  veniant  in  tempore  fructus. 
Ne  verô  immiti  ,  pendent  dùm  Poma,  colonus 
Vellat  acerba  manu  *  duro  ne  Ixdat  ab  ortu 
Matrem  ipfam  ,  ilomachumque  gravet ,  ni  mitia 
carpat. 


A  T  fi  magna  fui  teneatte  cura  coloris 
Frn<5tibus  addendi ,  muro  p^tendeamico 
Pomiferam  longo  ramorum  ex  ordine  gentem  : 
Cui,  médium  rapidus  cùm  Soltranfcenderit  axem 
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ïtient  pendant  un  grand  nombre  d'années  \  fat 
fécondité  même  ne  peut  être  durable  ,  ii  une  trop 
grande  abondance  de  fruit.s  épuife  fa  vigueur;  ci 
ii  un  doux  repos  ne  le  remet  de  Pépuifement  que 
lui  aura  caufé  fa  fertilité  ,  il  ne  jouira  pas  long- 
tems  du  préfent  de  la  vie. 

Jardiniers  ,  foyez  prudens  ,  il  quelquefois  vous 
hâtez  la  lenteur  des  arbres  *  que  ce  foit  pour  les 
laifTer  repofer  quelque  tems;  ne  les  forcez  point 
à  produire,  quand  ils  veulent  jouir  du  repos,  6* 
vous  ferez   digne  de  leur  reconnaiiTance. 

Je  ine  fouviens  d'avoir  vu  dans  des  Jardins  voi- 
fins  de  Paris  de  nombreux  Jardiniers  qui  contrai- 
gnaient ,  à  force  d'engrais  ,  les  arbres  à  fe  couvrir 
de  fruits  précoces  ,  Se  qui  ne  devaient  paraitre 
que  dans  une  autre  faifon.  Gardez- vous  d'intro- 
duire ces  funeiles  ufages  dans  vos  Jardins  ;  ces 
fruits  épuifent  6c  dévorent  les  arbres  qui  leur 
donnent  la  vie.  Ges  arbuftes  eux  -  mêmes  ac- 
cablés d'une  léthargie  mortelle  éprouvent  les  tour- 
mens  d'une  vieilleffe  prématurée.  LaifTez  croître 
les  fruits  chacun  dans  leur  tems.  O  Jardiniers  !  tan— 
•lis  qu'ils  font  fufpendus  aux  branches  ,  que  votre 
main  cruelle  ne  les  arrache  pas  ,  fous  prétexte 
que  leur  n'aifîance  pourrait  blefier  leur  mère  &. 
affaiblir  fes  forces  ,  fi  l'on  ne  cueillait  ceux  qui 
commencent  à  mûrir, 

S  I  cependant  vous  délirez  avec  ardeur  ajouter 
un  nouvel  éclat  au  coloris  de  vos  fruits  ,  étendez 
au  loin  fur  le»  murs  de  vos  Jardins  les  branches 
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touffues  de  vos  arbres,  dans  l'endroit  où  le  Soleil 
parvenu  au  milieu  de  fa  courte  darde  perpendi- 
culairement tous  fes  feux.  Si  ces  Rameaux  ont 
été  rangés  avec  art  »  la  chaleur  renvoyée  par  le 
mur  en  deviendra  plus  ardente ,  &  les  teintes  les 
plus  brillantes  coloieront  la  peau  délicate  de  vos 
fruits. 

Devenez  encore  plus  attentifs.  Je  vais  vous 
enfeigner  l'art  de  profiter  de  la  réfraction  des  rayons 
du  Soleil  ,  l'art  d'augmenter  fa  chaleur  en  la  diri- 
geant fur  les  murs  pour  teindre  les  fruits  de  cou- 
leurs plus  vives. 

ÉLEVEZ  d'abord  une  longue  muraille  qui  foitop- 
pofée  au  Soleil  arrivé  au  plus  haut  desCieux.  C'eft 
à  ce  point  qu'il  difïribue  une  chaleur  mieux  réglée. 
Couvrez  votre  mur  d'une  couche  de  chaux  vive. 
Ce  léger  enduit  renvoie  mieux  de  toutes  parts  la 
chaleur  ,  il  brûle  &  confume  tous  les  infecîes  qui 
pourraient  être  nés  dans  le  mur  ,  &  qui  peut-être 
auraient  porté  la  défolation  &  la  mort  fur  les 
arbres  fruitiers. 

ENFONCEZ  enfuite  dans  le  mur  un  long  rang 
de  crochets  ,  fur  lefquels  vous  étendrez  des  per- 
ches, ou  des  treillages  de  faule  qui  foutiendront 
tous  les  Rameaux.  Que  la  main  du  Jardinier  les 
attache  à  ces  perches  avec  des  liens  d'ofier ,  6c 
les  diftribue  au  loin  fur  le  mur  dans  une  jufie  dis- 
tance. D'autres  fuivant  une  meilleure  coutume  , 
font  porter  ces  branches  qui  tapiffent  les  murs  par 
des  chaînes  de  fer  fixées  par  un  nœud  de  même 
métal.  A  la  fuite  des  tems ,  les  branches  pliantes 
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Immineat  :  primùmque  reflexo  ardore  calorem 
Augeat  &  jufti  pinganr  tua  Poma  colores  : 
Si  murum  fuennt  pulchrè  digefta  per  omnem. 


Quo  nunc  daindè  modo  Solis  captanda  reflexî 
Gratia  ,  fru&us  uti  fit  piclior,  indè  monendum  , 
Atque  Ars  augendi  ad  murum  monftranda  caloris. 


Principio  paries  ducendus  tramite  longa 
Obverfus  Solem  ad  médium  ;  nam  Sole  petenda  eiî: 
A  medio  jufti  potiùs  menfura  caloris  ; 
Murum  îpfum  vivae  pmextu  perlinecalcis.;. 
Calx  omni  Solem  meliùs  de  parte  réfléchit 
Lsvis  ,  Se  ingenitos  exurit  torrida  vermes  , 
Stragem  olim  arboribus  magnam  ,  exiriumque  da« 
turos. 


Tu  M  ferrî  ad  murum  feries  praefigîtur  uncî 
Cui  contos  latè  intendunt ,  cratefve'falignas,. 
Virgeus  undè  omnis  ramorum  pendeat  ordo. 
Vimineis  autem  ramos  devinciat  hamis 
V'iilicus,  &  murum  componat  rite  per  omnem, 
Ail  illos  alii  meliùs  per  tortile  ferrum 
Parietibustendunt  longis  »  nodoque  coërcent. 
Ipfum  ultro  rigidis  lenti  per  tempus  habenis 
Parebunt  rami  :  primis  fi  forte  fub  annis 
îre  doces  fub  vincla ,  fuas  ut  difeere  partes 
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A  teneris  fenfim  incipiant ,  longoque  fuba&i 
Obfequio  ,  toci  afTuefcanr  Hififtene  muro. 
Nam  quaî  obduruerint  longos  virguka  per  annoâj, 
Tendere  parietihus  Audio  tentabis  inani. 


Ut  partes  igttur  ramus  fe  liber  in  omnes 
pleelat  3  &  imperiumfacilis  promotufquefequatur;j 
AiTuefcat  fenfim  obfequio,  dùm  molliorsetas 
Id  iinit ,  &  dociles  veniunt  ad  vincuia  virga% 
Qmnem  ergo  generis  murum  plantare  fub  ipfum- 
Arborei  fobolem  primis  hortabor  ab  annis  , 
Paulatim  per  fe  vinclis  parère  docendam, 


I P  S  A  etiam  ramos  non  dedecuêre  fluentes 
Vincuia,  ii  murum  juftus  quadretordoper  omncra» 
Fœmina  vittatos  ceu  cùm  fub  vincla  capillos 
Ire  jubet ,  crinemque  rata  fub  lege  reponit , 
Dùm  parât  ire  foras ,  oc  fe  praebere  videndam  ; 
Crinem  vincla  décent ,  pars  eft  bona  laudis  in  illis. 
Sic  benè  digeftis ,  ipfo  pro  pariete  ,  ramis , 
Quantùmvis  arbos  fuerit  captiva  ,  decebit. 
Si  nihil  emineant  rafis  haftilia  virgis , 
Et  murum  viridis  practextus  veftiat  omnercu. 
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obéiflent  d'elles-mêmes  à  leur  guide  fe'vère  ,  fur- 
tout  ii,  dès  leur  enfance,  vous  les  accoutumez  à  croî- 
tre fous  leurs  liens  ,  afin  qu'infeniîblement  elles 
commencent  à  fuivre  la  route  qui  leur  eft  tracée, 
&  que  ,  foumifes  par  une  longue  obéiffance  ,  elles 
prennent  l'habitude  de  s'attacher  à  toutes  les  par- 
ties du  mur  qu'elles  doivent  tapiifer  ;  car  vainement 
voudriez- vous  étendre  le  long  de  vos  murs  des 
branches  que  l'âge  aurait  endurcies. 

Voulez-vous  donc  que  les  Rameaux  s'é- 
tendent librement  de  tous  les  côtés  ce  qu'ils  ac- 
compliiîent  promptement  ot  avec  docilité  tous  vos 
ordres  ,  accoutumez  -  les  infenfiblement  à  l'obéif- 
fance ,  tandis  que  la  faibleffe  de  l'âge  vous  en  laiffe 
le  tems  ,  &  que  les  Rameaux  reçoivent  fans  rélif- 
tance  les  fers  qui  vont  les  captiver.  Plantez  donc 
dès  leur  plus  tendre  jeuneffe  le' long  de  vos  murs 
tous  les  arbres  que  vous  defVmez  à  en  couvrir  la 
furiace ,  &  dont  vous  devez  accoutumer  les  Ra- 
meaux à  l'efciavage. 

Ces  liens  eux-mêmes  peuvent  embellir  oes 
dociles  Rameaux,  s'ils  font  rangés  fur  le  mur  à 
des  diftances  égales.  A  cet  afpeét  je  crois  voir  une 
jeune  beauté  ,  qui ,  prête  à  paraître  en  public  o£  à 
s'expofer  à  tous  les  regards  ,  emprunte  le  fecours 
des  rubans  pour  donner  à  fes  cheveux  les  formes 
les  plus  gracieufes  ,  &  qui  conviennent  le  mieux  à 
fes  traits.  Ces  nœuds  élégans  conviennent  à  la 
chevelure,  elles  en  relèvent  la  beauté  oc  lui  don- 
nent plus.de  grâce.  Ainii  ,  malgré  fa  captivité., 
l'arbre  en  paraîtra  plus  beau  ,  s'il  étend  régulière-» 
ment  fes  branches  >  li  fes  Rameaux  taillés  arûftfe» 
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ment  ne  forment  point  d'inégalité ,  &  fi  un  vafte 
tapis  de  feuillage  couvre  toute  la  furface  du  mur. 

CETTE  agréable  &  vafte  étendue  de  verdure  , 
fembîable  à  nos  tapifferies  ,  décore  à  la  fois  nos 
Jardins  &  les  murs  qui  les  environnent  ;  fur-tout 
lorfque  félon  l'ordre  des  faifons  les  fruits  com- 
mencent à  varier  leurs  couleurs.  Alors  de  quel 
plaifir  ne  fera  point  tranfportéle  Jardinier  dont  la 
vigilance  fut  fi  infatigable  ,  lorfque  fur  la  furface 
de  fes  murs  couverts  de  fruits  ,  il  verra  pâlir  la 
Figue  ,  la  Pêche  fe  couvrir  d'un  rouge  délicat ,  & 
les  branches  du  Pommier  plier  fous  le  poids  des 
plus  beaux  fruits.  Car  lorfque  l'Eté  fe  pare  de,  fruits 
où  deux  couleurs  fe  difputent  la  gloire  de  briller  , 
tous  les  arbres  étalent ,  fous  les  heureux  feuillages 
qui  couvrent  l'enceinte  des  Jardins,  les  richeiTes& 
les  tréfors  dont  ils  font  chargés.  Quel  bonheur- 
aîors  !  Quelle  volupté  pure  de  revoir  fa  maifon  de 
campagne  ,  de  fe  promener  dans  fes  champs  ,  de 
vifiter  les  fruits  de  fes  Jardins  ,  d'admirer  la  variété 
de  leurs  couleurs  ,  de  dépouiller  foi-même  les  ar- 
bres de  ceux  qui  font  mûrs  ,  &  de  les  porter  dans 
fa  maifon  à  pleines  corbeilles  ! 

En  parcourant  vos  Vergers  ,  foit  que  vous  exa«« 
miniez  quels  font  les  arbres  de  la  meilleure  efpèce , 
quel  eft  le  génie  de  chacun  ,  la  culture  qu'il  exige  ; 
foit  que  vous  remarquiez  en  quel  tems  il  faut  éla- 
guer leurs  rameaux  trop  épais  ,  ou  les  greffer  fur 
«les  arbres  à  qui  ils  feront  porter  leurs  noms  ;  heu- 
reux au  fein  de  vos  campagnes  ,  vous  vous  trouve- 
rez plus  riches  que  les  grands  dont  la  magnificence 
Vous  éblouit.  Vous  abjurerez  les  projets  fcuvçnt 


LIBER    IK  433 


I  L  L  A  decens  feries  piftos  imitata  tapetas , 
Murum    omnem  ,   campumque    fuo  commendat 

honore; 
Prsefertimcertos  quando  variare  colores 
Incepêre  ,  fuo  varii  pro  tempore,  fruclus. 
Tùm  verô  vigili  qua:  non  fperanda  colono 
Gaudia  ,  pomiferi  cùm  per  divortia  mûri 
Livebunt  Ficus  ,  &  perlïca  mala  rubebunt  , 
Curvabuntque  graves  latè  Pomaria  ramos? 
Nam  quando  aeftivus  Pomis  bicoloribus  annus 
Pingitur  ,  omnes  opes  per  fefe  opulentabeatas 
Ad  murum  Ixtis  fub  frondibus  explicat  arbos. 
Tùm  juvat  &  fructus  ,  5c  munera  divitis  Horti» 
Et  villam  luiîrare  omnem  ,  juvat  arva  videre 
Mirarique  fuos  ,  per  ramea  texta  ,  colores , 
Et  tempeftivosipfis  decerpere  fruclus 
Arboribus  ,plçnifque  domum  portare  caniftris. 


Slvè  autem  explores  ,  tua  dùm  Pomaria  luftras , 
Quae  fint  Poma  bonae  ftirpis  profitenda,  quod  ipfis 
Ingenium  arboribus  ,  plantas  qui  cultus  alendae  , 
Quando  exuitantis  reprimenda  licentia  rami, 
Quse  fit  adoptandispluscommoda  frucYibus  arbos  , 
Quatenùs  încifae  fervent  fua  nomina  Pomi , 
Rure  tuo  fuperabis  opes ,  faftufque  potentum. 
Nec  jam  tefœda  ambitio  ,  urbaniquc  tumultus  , 
J^on  favor  inftabilis  vulgi ,  non  gratia  regum  , 
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Non  fpes  vanae  animi ,  nec  inania  vota  movebunt. 


OFORTUNATI  quos  afficit  illa  voluptasï 
Narn  feu  ciefcentes  fpe&entexordine  plantas, 
Sivè  laborantes  Pomorum  pondère  ramos 
Suilineant,  contoque lèvent  virgulta  bifurco  , 
Sivè  pereginis  ponant  nova  nomina  Pomis, 
Seu  guftu  exquirant ,  cujus  Tint  quasque  faporis 
Pruna,  vel  exportent  menfis  epuianda  fecundis, 
Quaenon,  quamketâ  formabunt  gaudia  mente! 


Tu  Q  ij  s  adeô  ,  pulchri  ducit  quemgratia  fru&us  , 
Arboribus  difpone  fuas ,  poo  pariete  ,  fedes  ; 
Diverfâque  memor  quamque  in  ftatione  repone  : 
Cum  Cerafis  Cerafos  ,  cum  Ficubus  infère  F;cu«  , 
Cruftumiam  ,  Syriamque   Pyrum    conjunge    BrL- 

tanna;  : 
Nec  viridi  Pomo ,  Prunum  confunde  rubentem. 
Gens  cmnis  cognata  folo  jungatur  eodem. 
Omnes  par  cultus  ,  par  6c  torcu-na  manebit. 
Omnibus  &  fedes  amplas  curabis  alumms, 
Ad  murum ,  ftnctis  fi  non  urg«ber6  rébus  , 
Ne  fi  forte  locus  non  fit  fatis  omnibus  aequus  , 
Fabula  deficiant  s  h  fuccum  terra  recufet. 
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coupables  ce  l'ambition ,  vous  me'piiferez  le  tu- 
multe des  Villes  ,  oc  la  faveur  d'un  peuple  inconf- 
tant  oc  volage  ;  vous  bannirez  de  votre  cœur  les 
efpérances  infenfées  ,  les  vœux  chimériques  ,  &. 
vous  ne  briguerez  plus  la  faveur  des  Rois, 

H  E  u  R  E  U  X  les  mortels  fenfibles  à  cette  douce 
volupté  !  foit  qu'ils  jouiflent  du  fpeclatle  de  l'ordre 
6c  de  la  fymmétrie  qui  règne  parmi  leurs  arbres 
naifians;  foit  qu'ils  étayent  leurs  rameaux  courbés 
fbus  un  fardeau  trop  pefant ,  oc  qu'ils  fe  fervent  de 
perches  pour  les  foutenir;  foit  qu'ils  donnent  des 
noms?  nouveaux  à  des  arbres  étrangers  ,  oc  que  leur 
palais  délicat  éprouve  quel  eft  le  goût  des  Prunes 
qui  doivent  paraître  fur  leur  tableau  fécond  fervice; 
de  quel  plailir  ieur  ame  ne  fera-t-eile  pas  enivrée  ? 
Quelle  douce  gaieté  ajoutera  de  nouveaux  attraits 
à  leur  bonheur  ? 

O  VOUS  donc!  dont  les  yeux  font  flattés  à 
l'afpect.  d'un  beau  fruit ,  fixez  à  chaque  arbre  la 
place  qu'il  doit  occuper  le  long  de  vos  murs  ,  ôt 
fbuvenez-vous  de  l'établir  dans  une  demeure  qui 
lui  convienne.  Que  le  Cerifier  oc  le  Figuier  jouif- 
fent  du  voifinage  d'un  Cerifier  &  d'un  Figuier. 
Rapprochez  le  Poirier  de  bon  Chrétien  Se  de  Sirie, 
du  Poirier  d'Angleterre  ;  oc  que  le  Pommier  ver- 
doyant ne  foit  pas  confondu  avec  le  Prunier  dont 
un  rouge  éclatant  colore  les  fruits.  Qu'un  même 
fol  réunifie  les  arbres  de  la  même  famille;  la  même 
culture  leur  fuffira  ,  oc  rien  ne  ternira  leur  gloire. 
Que  vos  jeunes  arbres  foient  de  même  placés  le 
long  des  murs  ,  fi  l'efpace  de  votre  Jardin  voua 
Je  permet,  fi  le  fol  eft  également  favorable  à  tous. 
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&  fi  la  terre  trop  épuifée  ne  leur  refufe  pas  les  fuc$ 
qui  les  font  vivre. 

JE  ne  dirai  point  iei  combien  les  arbres  fruitiers 
font  différens  de  nature,  d'origines  &  de  formes  ,  ni 
de  combien  de  fruits  l'an  des  Cultivateurs  a  fu  em- 
bellir nos  Jardins.  PrefTé  d'arriver  au  terme  de  ma 
carrière  ,  je  ne  m'amu ferai  pas  à  faire  l'énuméra- 
tion  de  leurs  différentes  efpèces. 

Que  dirai  -  je  des  Pêchers  que  la  Perfe  envoya 
dans  nos  climats  ,  de  la  faveur  de  leurs  fruits  ,  & 
de  la  pourpre  dont  ils  font  colorés  ?  Les  uns  ont 
une  chair  épaiffe  qui  s'attache  au  noyau  ;  les  autres 
en  plus  petit  nombre  le  quittent  fans  peine,  &  font 
remplis  d'un  fuc  abondant  &  délicieux.  Cetre  forte 
de  Pêche  eft  le  meilleur  de  tous  les  fruits.  Il  en  enY 
une  autre  efpèce  qui  reffemble  à  la  prune  ,  elle  a 
peu  de  chair,  &  fa  peau  n'eft  couverte  d'aucun 
duvet. 

J  E  ne  détaillerai  point  les  différentes  efpèces  de 
fruits  ,  leurs  noms  ne  rempliront  point  mes  vers. 
Je  ne  parlerai  ni  de  ceux  qu'un  Arménien  lui-même 
nous  apporta  du  fommet  de  fes  montagnes  ,  &  qui 
font  teints  d'une  rougeur  naturelle ,  ni  de  eeux 
qu'Alcinous  plantait  dans  fes  Jardins  ,  ni  de  ceux 
enfin  des  champs  de  Tivoli ,  dont  le  fuc  déli- 
cieux le  cède  encore  aux  fruits  qui  naiffent  dans 
la  marche  d'Ancone.  Pourquoi  nommerai -je  le 
Coin  qui  n'eft.  recommandable  que  par  fon  odeur? 
Mais  je  ne  vous  pafferai  point  fous  filence  ,  vous  » 
Cerifes,  qui  paraiifez  fur  nos  meilleures  tables;  ni 
vous ,  Figues  >  qui  renfermez  dans  votre  fein  un 
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S  E  D  non  fructiferis  quantum  natura  ,  genufque 
Sit  varium  arboribus,  faciès  quam  multa,  quibufve 
Culrorum  patries  Ars  fruclibusauxerit  Hortos, 
Dicere  me,  fpeciefque  omnes  evolvere  fando 
Attinet ,  aut  longo  properantem  errore  teneri. 


N  A  M  quid  ego  ipfa  olim  miflas  à  Perfide  Pornos, 
Quive  fapor  fruclus  ,  qux  purpura  mixta  colori  , 
Commemorem?  cujus  pars  ipfîs  oflibus  hsret , 
Carne  magis  fpifTâ ,  pars  rarior  offibus  ultrô 
Exuitur  ,  riguoque  tumet  benè  rofeida  fucco  : 
Una  fuper  fruftus  longé  laudatior  omnes. 
Pars  carne  exili  %  faciemque  iïmillima  Pruno  9 
Diftendit  nullâ  fparfam  lanugine  pellem. 


Nec  fpecies  r  formafque  omnes  ,  aut  nomina  dicam 
Pomorum  ;  feu  quse  de  montibus  Armenus  olim 
Attulit  ipfe  fuis,  nativo  picla  rubore  ; 
Seu  qua:  de  grandi  ligno  platabat  in  Hortis 
Alcinous  :  dulci  feu  qus  Tiburtia  fucco 
Cedunt  Picenis.  QuidMala  Cydonia  jaclem, 
Et  quae  de  nullo  plus  commendantur  honore  ? 
Nec  benè  vos  primis  Cerafa  acceptiflîma  meniîs  , 
Nec  vos  divino  fpumantes  neclare  Ficus 
Tranfierim,  quibus  eximii  pro  munere  guftûs  , 
Major  venithonos ,  quam  vobis  mitia  Poma. 
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S  E  D  nunquam  plus  ipfa  fibi  natura  ,  fuoquè 
Indulfit  genio,  quam  cùm  tôt  deindè  figuras 
Impreffit  brevibufque  Pyris ,  gravibufque  Volemis* 
Et  tam  diverlî  fecit  difcnmina  fucci. 


Pars  vino  propior  ,  rores  generofa  Falernos 
Exprimit  ad  gurlum ,  pars  altéra  mkior  ori  eft  » 
Rore  iuo  muiti  vires  imitata  benigni  ; 
Pars  collo  ftulidè  obhquo  ,  abfurdèque  tumentij 
Crefcit  in  oblongum  ,  non  uno  tubere  ,  ventrem* 
Ipfe  etiam  Prums  fuus  ell  honor  ,  Ôc  fuus  Ijvis  » 
Pradertim  adverfo  jungit  quas  pertica  muio  ; 
Et  quae  purpures  vîtes  ,  Apianaque  vina 
Rite  fuas  obeunt ,  ipfo  pro  pariete  ,  partes. 
Forte  etiam  IVponisblandum  fragrantis  odore*n$ 
Et  quas  prseJulci  fucco  natura  rubentes 
I-nplevit  collas ,  &  humi  repenna  fraga  , 
Ni  nimis  urgeret  resjam  properanda  »  referrera» 


MûR  O  întendends  cùm  dam  praxepta  coîoni 
Arb.>ris ,  aut  palmae  mandant  fundatur  aperta: 
In  moretn  ,  paiïis  uno  non  ftipite  ramis  ; 
Auc  (pii:a*in  ipeciem  duélae  de  tergore  pifcis» 
Cui  fpiilitrunco  rami  fruiicentur  ab  uno. 
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nectar  délicieux  préférable  par  fon  goût  exquis  à 
la  fade  douceur  de  la  Pomme. 

MAIS  jamais  la  Nature  n'a  pris  tant  de  plaifir, 
qu'en  donnant  aux  petites  ou  aux  grofies  Poires 
toutes  les  formes  fous  lefquelles  eliëfe  paraifient 
dans  nos  Jardins,  Ôc  les  fucs  difrérens  dont  elles 
flattent  notre  palais. 

Les  unes  ,  prefque  rivales  du  raifln  ,  rendent 
un  jus  que  la  bouche  confond  avec  les  vins  exquis 
de  Faleme  ;  les  autres,  plus  agréables,  donnent 
une  liqueur  comparable  à  celle  du  vin  doux.  Celles- 
ci  portées  fur  un  col  enflé  &.  tortueux  croifient  en 
long,  &  fini  fient  par  un  ventre  immenfe  &c  plein 
d'inégalités.  Les  Prunes  feront  célébrées  dans  mes 
Vers.  Je  chanterai  aufii  les  Pvaifins  ,  particulière- 
ment ceux  que  les  perches  fixent  le  long  des 
murs  ;  ces  Vignes  teintes  de  pourpre  ,  ces  Muf- 
cats  ,  qui ,  de  leurs  rameaux  précieux  ,  tapifiént 
l'enceinte  de  nos  Jardins.  Peut-être  aufii  chanterai- 
je  le  doux  parfum  du  Melon  odoriférant  dont  la 
Nature  a  rempli  les  côtes  vermeilles  du  jus  le  plus 
agréable.  Vous  auriez  peut-être  aufii  part  à  mes 
hommages  ,  ô  vous,  Fraifes  !  qui  rampez  modef- 
tement  fur  la  furface  de  la  terre  ,  fi  la  fin  de  mon 
Ouvrage  qui  s'avance  ne  me  forçait  de  précipiter 
ma  courfe. 

I L  efi  des  Jardiniers  qui  ordonnent  d'étendre  les 
branches  des  arbres  fur  les  murs ,  8c  de  leur  donner 
la  forme  d'une  main  ouverte  ,  quoique  ces  branches 
fortent  de  différera  troncs.  D'autres  veulent  que 
pareils  à  l'arrête  d'un  poiflbn ,  les  rameaux  d'un 
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arbre  s'étendent  &  portent  des  fruits  fans  fe  con- 
fondre avec  d'autres:  l'un  &  l'autre  ufage  eft  bon  ; 
d'excellens  Auteurs  les  ont  accrédités  tous  deux  , 
&.  vous  pourrez  afïujettir  vos  arbres  à  celui  qui  vous 
plaira  davantage. 

Mais  auiTi ,  je  vous  le  repérerai  fans  ceffe  ;  il  e(ï 
un  moment  précieux  pour  tailier  les  arbres.  Car 
R  E  s*  vous  pouvez  impofer  aux  rameaux  les  loix  que  vous 
voulez  qu'ils  fuivent  en  les  taillant ,  &  dans  vos 
mains  la  ferpette  les  obligera  de  prendre  avec  do- 
cilité la  forme  que  vous  délirez  leur  donner.  Ainiï 
lorfque  l'âge  aura  fortifié  les  rameaux ,  que  le  fer 
recourbé  du  Cultivateur  les  tonde  oc  les  façonne 
en  les  taillant.  Mais  lorfque  l'arbre  renaît  de  fa 
bleffure  ,  lorfque  la  cicatrice  en  fe  fermant  donne 
l'efpérance  d'un  arbre  nouveau  ,  ne  craignez  point 
de  lui  faire  fentirfouvent  l'empire  du  fer  tranchant. 
C'eft  à  force  de  les  tailler  qu'ils  acquièrent  une  forme 
plus  belle;  oc  corrime  il  n'en  eft  prefque  point  qui, 
dans  la  première  vigueur  du  jeune  âge,  ne  fe  pare 
imprudemment  d'un  trop  grand  nombre  de  fruits  , 
que  le  Jardinier  vienne  lui-même  au  fecours  de 
ces  faibles  rameaux  ,  &  qu'il  abatte  ceux  qui  font 
inutiles.  Modérez  l'excès  de  leur  fécondité.  Dans 
leur  tendre  jeuneiTe  ,  mettez  un  frein  à  leur  fertilité, 
é!aguez-en  les  branches ,  trop  d'indulgence  leur 
deviendrait  funefte. 

MAIS  de  quelle  manière  faut  -  il  tailler  les  ar- 
bres ?  quelles  font  les  branches  que  la  ferpette  doit 
abattre?  Voilà  ce  que  vous  devez  foigneufement 
apprendre  des  Jardiniers  les  plus  habiles.  Refpeftez 
toujours  les  anciens  rameaux  qui  vous  promettent 
'  Mos 
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Mos  uterque  bonus  jam  magnum  autoribus  ufum 
Obtinuit ,  te  neutrum  Honis  adhibere  vetabo. 


ESSE   auteni  arboribus  momentum   grande   pu- 
tandis  , 
Et  moneo  ,   &  creber  repetens  ,  repetenfque  mo- 

nebo. 
Namquc  fuum  ramis  ccedendo  imponere  morem 
Ipfe  potes  ,  quos  tu  ponô  in  quamcumque  vocàiis, 
Per  fenum  ,  faciles ibunt  docilefque iiguram. 
Arboreum  cultro  genus  omne  colonus  adunco 
Imformet  ramum  attondens  ,  fingatque  putando» 
Cùmfua  jam  ramis  acceiiit  fortibus*eta,s. 
Atcùm  cœfa  fuo  de  vulnere  pullulet  arbos, 
Spemque  novae  faciat  virgas  percepta  cicatrix  , 
Ne  dubita  ferro  durum  exercere  fréquent! 
lmperium  ,  arboribus  faciès  formanda  pu  tan  do  efl. 
Omnis  &  utprîmis  stas  ert  faepè  fub  annis 
Fœtibus  imprudens  ,  atque  inconfulta  ferendo  ; 
Has  teners  partes  per  fe  juvet  ipfe  putator 
Arboris  ,  &.  ferro  ramos  compefcat  inanes. 
Ipfaque  fub  veftras  veniatlafcivia  leges, 
O  famuli  :  prima  luxum  emendate  juventâ  , 
Et  ramos  tondete  ;  nocet  ciernentia  ramis. 


SeD  quo  quique  modo,  quâ  font  de  parce  putandi 
Tu  per  folertes  prudens  exqujre  magiriros. 
Parcendum  femper  primonbus  ,  undè  futuri 
Spes  fœtus  tibi  certa  ,  atque  expeclanda  propago. 
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Plis  autem  fludiis  fi  fors  refpondeatannus, 
Protinùs  afpicies  pomofos  crefcere  fœrus 
Per  murum,  &  pulchro  dives  lœtabere  fruclu. 
Nam  neque  plus  mollis  ,  neque  plus  babitura  co« 

loris 
Poma  putes ,  quamqusfolipercoclarePiexo, 
Oftendunt  longodigeftos  crdine  textus. 
Et  cultu  è  taii ,  poient  qui  piuiimus  eile  ' 
Fru^lus  ,  erit.  Tu  moremalium  nequaere  doceri. 
Hz  licet  hanc  ar:em  pcr  ftCe  deindè  repertam 
iEtas  noftra  ferat ,  fructufque  calore  coquendos 
Monftrârit,  per  vim  folis  vi  pariedsauciam  t 
Hanc  tamen  antiquis  obfcurus  rumor  ab  annis 
Deducit^magnoque  vakns  pro  telle  vetuftas 


E  T  fi  vera  rides ,  longo  quar  venit  ab  2vo  , 
Alcinous  rex  idem  hominum  ,  cultorque  péritus 
Hortorum,  talemprimus  Pbsacibus  agris 
Dicitur  arboreos  foetus  coluille  perartem, 
Regia  more  fuo  rumpebant  horrea  fru<ftus 
Immenli:  viridis  feipesubi  prodidit  anni 
Contieir,  ut  fœdam  fpirans  de  turbine  brumam 
Per  noelem,  Boreas  omnem  populaverit  Hortum, 
Siqua  autem  tantà  forian  de  cladefuperrr.es 
Arbor  erat,  laetà  per  agros  qucT  fronde  viieret  ; 
Fœtu  irrimaturo  partus  edebat  acerbo.s 
Antediem,  cœïi  vïcro ,  Solifque  maligni. 
Quin  etiam  ,  cœlo  illuftri,  de  nube  ferenâ, 
Non  femel  auditi ,  fudum-per  inane  ,  fragores  ; 
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de  fe  couvrir  de  fruits  &  de  donner  le  jour  à  d'au- 
tres rameaux.  Si  Tannée  répond  à  vos  foins,  vous 
verrez  les  fruits  naître  en  foule  &  tapiiTer  vos  Jar- 
dins ,  &  la  joie  régnera  dans  votre  cœur  à  l'afpecl 
des  richefles  dont  vos  arbres  feront  chargés.  Ja- 
mais fruits  ne  feront  plus  beaux  &c  ne  brilleront  de 
plus  vives  couleurs  que  ceux  qui,  mûris  par  les 
rayons  réfléchis  du  Soleil,  étalent  leur  beauté  fur 
le  vafte  tiffu  qui  couvre  les  murs  des  Jardins  ;  &  de 
cette  culture  naîtra  toujours  la  plus  grande  abon- 
dance de  fruits.  Gardez  -  vous  d'adopter  d'autres 
ufages.  Quoique  notre  fiècle  ait  porté  à  la  perfec- 
tion ce  grand  art  qu'il  dit  avo4r  inventé,  quoiqu'il 
ait  enfeigné  à  diriger  les  rayons  qui  doivent  mûrir 
les  fruits,  qu'il  ait  trouvé  la  manière  de  donner  plus 
d'ardeur  aux  feux  du  Sokil  en  iesfaifant  tomber  fur 
les  murs  qui  les  repouflent  ;  dès  long-tems  un  bruit 
obfcur  attribue  cette  invention  à  l'antiquité,  oc  l'an- 
tiquité l'emporte  furie  témoin  le  plus  authentique. 

S'IL  en  faut  croire  un  récit  confirmé  par  nos  pre- 
miers ayeux  ,  Alcinoûs  était  également  habile  dans 
le  grand  art  de  commander  aux  hommes  6c  de 
cultiver  les  Jardins.  On  dit  qu'il  fut  le  premier  qui , 
dans  les  champs  des  Phéaciens  ,  employa  ces 
moyens  pour  forcer  fes  arbres  à  fe  couvrir  de 
fruits  qui  rempliraient  fes  greniers.  Une  année. il 
arriva  qu'à  peine  les  arbres  étaient  couverts  de 
leurs  premières  feuilles,  Borée  amena  pendant  le 
iïlence  de  la  nuit,  dans  un  noir  tourbillon,  les 
vents  &  lesfrimats  qui  ravagèrent  tous  les  Jardins 
du  Roi.  Si  l'on  voyait  quelqu'arbre  échappé  par 
hafard  à  fa  fureur  ,  étaler  encore  une  aimable  ver- 
dure dans  les  campagnes  ,  fes  fruits  précoces  n'a- 
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valent  ni  faveur  ^  ni  beauté  ;  le  Ciel  e'tait  cruel 
pour  eux,  oc  le  Soleil  en  détournait  Tes  regards  bien- 
faifans.  On  entendit  même  plufieurs  fois  dans  un 
Ciel  ferein  &  du  fein  d'un  nuage  tranquille ,  écla- 
ter le  bruit  effrayant  de  la  foudre.  Cependant  les 
Jardins  furent  prefque  feuls  le  théâtre  de  ces  ravages 
affreux ,  &  les  Vergers  ne  purent  réfifter  aux  fureurs 
des  vents. 

L  E  Roi  étonné  de  ces  prodiges  malheureux  , 
raffemble  de  toutes  parts  des  devins ,  &  leur  de- 
mande ce  que  lignifient  ces  marques  de  la  colère 
célefte  ,  &  à  quelle  caufe  on  doit  attribuer  ce  dé- 
faftre  teruble.  Les  uns  répondent  que  Ton  a  rejette 
Zéthès  &  Calais  qui  fe  difaient  fils  de  l'Aquilon  ,  oc 
qui  avaient  ofé  afpirer  à  l'alliance  du  Roi.  Sa  mère 
avait  enflammé  leurs  efpérances ,  la  PrirceiTe  ne 
les  avait  point  rebutés  ;  mais  ils  n'avaient  plu  ni  au 
Roi  a  ni  au  Peuple.  Borée  ,  ajoutaienr  ils,  ind'gné 
peut-être  de  l'affront  dont  le  couvrait  le  refus  fait  à 
îes  frères,  s'eft  uni  à  eux  pour  fervir  leur  colère,  & 
féconder  leur  vengeance.  Lesautres  prétendent  que 
c'eft  Circé  &  Calypfo  ,  fille  d'Atlas  qui  ont  fignalé 
par  ces  ravages  leur  haine  pour  Alcinciïs  ;  que  Ca- 
lypfo la  première,  fe  reflbuvenant  de  l'indigne  trai- 
tementqu'elle  avait  reçu  des  Phéaciens  eux-mêmes, 
avait  juré  qu'elle  n'oubhraitjamaisl'injuie  fanglante 
qu'ils  lui  avaient  faite, en  donnant  un  afyle  au  fils  de 
Laërte  qu'elle  affirmait  être  fon  époux.  D'autres  en- 
fin attribuaient  ces  malheurs  à  la  haine  &  au  dange- 
reux voifinagede  Circé, qui  pouvait  obliger  la  Lune 
à  voiler  fon  vifoge  ,  &  dont  les  enchantemens  pou- 
vaient exciter  les  plus  affreux  orages  au  milieu  d'un 
Ciel  pur  ôc  ferein. 
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Sed  tamen  irlius  pars  maxima  cladis  ad  HorÉOS 
Pertinuit  ;  fsevis  pomaria  perdita  ven  tis. 


Rexautemattonitus  monfrris ,  vocat  undiquè  vates  * 
Quid  portenta  velint  ,  rogat  &  confulta  requint, 
Clade  fuper  tantâ.  Memorat  pars  multa  repulfum 
Zethen  &  Calaïrn  qui  fefe  Aquilone  creatos 
Jaftabant ,  dùm  regales  peterent  hymenazos. 
Spem  dabatambobus  mater  ,  non  ipfanegabat 
Filia  ,  fed  neuter  Régi  populoque  phcebat. 
Quod  Boreas  animo  forte  indignatusiniquo 
Per  conjurâtes  molitus  talia  fratres  , 
Dùm  vindiclaomnem  tùmdemùm  expîeverit  irarru 
Pars  Circen  caufatur,  Atlantiademque  Calypfum, 
Utramque  infeftamregi.  Nam  prima  Calypfo  , 
Se  memorans  indigné  habitam  Phéeacibus  ipfis  , 
Pro  Laërtiade  accepto  ,  quem  Nympha  ferebat 
ErTefuum,  (eCe  pafTuram  impunè  negabat. 
Verùmaliisfufpeélum  odium,  &  viciniaCirces  > 
Quae  poterat  Lunae  ipiiusconfunderevultum 
Carminibus ,  purique  auras  corrumpere  cœli. 


Qj 
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A  T  bonus  Eurymeclon ,  vates  Phœbique  Sacerdos  , 
Externas ,  inquit,  çladis  ne  quaerite  caufas  : 
Nos  ip(i  fontes  fumus  ,  &  fimulaltarepreilit 
Ora  filens ,  mœftufque  ;  jubet  Rex  ipfe  filentem 
Effari ,  quid  deindè  velit ,  quse  crimina  pandat. 
Ille  autem  :  non  verba  iibi  jam  multa  requirit 
ïpfa  rei  gravitas  ,  quandô  pejora  timentur , 
Et  locus  eft  votis  ;  crimen  per  vota  piandum  eft. 
Namque  graves  magni  exercensnosnuminis  iraç» 
Regia  quôd  multi  replerent  horrea  fruc~r.us , 
Ipi'e  {ux  Alcinoiis  curae  tribuebat  6c  arti. 
Démens  !  qui  divos  non  refpiciebat  agrefles  , 
Nec  Solem  aurarum  tempeftatumque  potentem  ,  • 
Nec  ventos  ipfumque  Jovem  placare  folebat. 


Tum  fefe  Alcinoiis  cœpit  fentire  nocentem, 
incufans  durumque  animum  ,  faflufque  fuperbos. 

Ittjr    ad     Hefperidem  ,   filvâ  in    Phaeacide 

Nympham , 
Quae  refponfa  Deûm  luco  reddebat  ab  alto , 
Et  vox  per  luçum  non  longé  audita  filentem  : 
Ite  ,  Jovi  magno  biffex  maélate  juvencos  ., 
Et  totidem  Soli  ;  numen  violaftis  utrumque. 
Proveniunt  omnes  utriufque  à  numine  Fruéluç» 
ïbant ,  6c  Soli  tauros  magnoque  Tonanti 
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Mais  le  fage  Eurymédon  ,  Prêtre  &  interprête 
d'Apollon  ,  leur  dit  :  ne  cherchez  point  de  caufes 
étrangères  à  cette  défolation  ;  nous  Tommes  les 
coupables.  Il  dit  Se  foudain  il  fe  tut  ;  mais  une 
morne  triftefîe  e'tait  empreinte  fur  fon  vifage.  Le 
Pvoi  lui  ordonna  de  rompre  le  filence ,  d'expliquer 
fa  penfée  &  de  dévoiler  le  crime  oc  les  coupables. 
L'importance  delà  chofe,  répondit  Eurymédon, 
ne  permet  pas  de  longs  difeours  ,  lorfqu'on  a  de 
plus  grands  malheurs  à  craindre.  Le  crime  eft 
parmi  nous ,  défarmons  le  Ciel  par  nos  prières , 
appaifons  la  vengeance  cruelle  d'une  Divinité  gra- 
vement orTenfée.  Alcinous  !  ton  orgueil  attribue 
à  tes  foins  oc  à  ton  art  la  récolte  immenfe  des 
fruits  qui  rempliiTent  tes  greniers.  Infenfé  !  tu 
n'imaginais  pas  qu'il  exiftsit  des  Dieux  protecteurs 
de  te^  champs  ;  tu  n'as  jamais  offert  des  facri- 
fices  au  Soleil ,  arbitre  fouverain  du  calme  oc  des 
tempêtes  ;  jamais  tu  n'as  appaifé  les  vents  ni  Ju- 
piter lui  -  même  ,  par  le  fang  des  Victimes  ré* 
pandu  fur  leurs  Autels. 

Alcinous  fe  fentit  coupable;  il  reconnut 
fon  ingratitude  &  fon  orgueil.  Il  envoya  confulter 
une  Nymphe  Hefpéride  qui  habitait  dans  une 
Forêt  des  Phéaciens  ,  &.  qui ,  du  fond  à\m  bois 
facré.,  rendait  les  oracles  des  Dieux.  Une  voix  fe  fit 
à  peine  entendre  dans  le  profond  iilence  de  la 
Forêt  :  allez  ,  immolez  douze  Taureaux  à  Jupiter  » 
&  autant  au  Soleil  ;  vous  avez  outragé  ces  deux 
Divinités  ;  elles'  feules  donnent  la  naiflance  aux. 
fruits.  On  obéit  à  l'Oracle  ;  ie  fage  Eurymédon  y 
fajfait  tous  les  ans  de  fernblables  faciïflces ,  oc  fea. 
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defcendans  ,  pour  fuivre  Tes  ordres  ,  obfervèrent 
enfuite  cette  coutume  reiigieuie. 

Cependant  Alcinoiïs  ,  docile  aux  confeils 
de  la  Nymphe  ,  plante  fes  arbres  le  long  d'un  mur 
élevé,  qui  les  défend  des  fureurs  de  Borée  &  des 
\rents  orageux  ;  &.  fait  réfléchir  les  rayons  du  Soleil 
dans  la  crainte  que  fa  chaleur  ordinaire  ne  fuffife 
pas  aux  fruits. 

C  E  s  T  delà  que  vient  l'ufage  de  planter  les 
arbres  fruitiers  le  long  des  murs.  Quoique  l'efpace 
d?,  tems  ait  fait  oubher  cet  art  inventé  dans  l'An- 
tique Hefperîe,  un  Pafteur  de  Neufine  lui  rendit  la 
naiiTance,  après  un  long  cercle  d'années  ,  &  l'apprit 
à  fes  Compatriotes  ;  car  la  Neuftrie  ,  peu  favorifée 
des  regards  du  Soleil ,  ne  pourrait  par  elle-même 
faire  mûrir  fes  fruits  ,  fi  elle  n'implorait  le  fe- 
cours  de  cet  aftre  en  faifant  réfléchir  fes  rayons. 
Cet  ufage  adopté  par  les  Cultivateurs  de  Paris  fe 
répandit  avec  rapidité  dans  le  Royaume  ,  &  fut  en- 
fin reçu  dans  tous  les  Jardins. 

O  Vous!  qui  d'une  oreille  attentive,  écoutez 
mes  confeils  ,  embelliriez  ainii  vos  champs  ;  ne 
vous  repentez  point  d'élever  des  murs,  oc  de  les 
faire  tapifTer  par  les  branches  touffues  de  vos  ar- 
bustes ;  n'épargnez  ni  peine  ni  travail  ;  &  lorfque 
vous  visiterez  cette  jeuneiïe  déjà  couverte  de  fruits, 
&  ce  mur  de  feuillages  dent  vous  êtes  environné, 
fi  les  rameaux  s'enorgueillifTent  d'un  excès  de  fé- 
condité qui  leur  ferait  dangereufe  ,  que  la  ferpette , 
en  les  abattant,  les  faffe  rentrer  dans  le  devoir.  La 
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Mastaba nt  ;  quas  facra  pater  facienda  quotannis 
Imperat  Eurymedon  ,  fervanda  nepotibus  ipfis. 

INTEREA  murum  Pomaria  plantât  ad  altum 
Alcinoiïs  contraBoream  ventofqua  nocente3  , 
De  Nymphe  ipfius  monitu  ,  captatque  rerlexi 
Vim  Soiis ,  iî  non  squos  daret  ille  calores. 


Hinc  mos  plantandi  natus  pro  pariete  ramï , 
Quem  licèt  Hefperiis  aetas  aboleverit  oris, 
Illum  Neuftriacus  ,  fero  poft  tempore ,  paftor  _ 
Reftituit  ,  docuitque  fuos  ;  quôd  Neuftria  jufti 
Solis  egens  ,  per  fe  non  Frucubus  apta  coquendis 
Effe  queat  ,  ni  Solis  opem  petat  ipfâ*  reflexi. 
Inde  Paiiiiacum  mos  is  dedu&us  in  agrum  , 
Per  totum  cœpit  latè  increbrefcere  regnurn , 
Atque  omnes  demùm  fe  commendare  per  Hortos» 


Qutque  meos  audis  monitus  ,  hâc  parte  decorem 
Ruri  quatre  tuo  ;  nec  te  pretendere  murum 
Pœniteat  ,  viridis  quem  velïiat  ordine  longo 
Textus ,  &  affiduo  infiftens  ne  parce  labori. 
Et  âùm  fru&iferam  luftras  per  tingula  pubera  * 
Pomofofque  fatus  &  frondea  texta  pererras  . 
Si  quis  luxus  erit ,  fi  quae  petulantia  ramis , 
Falce  feca  ,  lignique  animos  compefce  prctervi. 
Utilis  eft  Horto  domini  manus,  utilis  ipfis 
Arboribus  ;  qui ,  fi  muro  non  hzrea;  arbos  3 
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Aut  refoluta  fuo  laxet  fe  pergula  verfiî, 
Ipfe  recomponit  ramos,  &  vincla  renodatf 
Comptus  ut  egregio  fe  proférât  ordine  textus. 
Frondibus  ipfe  etiam  erucas  ,  bruehofque  vorace$ 
Decutit ,  &  meniis  quos  deftinat  ipfe  fecundis 
Prsguftat  fruclus,  carpendaque  tempore  certo 
Poma  nota:,  laudatque  fuo  donata  colore  ; 
Et  malè  formofi  culpat  mendacia  Fru&ûs. 


S  I  fit  cultus  ager,  quid  culto  accedere  pofln, 
Qus  quibus  eft  meritis  arbos  fpecT:ata,  parentem 
Quaî  faciat  melior  foboles ,  qua>  cuique  faporis 
Gratia  lit ,  turba>  primus  defignat  agrefti , 
Pomiferas  frudiofus  opes  dùm  crebra  revifit  ; 
Atque  fuam  partes  curam  fert  acer  in  omnes  ; 
Nec  requies  ,  quin  aut  multo  fe  germine  ramus 
Induat ,  aut  Fruclu  felix  exuberet  annus. 


At  procui  hinc  abfint  lenti  mollefque  miniftri  ; 
Quifquis  adefl  operi ,  plufquam  pro  parte  laboret, 
Nam  plantis  fuus  eft  labor  impendendus,  &  acri 
Urgenda  eft  Audio  tellus,  cultuque  domanda. 
Nec  te  putri  etiam  cunér.antem  incendere  terram 
Sœpè  fimo  pudeat  ;  putri  nam  fota  tepore 
Terra  parit  l#to  plures  ex  ubere  fœtus. 
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main  du  Maître  eft  utile  aux  arbres  Se  aux  Jardins. 
Si  un  Arbufte  abandonne  le  mur  qu'il  doit  em- 
braffer ,  ou  que  la  treille  déliée  penche  &  forte 
de  l'alignement  qu'on  lui  avait  preferit  de  fuivre  ; 
Lui-même  rétablit  les  rameaux[dans  l'ordre  accou- 
tumé ,  refferre  les  liens  qui  les  foutiennent  &  fait 
reprendre  une  furface  unie  à  ce  tapis  de  verdure. 
Lui-même  il  purge  les  feuilles  des  chenilles  &t  des 
vermiffeaux  qui  les  dévorent ,  goûte  les  fruits  dont 
il  veut  couvrir  fa  table,  marque  les  Pommes  £c  les 
;ems  où  l'on  doit  les  cueillir  ,  donne  des  éloges  à 
celles  qui  flattent  fes  regards  par  l'éclat  de  leurs 
couleurs  ,  &  rejette  celles  dont  le  goût  ne  répond 
pas  à  la  beauté. 

En  allant  fouvent  repaître  fes  yeux  du  fpectacle 
de  fes  richefles  ,  i]  les  champs  font  cultivés  ,  il  in- 
dique le  premier  à  fes  Payfans  ce  qu'il  faut  ajouter 
à  leur  culture  ;  leur  enfeigne  les  qualités  de  cha- 
que arbre ,  quelle  eft  la  délicatelle  &c  la  beauté 
de  leurs  fruits  ,  quel  eiï  le  tronc  le  plus  propre  à 
donner  le  jour  à  une  race  plus  féconde.  Ses  foins  ne 
négligent  rien ,  il  n'a  point  de.  repos  que  les  ra- 
meaux ne  fe  foient  couverts  de  boutons  &  ne 
promettent  la  récolte  la  plus  abondante. 

LOIN  d'ici,  Serviteurs  lents  &  pareffeux  !  Que 
celui  qui  travaille  ne  craigne  point  de  pafTer  la  tâche 
qu'an  lui  donne  à  remplir.  Les  arbres  demandent 
les  foins  les  plus  affidus  ;  il  faut  acheter  la  fertilité 
de  la  terre  par  un  travail  infatigable.  Une  fréquente 
culture  peut  feule  la  rendre  docile.  Eft -elle  trop 
lente  à  répondre  à  vos  vœux  ?  Ne  rougiriez  pas 
$e  la  réchauffer  vous-même  par  de  fréquens  en- 
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grais.  La  douce  chaleur  qu'ils  font  circuler  dans 
fon  fein  ,  la  force  à  fe  parer  d'une  recuite  prodi-, 
gieufe  de  fruits  ;  que  vos  hoyaux  vigoureux  retour- 
nent fouvent  les  mottes  ,  &  présentent  de  tems-en- 
tems  aux  regards  brûlans  du  Soleil  une  furfaee 
que  fes  rayons  n'ont  point  encore  échauffée. 

Si ,  malgré  les  travaux  du  Cultivateur ,  l'année 
trahit  fes  efpérances,  Vents,  ce  crime  fera  le  vôtre. 
La  terre  eit  foumife  à  vrrre  empire  ;  elle  obéit  au 
Ciel  a  au  Maître  Souverain  qui  lui  lonne  des  Loix. 
O  Vents,  daignez  refpe&er  les  arbres;  une  douce 
recompenfe  fera  le  fruit  de  vos  bienfaits  :  nous 
couvrions  les  Autels  des  fruits  que  vos  foreurs 
auront  épargnés. 

JAAtAmts      Mille  maladies  ,  mille  dangers ,  mille  enne 
des      mis  menacent  les  arbres.  Prudent  Jardinier ,  écartez 

a  r  b  k  e  s.  d  eux  des  malheurs  qu'ils  ne  méritent  pas  !  L'inclé- 
mence du  Ciel  leur  envoie  quelquefois  une  perte 
effrayante  qui  détruit  les  efpérances  de  l'année.  Si 
ce  terrible  fléau  du  Ciel  en  courroux  attaque  les 
arbres ,  &  répand  fur  eux  de  cruelles  maladies ,  ap- 
paifez  le  Ciel  par  vos  prières  &  par  vos  facrifices.  Vos 
prières  feules  peuvent  éloigner  ce  redoutable  fléau. 

Si  un  arbre  efl  malade,  ou  s'il  éprouve  les 
trilles  effets  de  la  caducité,  il  faut  l'arracher:  fa 
perte  eft  aifée  à  réparer.  Fier  d'une  jeuneffe  vigou- 
xeufe  &  brillante  ,  fon  héritier  va  fe  couvrir  d'une 
multitude  de  fruits  ,  &  dominer  au  loin  fur  les  ar- 
bres de  vos  vergers.  Obfervez  l'âge  de  vos  Arbufles, 
un  coup-d'œil  vous  inflruira  de  leur  force.  Si  fon 
ecorce  fe  fépare  &  laiffe  le  bois  à  découvert ,  fi  fes. 
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Nec  gravibus  pigeât  glebas  invertere  raftris , 
Atque  novo  verias  interdùm  oflendere  Soli» 


H I S  autem  ftudiis  fi  non  refpondeat  annus 

Vettrum  crimen  erit,  venti  !  na Tique  omnibus  omnis 

Eft  femper  per  fe  tellus  obnoxia  ventis , 

Et  cœlo  paret,  cœli  feu  forte  fupremi 

Audiat  imperium.  Vos  proindè  ignofcite,  venti, 

Arboribus  ;  veniet  tali  pro  munere  merces. 

De  pomis  veftro  pars  evitatafurori , 

Solemni  ritu  facras  pendebit  ad  aras. 

Mille   autem  plantis  funt  morbi ,  incommoda 

mille  , 
Mille  hoftes  ;  tantis  prudens  défende  periclis 
Immeritas  5  cœli  vitio  venit  atra  maligni 
Ssepè  lues  ,  primi  quae  fpes  interficit  anni. 
ïs  porro  arboribus  cselo  fi  morbus  iniquo 
Ingruerit ,  gentemque  lues  pervaferit  aegram, 
Implorent  Superos  precibus  votifque  Coloni. 
Contra  peftem  illam  ni],  prêter  vota  ,  reliclum  eft,. 

Si  morbo  gravis  arbor  erit ,  vel  fegnior  annis  , 
Illam  toile  loco  ;  faeilis  jaclura  vetuffoe 
Aiboris;  audaci  pollens,  nitidufque  juventâ, 
Uberiore  tibi  fœtu  lastabitur  hœres , 
Et  vacuo  longé  melior  dominabitur  arvo. 
Tuque  graves  annos  plantarum  ,  animofque  notabis 
Afpe&u  ex  ipfo  ,  fi  cortice  ligna  patebunt 
Jiifcenti ,  fi  per  ramos  languemibus  arbor 
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Pallebit  foliis  ,  dùm  estera  turba  nitebit , 
Pallenti  nimiam  faix  fedula  députer  umbrarm 


S  JE  P  È  etiam  informis  feabro  fub  cortice  cancer , 
Aut  urens  mufeus  concrevit ,  &  horrida  latè 
Ceu  feabies  truncum  crudeli  tabe  peredit. 
Strenuus  hanc  ferro  labem  compefee  ,  priùfquam 
Ad  vivum  periidat ,  &.  arboris  intima  carpat, 
Ag  totam  macie  gentem  deformet  iniquà. 


Q  U  O  D  fi  languebunt  exhauftaz  ad  munîa  vires  , 
Abfumptufque  vigor,  fterilem  eircùmfode  campum, 
Et  terram  fuis  immunda:  ,  raucaeve  palumbis 
Sparge  fimo  ,  terraeque  fimum  confunde  regeftae  ; 
Nam  ficci  faturanda  fimo  jejunia  ruris. 


NEC  mihi  difpliceat,  ferobibus  qui  ficca  fub  altïs 
Autfolia  ,  aut  lentam  filicem,  filicafque  fabales 
Injiciat,  mixtafve  fimo  ,  limoque  myricas, 
Aut  cinerem  immundum,  latè  agium  efFundat  in 

omnem. 
Omnibus  his  non  ille  parùm  rus  fegne  juvabit. 
Ne  tamen  ipfa-tibi  plus  ubere  fertilis  aequo  « 
I^è  fit  humus  ;  nam  jufta  aliis  ut  pabula  défunt 
Arboribus ,  campo  è  iterili  ;  fie  faepè  nocebit 
Plantis  pingue  folum;  nimii  quôd  copia  fucci 
Obruat  injuftâ  molles  uligine  plantas, 
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ïameaux  languifians  fe  couvrent  d'un  pâte  feuillage, 
tandis  qu'une  brillante  verdure  embellit  les  autres  ; 
que  le  fer  tranchant  le  délivre  des  rameaux  qui  le 
furchagent  &.  qu'il  ne  peut  nourrir. 

PLUS  d'un  fois  encore  un  horrible  cancer  ou 
une  moufle  dévorante  a  pris  naiffance  dans  les  con- 
cavités de  fon  écorce ,  &  fembiable  à  une  teigne 
hideufe  couvre  au  loin  le  tronc  de  fon  cruel  venin  ; 
que  le  fer  arrête  promptement  fes  ravages  avant 
qu'ils  foient  parvenus  au  cœur  ,  avant  qu'ils 
n'aient  dévoré  fes  entrailles  ,  &  qu'une  horrible 
maigreur  ne  défigure  les  autres  arbres  que  cetts 
maladie  gagnerait  bien-tôt. 

S  I  fes  forces  &  fa  vigueur  épuifées  refufent  de 
remplir  leur  devoir  accoutumé  ,  creufez  autour  un 
forTé ,  répandez  fur  la  terre  du  fumier  de  Cochon  ou 
de  la  fiente  de  Pigeon  \  &  mêlez  cet  engrais  à  la 
terre  que  voue  aurez  tirée  du  folTé  ,  il  appaifera  la 
foif  dévorante  qu'un  long  befoin  lui  avait  fait 
éprouver. 

H 

J  E  ne  vous  défapprouveraî  point,  vous,  qui 
dans  des  foffes  profondes  ,  entaflez  des  feuilles 
fèches ,  de  la  tendre  fougère ,  des  cofles  de  fève 
&  de  la  bruyère  ,  mêlées  de  fumier  ou  de  limon  , 
ou  qui  couvrez  de  cendres  la  vafte  furface  de  vos 
champs  ;  cette  cendre  hâtera  leur  parefleufe  non- 
chalance. Qu'ils  ne  foient  cependant  pas  plus  fer- 
tiles que  la  raifon  ne  l'exige  ;  car  de  même  qu'un 
champ  ftérile  refufe  aux  arbres  la  nourriture  qui 
leur  efr.  néceffaire  ;  de  même  un  fol  trop  gras  leur 
deviendra  dangereux  ;  parce  que  la  terre  envoyant 
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trop  de  fucs  a  leurs  faibles  rameaux  ,  les  étouffe  & 
leur  ôte  la  vie.  Si  vous  ignorez  Fart  de  gouverner 
une  terre  fertile  ,  fi  vous  ignorez  par  quelle  culture, 
par  quel  travaux  il  faut  rappeller  dans  fon  fein  la 
fertilité  qui  l'avait  abandonnée;  inftruifez-vous ,  Se 
employez  les  ufages  reçus. 

MAIS  la  pluie  dont  les  torrens  qui  s'élancent 
du  fein  des  nuages  inondent  les  arbres  ,  l'horrible 
grêle  dont  les  ravages  déiruifent  toutes  leurs  beau- 
tés ,  ne  font  pas  les  feuls  fléaux  dons  ils  font  me- 
nacés :  mille  autres  encore  vent  fondre  fur  eux. 
Les  moucherons  ,  les  vermifîeaux  ,  les  bourdons  , 
les  chenilles  qui  ont  coutume  d'envelopper  les  ra- 
meaux de  leurs  toiles  déliées  ,  les  efeargots  dont 
mille  replis  tortueux  environnent  la  coquille  fous 
le  poids  de  laquelle  ils  rampent  ;  les  mélanges  ôc 
d'autres  oifeaux  dont  le  bec  eft  fouvent  plus  re- 
doutable aux  arbres  ,  Se  que  l'on  a  nommés  tygres  , 
parce  que  t  répandus  dans  un  verger ,  ils  y  caufent 
des  ravages  affreux  que  nul  Cultivateur  ne  doit 
endurer.  Détruifez  cette  race  ennemie  ;  la  fumée 
donnera  la  mort  aux  vermifTeaux ,  fi  funefles  aux 
rameaux  &  aux  feuillages.  Pafferai-je  fous  rilence 
les  mouches,  les  lézards  ,  les  taupes,  qui,  fuyant 
la  lumière  ,  fe  creufent  un  afyle  dans  le  fein  de  la 
terre  ,  6c  les  rats  ,  qui ,  du  fond  de  leurs  retraites  , 
viennent  ravager  vos  Jardins?  Eloignez  de  vous 
tous  ces  fléaux  ,  multipliez  les  embûches  fous  les 
pas  de  ces  cruels  ennemis;  l'ufage  vous  apprendra 
la  manière  de  les  tendre  avec  fuccès. 

I  L  eft  tems  que  je  mette  fin  à  mes  préceptes.  Je 
ne  parle  point  à  des  Cultivateurs  ignorans ,  &  je 

Quam 
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Quam  vero  fit  pinguis  humus  moderanda  perartem  . 
Quo  cultu  fterilis  ,  quo  follicitanda  labore  , 
Si  nefcis  ,  morem  tu  percontare  receptum. 


At  fuper  effufos  ruptis  de  nubibus  imbrôs , 
Nec  quae  impunè  fuas  partes  agit  horrida  grando , 
Mille  etiam  teneris  illudunt  undique  pelles 
Arboribus  ;  culices  ,  bruchi ,  fucique  fonantes  , 
Quseque  folent  plexis  ramos  involveretelis, 
Erucae  ,  &  tortae  fpiris  ,  teftâque  voluts 
Reptantes  cochleae,  meropefque,  aliaequevolucres; 
Quarum  funt  quxdam  plufquam  per  roftia  timend* 
Arboribus ,  tigres  ideô  de  nomine  dicbe , 
Quodcontage  malâfilvam  gens  infîcit  omnem; 
Undè  lues  oritur  nulli  patienda  colono. 
Dede  neci  peftem  infeflam ,  fumoque  volanti , 
Frondibus  &  ramis  dirosinterfice  vermes. 
Quid  memorem  mufcas,  quidpi&os  tergalacertos, 
Et  qua?  lucifugi  fodêre  cubilia  talpae, 
Quique  cavis  mures  veniunt  ad  furta  latebris? 
Vos  iftas  variis ,  vos  demùm  avertite  peftes 
Inlîdiis ,  hancipfe  viam  fïbi  fuggeret  ufuss. 


/  ' 


Nam  me  procceptis  jam  parcere  pluribus  aîquum  e#; 
Nec  mihi  cum  rudibus  res  eiî  peragerda  colonis  % 

R 


*5$  HORTORUM 

Nec  doceo  prifcos  campi  Laurentis  agrert.es* 
Utque  omnes  pafsîm  pollent  hâc  arte  colonî , 
Vix  habet  egregios  seras  jam  noftra  ,  quod  addat 
Hortorum  ad  cultus.  Sed  non  defcribere  villas 
Inlignes,  celebrefque  Hortos  memorate  canendo 
Jamvacuum  eft,  patrii  necdicere  ruris  honores  : 
Quod  loca  ôcipfa  mihiignofcent,  dominique  loco- 
rum. 


PoSTHAC  fors  &  erit ,  i\  Franco  opulentîa  ruri 
Contingat,  noftrifque  accédât  copia  rébus  , 
Ut  blandae  demùm  fummo  de  munere  pacis  , 
Telluri  melior  veniatfortuna  colendae. 
Nam  totum  nuper  crudelia  bella  per  orbem 
Vidimus  ,  ÔctorvoEuropamfub  Marte  frementern, 
Morbofque  ,  horribilemquefamem.,  febrefque  ma- 

lignas  , 
Atque  cruentatos  civili  fanguine  campos, 
Averfofque  omnes  Superos.  Quis  crimina  fando 
Explicet,  everfamque  fidem,  temerataque  jura, 
Et  Populos  Regum  refperfos  cxde  fuorum? 
Damnaque  nos  iftis  etiam  graviora  manerent , 
Ni  de  lupremo  conceffus  munere  Divûm 
Ferret  opem,  fortique  animo  LODOICUS,  &armis, 
Inftaretlapfis  porrô  fuccurrere  rébus. 
Qui  poftquam  domitas  utroque  ab  littore  Gentes 
Addidit  imperio  ,  &  Francam  remfînibus  auxit  : 
Ut  mores  pariterque  bonos  repararet,  &  artes, 
Saiclaque  perverfo  jam  redderet  aurea  mundo , 
Legum  omnes  tibi ,  LamonÏDÉ  ,  conceffit  habenas, 
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n'inftruis  pas  les  antiques  habltans  des"  champs 
Laurentins.  Prefque  tous  nos  Jardiniers  connaif- 
fent  ce  grand  art ,  &  à  peine  notre  iiècle  a-t-il 
pu  ajouter  quelque  chofe  à  la  culture  des  Jardins  , 
déjà,  parvenu  à  un  fi  haut  degré  de  perfection. 

En  VAIN  je  voudrais  chanter  ici  tant  de  Mai- 
fons  de  Campagne  magnifiques  ,  tant  de  Jardins 
juftement  célèbres  &  les  charmes  de  ma  terre  na- 
tale ;  le  tenus  me  manque.  Lieux  charmans,  daignez 
me  pardonner  !  daignez  me  pardonner  aufîi ,  mor-* 
tels  heureux  qui  les  poiTédez  ! 

Un  jour,  peut-être,  fi  la  France  devient  plus 
opulente  ,  fi  l'abondance  verie  chez  nous  fes  tré- 
fors,  au  milieu  des  douceurs  de  la  paix,  on  trou- 
vera une  manière  plus  parfaite  de  cultiver  la  terre. 
Nous  avons  vu  des  guerres  fanglantes  dévafter  tout 
l'Univers  ,  &  l'Europe  tremblante  frémir  à  l'afpeft 
farouche  du  Dieu  des  batailles  ;  nous  avons  vu  des 
maladies ,  d'horribles  famines  ,  des  fièvres  pefiilén- 
tielles  ,  nos  champs  arrofés  de  notre  fang  pendant 
le  règne  des  guerres  civiles  ;  nous  avons  vu  tous 
les  Dieux  abandonner  notre  caufe. 

Qui  pourrait  dévoiler  tant  de  forfaits  ;  montrer 
la  Foi  détruite  ,  la  Juftice  violée  ,  les  Peuples  tout 
couverts  du  fang  de  leurs  propres  Rois  !  Des  maux 
plus  affreux  nous  accableraient  encore,  Ci  Louis, 
préfent  des  Dieux  bienfaifans  ,ne  nous  tendait  une 
main  protectrice  ;  fi  L  O  U  I  s  ,  terrible  par  fon  cou- 
rage &  redoutable  par  fes  armes  ,  n'eût  détourné 
ces  malheurs  prêts  à  fondre  fur  nous.  C'eft  ce  grand 
Roi,  qui,  après  avoir  ajouté  aux  Peuples  de  fon 

R  % 
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Empire  les  Nations  qu'il  vient  de  dompter  fur  les 
rivages  des  deux  Mers,  &  reculé  les  frontières  de 
la  France,  a  remis  dans  vos  mains  ,  ô  Lamoignon  ! 
le  Gouvernail  de  l'Empire  de  The'mis ,  pour  faire 
revivre  les  bonnes  mœurs  &  les  arts  ,  &  faire  re- 
naître parmi  les  humains  pervers  l'âge  d'or  dont  ils 
n'étaient  plus  dignes.  C'eft  vous  qui  tenez  fa  place 
dans  notre  augufte  Sénat.  Lorfque ,  guidée  par 
vous  ,  Aftrée  redefcendra  dans  notre  féjour  ;  car 
nous  avons  droit  d'efpérer  que  la  fageffe  de  vos 
mœurs  &.  les  premières  Loix  dictées  par  votre 
bouche ,  vous  feront  obtenir  cet  honneur  ;  l'an- 
cienne gloire  de  l'Agriculture  renaîtra  plus  bril- 
lante ;  &  l'art  de  cultiver  les  arbres  ,  que  vous 
avez  enfeigné  vous-même  à  de  nouveaux  Cultiva- 
teurs ,  fleurira  dans  toutes  les  Campagnes  de  la 
France. 

Ainsi,  fàivant  les  traces  facrées  du  célèbre 
Virgile  ,  je  chantais  les  Jardins,  au  fein  de  Paris, 
fur  cette  montagne  fameufe  ,  féjour  des  Savans; 
dans  le  tems  que  la  France  ,  heureufe  par  fon  Roi , 
enorgueillie  de  fes  triomphes ,  commençait  à  don- 
ner au  loin  des  Loix  aux  Peuples  fournis  ,  &  à  fe 
rendre  l'arbitre  de  l'Univers  entier. 


FIN. 
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Teque  foro  rébus ,  pro  fe  ,  praefecit  agendis. 
Quo  duce  cùm  noftros  Aftrsa  reviferit  agios  ,  l 
Ut  fas  eft  fperare  mis  de  moribus ,  utque 
Oftendunt  legum  praeclara  exorfa  tuarum; 
Florebit  terne  jam  gloria  prima  colendae , 
Monftratajque  novis  per  te  cultoribus  artes, 
In  genus  arboreum  a  per  patria  rura  vigebunt» 


HiEC  magni  infifiens  veftigia  facra  Maronis , 
Re  fuper  Hortenfi  ,  claro  de  Monte  canebam, 
Lutetiâ  in  magna;  quo  tempore  Francia  tellus 
Rege  beata  fuo ,  rebufque  fuperba  fecundis  , 
Et  fua  per  Populos  latè  dare  jura  volentes 
Cœperat ,  ôc  toti  jam  morem  imponere  mundo« 


FINIS. 


;    Ottavie^ 


ERRATA. 

Page  4  ,  ligné  18  ,  que  vous  m'avez  fait  cueillir,  Vife^  :  qu$ 

vous  m'aurez  fait  cueillir. 
■—  23  ,  ligne  9  ,  &  fe  préparait  d'amoureux  larcins  ,  lifeç  :  & 

fe  préparait  à  d'amoureux  larcins. 
■ —  51 , ligne  31 ,  leurs  premier  amours ,  life{.  leurs  première* 

amours. 
;■—  72  ,  ligne  31,  ait  un  peu  amolli  fes  branches ,  life^i  en  ait 

un  peu  amolli  les  branches. 

—  92 ,  ligne  20  ,  une  légion  de  bois  ,  life^  :  une  légion  de  buis. 

—  95  ,  ligne  26 ,  la  force  de  les  foutenir ,  life^  :  la  force  de  le 
foutenir. 

—  103  ,  ligne  19,  &  le  Cornouailler  ,  life^  :  &  le  Cornouiller. 
La  même  faute  fe  trouve  à  la  page  118  ,  ligne  22. 

—  140  ,  ligne  7 ,  &  la  vallée  d'Arice  ,  life^  :  &  la  vallée 
d'Àricie. 

! —  163  ,  ligne  26 ,  près  de  la  fontaine  d'Afcanius ,  Ufe^  :  près 
de  la  fource  du  fleuve  Afcanius. 

—  164  ,  ligne  3  ,  fur  le  bord  de  la  rive  ,  life{  :  fur  le  bord, 

—  idem  ,  ligne  1 2  ,  c'eft  ainfi  que  la  Dyrafpe  fe  jettait  dans  le 
Boryfthène,/i/êç  ;  c'eft  ainfi.  que  le  Boriflhène  fe  jettait  dans 
la  Dyrafpe. 

—  167  ,  ligne  24  ,  qui  femble  fe  préfenter,  /i/èç:  qui  femble 
préfenter. 

1 —  176,  ligne  11,  du  rapide  Parthnius ,  li/e^:  du  rapide 
Parthénius. 

—  1 80 ,  ligne  5  ,  mais  que  leurs  bords  en  foient  foutenus  j 
life^  :  mais  que  leurs  bords  foient  foutenus. 

—  183  ,  ligne  18,  foient  entourées ,  life^  :  foient  entourés. 
^—  204 ,  ligne  9 ,  dans  champs, life^  :  dans  les  champs. 
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